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TRAITÉE 


DES MALADIES 


DES FEMMES 
SEINS NES ET ET EEE 
CONTINUATION 

DU LIVRE PREMIER, 


Des maladies. des Femmes, qui font caufées 


par les Regles. | 
CHAPITRE IX. 


Des Regles immodérées & Pertes 
De fang. : 


:.… 6e LL DESCRIPTIOM. 


OMME les écoulemens de. 
fang dans les femmes peuvent 
être diminués & même fuppri- 
més , ils peuvent être auf trop 
= à Rat rte à jetter dans lé 
Haine  & dans ce cas , ils conftituent un 

nouveau genre de maledie, & un genre direc.. 


tement Oppofé 4 celui dont on a parlé dans le 
Chapitre IV, À 2 


DÉS. MA:LA D 16... + re: 
Cette maladie porte deux caraëteres diffé. 
rens : Quelquefois les écoulemens , quoique ex- 
ceflifs , gardent encore une apparence de pério- 
de réguliere , & alors la maladie retient le nom 
de Regles immodérées : Quelquefois au contrai-. 
re; les écoulemens , ne fuivent aucun ordre pé- 
riodique , mais péchent feulement par Pabon- 
dance ou par la durée , & alors la maladie eft 
connue fous le nom de Perte de fang. Ce font 
donc deux efpeces différentes de la même mala- 
die , qu’il eft néceffaire , pour l’ordre, d’expli- 
quer féparément. - ‘€ 
Des Regles immodérées, La quantité de fang 
qui s’évacue. par les regles , dépend de trois 
_ conditions ;. de la durée de leur écoulement.& 
de la quantité de fang qui s’écoule , d’où nous 
avons eu raifon de conclure dans le Chap. IV. 
que les regles pouvoient être diminuées par rap- 
port à chacune de ces trois conditions , lorfque 
le retour en eft trop rare , l’écoulement trop 
court , l'abondance trop petite. Nous pouvons 
donc en inférer de mème ici, par la loi des con- 
traires, que les regles peuvent être immodéres , 
paf rapport à chacune dès mêmes conditions , 
quand les retours font trop fréquensdles écoule- 
mens trop longs & l’abondance trop grande. Il 
ne refte qu’à indiquer en combien.de manieres les 
dérangemens de ces trois conditions peuvent fe 
combiner. | 
I. Ces conditions peuvent,pécher féparément - 
& une à une. Par-là les regles peuvent être îm- 
modérées , ou parce qu’elles reviennent trop fou- 
vent ,*ou parce qu’elles dürent trop long-tems, 
ou parce qu’elles coulent trop :abondamment ,. 
ce qui conftitue le premier Ordrs de regles im 
modérées. | PRET 
IL. Ces conditions peuvent pécher deux à deux 
àla fois, & alors les regles feront immodé- 
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réés ; parce qu’elles reviendront trop fouvent & 
dureront trop long-temps; parce qu’elles dure. 
ront trop long-temps & feront trop abondan- 
tes ; ou parce qu’elles feront trop abondantes & 
reviendront trop fouvent, ce qui conftitue le fe- 
cond Ordre de regles immodérées. 
*2-TIT. Ces conditions peuvent pécher toutes les 
trois éifemble , c’eft-à-dire, que les règles re- 
viendront trop fouvent, dureront trop long- 
temps &meront en même temps trop abondan- 
tes , À. 4 conftitue le troifieme Ordre de rè- 
gles immodérées. pe 

Pour ne point tomber dans l'erreur fur cette 
matiere , ileft néceffaire de remarquer que , com- 
me il eft impoffble de fixer la jufte mefure des 
règles dans l’état naturel , parce que leur ré- 
touf®, leur durée , leur abondance varient dans 
les différens fujets , fuivant l’âge , le tempéra- 
ment , le climat , la maniere de Vivre , &c. il 
eft impoffible.aufli de déterminer au jufte en 

* quel cas on doit regarder les regles comme im- 
 modérées , parce que Ce qui conftitue dans 
quelques femmes un état de maladie, peut ne 
conftituér en d’autres qu’un état purement 
naturel. Ainfi il ne faut pas fe prefler de regar- 
der les regles comme immodérées, .féulement 
parce qu’elles font plus fréquentes , ou plus 
abondantes, ou qu’elles durent plus lgng-tems; 
il faut outre cela qu’elles foient accompagnées 
ou fuivies de” {ymptômes , qui annoncent un 
état :contrenature , tels que le dégoût , la 
pâleur: ; Pabbattement & lépuifflement , la 
bouffifure des pieds, le dépériflement géné- 
räl;5&c. Re 2 A AT TE 
Des pertes degfang. Les pertes de fang , 
pour mériter ce nom, doiwent être fort abon- 
dantes , ou durer long-tems:, fi elles font 
médiocres. Quand Pécoulement eft: abondant 
A 


6 DES MALADIES 

la perte porte le: nom d'Hemorragie de la #a- 
trice : quand il eft, médiocre, mais qu'il dure 
long-temsÿ on l'appelle en Latin (1) Stillici. 
dium ou Ploratus uteri, &en François Perte 
médiocre ou Suintement de Jarg de la matrice. 

11 y a moins de difficulté à {e décider fur 
Jes pertes de fang , que fur les regles immodé. 
rées, car on peut fans craindre de fe: tomper 
regarder comme une perte, & par con équent 
comme une vraie maladie , tout, écoulement 
de fang , qui eft fort abondant , quêlque peu 
qu'il dure , ou qui eft fort long ; fuppoié au il 
ioit médiocre. 

Au refte , les pertes de fang qui ES 
quelquefois dans les femmes: enceintes, & les 
vuidanges ou lochies , qui deviennent quelque- 
fois immodérées «dans les couches & dans les 
faufles-couches , font , comme on juge.bien, 
de véritable pertes de fang, comprifes par .con- 
féquent dans la généralité de la maladie que 
nous traitons ; mais comme ellesarrivent dans 
des conjeétures particulieres , qu’elles deman- : 
dent des remedes. particuliers , , &, qu’elles 
conftituent des cas finguliers, on ne croit pas 
devoir en parler ici, & on en renvoie le détail 
au Livre III où lon traitera des Maladies 
fé regardens la groffeffe , ou qui en fon des 

UIIESe 


(1) Ily a des Auteurs , qui prennent le Stit- 
licidium uteri , pour une diminution, des ;re- 
gles :: mais ils fe "fée ; un écoulement 
continuel & qui d long-tems , comme le 
Stillicidium uteri , doit être regardé comme 
une. Véritable perte, quelq médiocre qu’il 

.Loit; & c’eft-là Pidée qu’en donne Aëtius , 
qui en a parlé le premier. Tetrabibl, IF. Serms 
4 Cap. 63e 4): SUR 
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$. II. Caufes des Regles "immodéréess 


CEST expliquer les caufes de trois maladies ; 
que d'expliquer les caufes des regles immodé- 
fées , car il faut rechercher 1°. ce qui fait 
que les regles reviennent trop fouvent : 2°. ce 
qui fait qu’elles durent trop long-tems : 3°. 
ce qui fait qu’elles coulent trop abondamment; 
& chacune de ces recherches demande un détail 
particulier.’ % 

I. Des Regles qui reviennent trop fouvent. 
Un, peu de réflexion fur les méchanifme de la 
menftruatioft fait comprendre que les regles 
doivent revenir plus fouvent qu’il ne faut , par 


trois caufes : 1°. Par le vice des vaiffeaux lai- 


teux de la matrice. qui fe rempliffent de fuc 
laiteux trop. vite ,°& par conféquent, trop 
fouvent: 2°. Par le vice des appendices vei- 
neufes , qui s’allongent & fe dilatent trop faci- 
lement ; & par conféquent trop fouvent ; à 
locafion du gonflement des vaifleaux Jaiteux : 
3°. Par le vice du fang. qui fait trop d’effort 
fur les appendices veineufes , & par conféquent 
les force à’ s'ouvrir trop fouvent. Ces trois 


différentes caufes peuvent ou agir féparément 


chacune en particulier >. OU concourir deux à 
deux, & même trois à trois,fuivant qu’il arrive 
que les caufes éloignées SRE elles dépendent, 
& que fous allons.-rapporter , coïncident enfem. 
ble , ou ne coïncident pas , ce qui rend la 
période des retours des regles plus ou moins 
courte. 

1°. Les vaifleaux laiteux d@la matrice fe 


remplifflent de fuc laiteux trop tôt, & par 


conféquent trop fouvent , quand les femmes 
mangent beaucoup , {ur-tout fi elles fe nourïif- 


» fent d’alimens fucculens » comme les femmes 


À 4 
4 


‘ 


3 DES MALADIES 
riches ; quand elles. menent une vie oifive & 
fédentaire ; comme là plûpart des femmes de 
vie; quand les nourrices font perdre leur lait 
“pour ceffer de nourrir, fur-tout fi elles le font 
perdre de trop bonne heure & JHene il eften- 
core abondant. 

9, Les appendices Mélhéufes de fa matrice 
5 oh & fe dilatent trop facilement , & 
par conféquent trop fouvent , à l’occafion du 
gonflement des valfleanx fre > quand les 
tuniques en {ont natumellement trop lâches , 
comme dans les perfonnes d’une conftitution 
fort délicate ; quand elles font trop ramollies 
par des fleurs blanches , comme Gans les fem- 


mes fujettes à cette incommodité ; quand elles. 


ont été déchirées dans des couches violentes , 
dans des fauffes-couches ; 3 ou dans l'extraétion 
de l’arriere-faix ; ow qu'elles font à demi-ron- 
spa par quelque ulcere de la matrice. 

. Le fang fait trop d’effort fur les appen- 
es “veineufes > & les force par conféquent à 
s'ouvrir trop fouvent , quand il eft trop abon- 
dant , comme dans la pléthore vraie ; ce qui 
eft la fuite du trop de nourriture & ‘du trop 
peu d’exercice ; quand il eft trop raréfié , com- 


‘me dans la pléthore fauffe, ou qu’il circule avee 


trop de rapidité , ce qui arrive aux femmes qui 
fe nourrifent d’alimens âcres , épicés , fuccu- 
lens, de haut goût, qui boivent des liqueurs 
fquirrheufes » qui font des exercices violens , 


qui veillent, qui ont des pañlions violentes, ou 


qui fe trouvent expofees par accident à quelque 
fievre aiguë. 

— IT. Des KRegles qui durent trop long-tems. 
La durée trop longue des regles dépend de 
trois caufes : 1°. Du vice des vaifleaux laiteux 
qui demeurent trop long-tems pleins de fuc 
laiteux, & qui compriment ainfi trop long- 


ST 
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tems les veines qui font autour: 2°, Du vice des 
appendices veineufes qui fe refferrent trop lente- 
ment , & laifflent ainfi échappe fang trop 
long-tems : 3°, Du vice du fang qui aborde trop, 
long-tems FR ces appendices & qui les tient 
ainfi trop long-tems dilatées. Ces trois différen_ 
tes caufes, comme on vient de le remarquer de 
celles de Article précédent , peuvent ou agir 
féparément , ou concourir enfemble , fuivant la 
nature Se caufes plus éloignées dontelles dépen- 
dent , qu’on va expliquer , ce qui rend la 
durée & l'écoulement plus ou moins longue. 

1°. Les vaifleaux laiteux demeurent trop 
long-tems pleins de {uc laiteux, & compriment 
ainfi trop long-tems les veines voifines, parce 
que leurs orifices font trop petits par le vice 
de leur conformation naturelle, ou à demi. 
obftrués par un refte de päles couleurs , ce qui 
fait qu'ils ne laiffent échapper le fuc laiteux 
que très-lentement : parce que le fuc laiteux 
eft fort abondant& (voyez Le N°. 1. Art:I. ) ce 
qui fait que ces vaifleaux en font trop long-tems 
remplis ; parce que le fuc laiteux eft trop 
épais; (voyez N°. 1. Art. I.) ce qui lempêche 
de s’écouler aufi librement & aufli vite qu’à 
. Pordinaire. S * 
2° Les appendices font trop long-temsaä fe 
refierrer & à fe refermer, parce que leurs 
tuniques ont été trop dilatées ; (voyez ci-après 
le N°. 2. de l’Art. III.) parce qu’elles n’ont pas 
aflez de reflort naturellement, (voyez le N°. 
2. Art. I.) parce qu’elles ont été déchirées où 
rongées, (voyez le méme N°. Art. I.). 
3°. Le fang aborde trop long-tégms dans ces 
nice veineufes , parce qu’il abonde trop 
dans tous les vaifleaux du corps par une fuite 
de la pléthore vraie ou faufle , (voyez N°. 3. 
Art, I.) parce qw’il ef retenu dans les veines 
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de la matrice, trop fortement comprimées par 
le gonflement exceflif des vaifleaux faiteux , 
(voyez ci-après le N°. 7. Art, III.) parce qu’il 
aborde dans les vaiffeaux de la matrice avec 
trop de rapidité, à caufe de la vitefle avec 
laquelle il circule, . (voyez le N°. 3. Art. I). 
* III. Des Regles, qui coulent trop abondam- 
nent. L’abondance des regles reconnoît troïs 
caufes: 1°, Le vice des vaiffleaux laiteux, à à force 
d’être trop pleins de fuc laiteux , compriment 
avec tant de force les veines d’alentour, que 
prefque tout le fang qui y pañle, eft* obligé 
de fe détourner dans 44 appendices veineufes 
& de s’écouler par-là : 2°. Le vice des appen- 
dices veinenfes, dont “ orifices trop lar- 
ges laiffent échapper le fang par un. trop 
grand calible , & en laiffent trop échapper : 3°. 
Le vice du ro qui s’écoule trop rapidement , 
 & par conféquent en trop grande quantité, Ces 
trois ordres de caufes peuvent, de même que 
ceux des Articles précédens, fe combiner, ou ne 
pas fe combinerenfemble , fufvant l affinité, ou la 
non-affinité des caufes citées > qu’on va ex- 
pofer , & dont ils dépendent , ce qui rend 
Pé nee des regles plus ou moins abondant. 
. Les vaifleaux laiteux font trop pleins de 
fac taur dans les femmes, en qui les orifices 
de ces vaifleaux font durellement trop étroits 
ou à demi-obftrués par des reftes de pâles Cou- 
leurs, & par-là peu #propres à laifler écouler 
dans la matrice le fuc qu’ils contiennent, 
(voyez le N°, 1. Art. II, ) en qui le fuc laiteux 
eft fôrt abondant , & remplit trop par confé- 
quent les vaiffleaux laiteux, (voyez le N°, x. 
Air Je eh qui le fac laiteux eft fort épais & 
a grand peine à s’écouler dans la matrice : : 
(voyez le N°. 1. Art. I). 
2°. Les orifices des appendices veineufes font 
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trop larges dans les femmes,en qui les tuniques 
qui les forment, font naturellement trop min- 
ces , Qu trop Felâchées par des fleurs blanches, 
( voyez le N°, 2. Art I.) en qui les bords de 
ces orifices ont été déchirés dans des couches. 
laborieufes , dans des fauffes-couches ou dans 
Pextrattion violente du fœtus ou de l’arriere.faixs 
(voyez le N°, 2. Art. I. ) en qui les bords en 
ont été rongés , ou échancrés par quelque ul. 
éêre de lamatrice, [voyez le N° 2. Art. I. ] 

2°, Le fang s'écoule trop rapidement, & 
par conféquent trop abondamment dans les 
femmes , en qui il abordeen trop grande quan. 
tité dans les appendices veineufes de la matrice, 
( voyezile N°. 3. Art. IT. ):en qui il y aborde 
ayectrop de viîtefle ; (voyez le N°. 3. Artic. 
ÎT;) en qui le fang qui y aborde , eft trop liqui- 
de, & a par conféquenttrop de facilité à s’écou- 
ler, ce qui arrive dans tous les cas de diflolu- 
tion de fang. * R 

IV. On a dû remarquer dans lénumération 
qu’on vient de faire , que la trop grande fré- 
quence , la trop grande durée, la trop grande 
abondance des regles, qui conftituent le premier 
ordre des cas , où les regles font immodérées , 
dépendent fouvent des mêmes caufes , ou du 
moins de caufes qui ont beaucoup d’afinité ; 
c’eft pourquoi il n’y a pas lieu d’être furpris 
qu’il arrive fouvent par des combinaiïfons acci- 
dentelles, non feulement que les regles foient 
en même tems trop fréquentes , & trop lon- 
gues & trop abondantes ,; ou trop abon- 
dantes & trop fréquentes, ce qui conftitue le 
fecond. ordre des cas , où les regles font encore 
plus immodérées,mais même qu’elles foient quel. 
quefois trop fréquentes, trop longues & trop 
abondantes à la fois, ce qui conftitue le troifieme 
ordre des cas, où les regles font le plus immo. 
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dérées ; mais il feroit inntile d’entrer fur Cela 
dans une expliéation plus détailée , à laquelle il 
eft, aifé de fuppléer en comparant cé qu’on 
vient de dire. ; | 


S. III. Caufes des pertes de fang. 


LES pertes de fang fuppofent toujours ou 
une trop grande dilatation des appendices vera 
fes de la matrice, ou une dilatation qui dure 
trop long-tems , ce qui fait que le fang s’écou- 
le dans les pertes, ou trop adondamment , 
quand c’eft une hémorrhagie utérine, ou trop 
long-tems , quand c’eftun fuintement de la ma- 
trice. Or, cette dilatation des appendices vei- 
neufes , trop grande , ou qui dure trop long- 
tems, peut être de deux efpeces : Ou c’eft 
une fimple dilatation des orifices des appen- 
dices , fans léfion de leur continuité ;. ou c’eft 
une dilatation avec léfion de leur continuité, 
& par conféquent une vraie dilacération. Exa- 
minons en détail ces deux ordres des caufes. 

I. Les dilatations fans léfion de continuité, 
ou les dilatations fimples des orifices des ap- 
pendices veineufes, viennent dans les pertes 
de fang des mêmes caufes, que dans les regles 
immodérées. Par exemple : il doit fe faire de 
très-grandes dilatations dans les orifices des 
appendices veineufes, toutes les fois que tou- 
tes les caufes mentionnées dans les N°. 1. & 
‘2. de l'Art, TI, concourent enfemble ; & alors 
le fang s’écoulera très-2bondamment par ces ori- 
fiices ainfi dilatés ; fur-tout s’il arrive que tou- 
tes les caufés expotées dans le N°. 3. du même 
Article s’y trouvent encore jointes. Ainfi dans 
ce cas, il y aura une perte de fang très-abon- 
dante , ou une véritable hémorrhagie utérine , 
par la fimple dilatation des orifices des appen« 
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dices veineufes , fans aucun dilacération ; la- 
quelle durera plus ou moins, {elon la UrLe des 
caufes, qui produiront la dilatation des appen- 
dices veineufes. 

De même , il doit fe faire une dilatation de 
ces même orifices , médiocre à la vérite, mais 
aufli beaucoup plus longue & encore plus opi- 
niâtre, toutes les fois que toutes les caufes. 
FETE dañs les N. r. & 2. de l'Art. IL. 
concourront enfemble , & alors le fang s’écou- 
lera en affez petite quantité , mais aufli s’écou- 
lera-t-il pendagt long-tems , {ur-tont fi les 
caufes du N°. 3. de ce même Article s’y tuou- 
vent jointes. Ainfi dans ce cas, il y aura par 
la fimple dilatation des orifices des appendices, 
\&. fans aucune,dilacération , une perte de fang 
médiocre , mais longue ; c’eft-à-dire, un fim- 
ple Stillicidium uteri, ou Suintement de læ 
matrice, 

II. Les dilatations avec folution de conti- 
nuité , ou les dilacérations des orifices des ap- 
pendices. veineufes , reconnoiflent  plufieurs 
caufes , qu’il fufit ici d'indiquer , parce que la 
difcufion détaillée doit en êtrerenvoyée ailleurs. 
* Telles font, 1°. Leg ulceres dans la cavité 
de la matrice , plus ou moins grands , plus ou 
moins profonds , plus où moins rongeans , 
placés dans le fond, fur les côtés , ou au. col 
dela matrice, & qui peuvent venir de plufieurs 
caufes , qu’on examinera ci-deflous , Liv. IT. 
Chap. IV. 
2°. Les plaies, les déchirutes , ou les écor- 
chures , qui arrivent au-dedans de la matrice 
dans les*couches laborieufes , dans les faufles 
couches , dans l'extraétion d’un enfant mort, 
ou ES placenta adhérent. 

+ Les rhagades , les gercures , ou Nes tail. 
des » que RARE dans la face interne de la 


\ 
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matrice les fleurs blanches trop âcres , {es in- 
jeŒtions trop piquantes , la diftenfion trop 
grande que la matrice fouffre dans les accou- 
chement violens ; ou les coups d’ongles donnés 

en accouchement. 
4°. ‘ Les anevrifines ou variqueufes, dilata- 
tions anevrifmales ou variqueufes , qui arrivent 
dans les vaiffleaux de la matrice, à l’occafion 
d’une fuppreffion de regles fubite , ou qui fuc- 
cedent peu-à-peu à des obftruétions ou à des. 
fquirrhes , qui y gênent le cours de la circula- 
tion , à de. fungus ou champignons , à des 
chairs baveufes ; qui s’y forment dans les can- 
cers ouverts,ou dans les ulceres chancreux , &c.. 
Quand ces différentes caufes agiffent fur 
quelque vaifleau un peu gros , füit'ärtere , foit 
veine, & qu’elles le déchirent ou le rongent 
dans toute fa largeur, elles doivent attirer une 
perte abondante ou une hémorrhegie utérina ; 
mais elles ne peuvent caufer qu’une perte aflez. 
médiocre , ou un fimple fuintèment de matrice, 
lorfqu’elles n’agiflent que foiblement & petite- 
ment fur les gros vaifleaux , ou.que leur aétion 
aboutit qu’à ronger ou à déchirer de fimples 
vaifleaux capillaires, off des vaifleaux qui ne 
font guere plus gros. : 

II. L'on ne doit pas oublier d’ajouter à ces 
caufes internes des pertes de fang , plufieurs 
autres caufes, qui , quoique externes , ne 
laiflent pas de contribuer à entretenir, à aug- 
menter ; & même à provoquer. ces pertes ; 
toutes les fois qu’il y a dans la matrice quel- 
qu'une des difpofitions , ou, filon veut, 
quelqu'un des vices, qu’on vient de rappor- 
ter , quand même cette difpofition ou ce vice 
feroit trop léger de foi, pour être capable 
feul de quelqne effet. Ces même caufes peu- 
vent aufi accélérer les retours des reglés, en 
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tendre l'écoulement plus long , ou en augmen- 
terl’abondance , c’eft-à-dire , rendre les regles 
immodérées , fuppofé de même qu’il y ait dans 
les vaifleaux laiteux , dans les appendices vei. 
neufes, ou dans le fang quelqu'une des difpo. 
fitions ‘particulieres, qu'on a ci-deflus expli- 
quées. Moici les principales caufes de cette ef_ 
pece,dont on fe contentera d'indiquer la‘manierg 
d'agir. 

1°. L’excès de la chaleur de l'air dans l'été; 
des grands acgès ou des redoublemans violens 
de fievre , tels que ceux qui précedent ou 
qui accompagrient l’éruption de la rougeole, 
ou l’éruption & la fuppuration, de la petite 
vérole ; des veilles fréquentes & immodérées , 
des pañlions de lame trop vives, telles que 
la colere, &c. parce que dans tout ces cas 
la raréfa@ion du fang eft fort augmentée } 
Ja rapidité de la circulation fort accélérée , 
ce qui redouble lation du fang fur les vai. 
feaux de la matrice, 

2°. L’ufage des demi-bains ou des bains 
trop chauds , ou lhabitude de fe chauffer 
extrèmement les pieds , &c. parce que la 
raréfation , que la châleur produit. dans les 
pärties inférieures du corps , augmente la vi- 
tefle , & par conféquent l'abondance du fang 
qui y circule , ce qui fait que les vaifleaux 
de la matrice en font plus remplis, 

3°. L’a@ion fubite du froid {ur l’habitude 
du corps , l’impreflion d’un terreur imprévue , 
une pluie froide dont le corps fe trouê tout 
d’un coup pénétré , &c. parce que le refroi- 
diflement ou la conftriétion convulfive , qui 
arrive alors {ubitement dans l'habitude du corps, 
force le fang à {e détourner fur les parties 
internes , & par conféquentufur la matrice 
même 
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4°. Le trop grand ufage du mariage, ou 
les exercices violens , comme de fe promener 
long-tems , de danfer beaucoup, de fauter, &ec. 
parce.qne dan$ ces cas la contraétion réitérée 
des muicles fouette le fang & augmente la. 
rapidité avec laquelle il circule, ce qui fait 
qu’il aborde à la matrice avec plus de force. 
Sans compter que l’ufage du mariagelen par- 
titulier met les fibres de la matrice dans des 
contraftions vives. & toniques , qui y gènent 
le cours de la circulation & forcent le fang à y 
crever fes propres vaifleaux. M 

5°. Les chûtés ,les fecoufles, de cheval , les 
HSE dé No HULE Gide » parce que les ba- 
lottemens , où la matrice fe trouve alors ex- 
pofée, forcent les vaifleaux à s'ouvrir & même 
quelque fois à fe déchirer, pour peu de difpo- 
fitigns qu’ils y aient d’ailleurs. , 

6°, Les cris violens , la déclamation ou la 
leétuye à haute voix , les éternuemens fréquens, 
les fecoufles du vomiffement, &c. parce que 
dans ces cas les mufcles de la refpiration , & 
par conféquent le diaphragme -& les dhiféles 
du bas-ventre , font dans des contrattions 
vives & fouvent répéfces, qui en fecouant , 
agitant ; balottant la matrice , forcent les 


vaifleaux à s'ouvrir » & quélquefois même à 


fe déchirer. 


7% Les épreintes : Au & long-tems fou- * 


tenues dans la diarrhée , le ténefme , &c. ou 
les efforts pour foulever quelque fardeau lourd , 
&C. ce que la contraétion forte & tonique 
des nncles de la refpiration , & par con- « 
féquent du diaphragme & des mufcles du bas- 
se re , prefle & refferre le corps de la matrice, 
&-y fait crever les vaifleaux. 
89: Les faufes- couches , les OÈHES labo- 
rieufes , les chftes , les coups ou les eflorts | 
dans 


| 


ce une ln 2 “+ À 
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dans les femmes groffes , qui alterent tant foit 
peu Padhéfion du placenta avec la matrice , 
&c. parce que dans ces occafions les appendi- 
ces véineufes , qi fe trouvent fort dilatées à 

xaifon de la groffefle , verfënt beaucoup de: 
fang” dès ‘qu’ellee: font ouvertes, & doivent 
en vérfer long-tems par la difficulté qu’elles 
ont à {e reflerer tant que la matrice eft gon- 
fée , & fouvent par Pimpoflibilité qu'il y a 
qu’elles fe, refferrent , tant que ke fœtus ou 
Parriere-faix reftent dans la matrice. Mais ces 
cas particuliers feront examinés dans le 
Dire-HESS 21% 1:10 F | 
‘9% Enfin, Pabus dés emmenagogues trop 
fort ; des peflaires trop acres , des faignées du 
* pied trop répétées , &c. dans les {uppreflions 
des regles , & , cetqui eft éhcore pire , dans 
le tems de leur ceffation naturelle, parce que : 
Jaétion de ces remedes , en follicitant trop 
fortement l’éruption des regles , dans le tems 
que les vaiffeaux dé la matrice reflerrés s’y 
oppofent le plus ; aboutit prefque toujours à 
-caüfer des déchirures de ces vaiffeaux , fâcheu- 
{es & fouvent funeftes. 


$. IV.Explication des Différences. 
” Tours les diflérences , qu’ôn remarque 
- entre Îes pertes de fang , vienfent où dé la 
difiérente efpece-du mal, on de la différente 
nature des caufes , qui le produifent , ou du 
différent fiege que Ia caufe du mal occupe 
_ dans la matrice. 

I. Comme on a déja rapporté dans la def- 

cription ; Artic. I. les différences qui dépen- 
“dent'dé la différente elpecé du mal, on fe 
contentera de les rappeller ici. 
+ 3° Quand les éconlemens de fang trop abon. 

Tome II, 
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dans , ou trop longs, retiennent quelque chofe 
de la période des regles, on ne les traite que. 
comme des Regles immodérées ; maisloriqu'ils, 
n’en retiennent rien , on ‘leshregarde CARRE 
pertes, ns 

.2% Les: regles immodérées peuvent être im 
modérées. par la fréquence des rerours , par la. 
durée des écoulemens , où par Pabondance du 
fang qui s’écoule , & ne l’être que par une feule 
de ces caufes,& c’eft le premier ordre des regles 
immodérées. Elles peuvent être immodérées 
par deux de ces caufés à Ja fois ; &. c’eft le 
fecond ordre ; elles peuvent Pêtre par ces. trois 
ces enfemble , & cet le troilieme ordre. 
. 3° Lespertes du fang font quelquefois fort 
RATES. , & alors, foit qu’elles durent 
long-tems , ou quelles durent peu , on les ap- 
pelle des Hémorrhagies de la matrice : Quel: 
quefois au contraire elles font affez légeres ; : 
mais elles durent long-tems, & alors on ne 
leur donne que le nom de Stillicidiumuteri, 
ou de Suintement dé la matrice. 

II.: Les différences , qui viennent de la diffé. 
rente nature des caufes @méritent un éclair- 
Ne un peu plus détaillé. 

°, Tout écoulement de fang de la matrice, 
quelqte nom quon lui donne de regles im- 
smodérées #ou de perte de fang,, dépend tou- 
jours , ou dune léfion de continuité. dans les 
vaifleaux de la matrice , ou d’une fimple. dif 
pofition vicieufe fans aucune léfion de conti 
As Premiere différence. 

. Tout écoulement qui reconnoît pour 
Der une léfion de continuité dans les vaifleaux 
de la matrice , dépend ou de la dilacération, 
ou des Berçures , OU de Pulcere, ou ‘des varices 
de Ja matrice. Seconde différence, 


3% Tout écoulement , qui arrive a lé£on 
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de continuité dans les vaifleaux de la matrice, 
fuppofe quelques vices dans les vaifieaux laiteux, 
ou dans les appendices veineufes , ou ,dans la 
quantité ou le cours du fang. Troifi eme dif- 
férence. ‘ 
4°. Les vices des vaiffeaux tes ; qui peuvent 
_ donner lieu à des regles immodérées, ou à 
des pertes de fang , fe réduifent En 
naturelle , où à l’ebftruftion accidéfitelle de 
leurs orifices excrétoires , ce qui fait qu’ils ne 
laiffent point échapper le fuc laiteux qui y 
aborde , ou n’en laïffent échapper que tiÿs- 
peu ; & font par conféquent trop {ouvent 
pleins , font trop long-tems pleins, ont 
nu pleins. 

. Les vices des appendites veineufes , qui 
eut caufer des regles immodèrées ou des 
pertes de fane,fe réduifent à la molleffe naturelle, 
ou au ramollifiement accidentel de leurs extrémi- 
tés,ce qui fait qu’elles s’ouvrent trop facilement, 
» demeurent trop long-tems ouverts , s’ouvrent 
trop. 

… 6°. Les vicés du fang , qui attirent des regles 
immodéréés ou des pertes de fang , fe réduifent 
à la pléthore vraie , à [a pléthore faufle , ou 
à la trop grande vitelte de fa circulation, ce 
qui fait que le fang force trop fouvent, thés 
trop long-tems , force trop les orifices des 
appendices veineufes. ; 

III. Les différences qui dépendent de la 
: place qu’occupe dans la matrice la léfion de: 
continuité, ou la difpofitiom locale qui caufent 
le mal, ne font ni nombreufes, ni importantes. 
. 1°. Cette place eft prefque toujours dans Ja 
cavité même de la matrice, & il eft rare qu’elle 
foit dans le vagin. On En voir ci-deffüs,Chas 
> pitre I. ce qu’on y a dit de l’endroit d’où vien. 
ment les regles. 4 
B z 


. 
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2°, En établiffant cette caufe dans la matri- 
ce, où elle eft ordinairement, elle peut être 
dans lesfond , dans les côtés, ou dans l’orifice 
de la matrice ; ce qui fait que les malades rap 
portent les der qui Paccompagnent à des 
endroits différens, aux reins, au nombril, aux 


hanches, aux cuiflès, aux aines, au croupiorr, . 


au pubise 

xt Mtippoñine cette cayfe dans le vagin, 
où elle peut être quelquefois , elte peut être 
placée au haut ou au bas, à la partie intérieu. 
regou à fa partie poftérieure de ce conduit, ce 


- qui fait que les impreflions {e rapportent: tañla 


tôt à la véflie, & tantôt au fondement. 


UV SWMPTOMES Ê 
1%: DANS toutes les pertes de { 8; les ma- 
Jades font foibles , abbatues , épuifées à un de. 
gré plus où moins grand, fuivant Fdonce 


ou la dufée de la perte. Cet accident eft une 


fuite néceffaire de la foibleffe avec laquelle les 
contraftions des mufcles s’exécutent, & cette 
foibleffe vient & de ce que les efprits animaux 


manquent, quand le {ang manque, & de ce que . 


les fibres mufculeufes tous dans Patonie 


quand es vaifleaux de fang, qui les'arrofent » 


ne font pas aflez pleins, ? 
2%, Les pulations du cœur, &: par confé- 


quent celles des arteres , font petites ; lentes & . 
foibles , tant par le défaut de fang, que par le : 


défaut d’efprits animaux. Par le défaut de 


faug ; parce que le fang ne*peut folliciter que : 


des contrattions petites, lentes & foibles , 
quand ik n’aborde aux ventricules du cœur qu’en 
petite quantité , lentement & foiblement : Par 
le défaut d’efprits, dont la quantité, fa vireffe 
& la force diminuent avec le fang , ce qui fait 
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‘äu’ils ne peuvent plus produire que des con- 
tradtions du cœur, petites, lentes & foibles. 
3°. Le vifage eft pâle & décoloré , parce que 
le fang qui doit y donner Le join manque 
dans les pertes, & ne remplit plus, comme il 
le faudroit , les vaifleaux capillaires de la peau. 
Du refte, tte la pâleur foit univerfelle , 
elle eft plus remarquable au vifage qu'ailleurs , 
parce que la peau y eft plus fine , que la vivacitè 
du teint y paroît mieux dans l’état de fanté, & 
qu ’ainfi la pâleur doit y être plus fenfible dans 
Pétat de maladie. 
4°. Les extrèmités font froides, tant parce 
Wie le fang ; “qui eft la fource de la chaleur , ne 
peut y être porté qu’en petite quantité , quand 
il manque dans le corps , que parce que le cœur 
dont les contraétions font afloiblies, ne peut 
l'y poufler que foiblement , & plus foiblement 
même que. dans les autres parties , à caufe que 
les extrémités font plus éloignées. 
5”. Les malades perdent bientôt lPappétit, 
& leur dégoût augmente à proportion que le 
mal continue, ce qui vient de deux caufes : 
1°. De ce que les efprits affimaux coulent en 
moindre quantité dans les fibres nerveufes de la 
langue‘ & de l’eftomac, ce qui diminue la fen- 
fiblité de ces organes : 2° De ce que le fang, 
qui manque, fournit moins de falive & de lym- 
phe flomacale, Ce qui diminue laétion de ces 
evains. 
6°, Quelque attention qu’aient les malades 
à manger peu & à ne manger que des chofes : 
faines , elles font mal la digeftion , foit par le 
défaut de tevains digeftifs, qui marquent, ou 
qui ne font fournis qu’en petite quantité, foit 
par Pinertis des fibres de l’eftomac, qui font 
dans le relichement, & qui n’aident pas à Pac- 
tion des levainss  . 
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_… 7% Les malades maigriflent à vue d’œil par 
‘plufieurs raifons : 1°. Elles mangent peu: 2%. 


Elles digerent mal ce qu’elles mangent & en 
tirent peu de chyle : 3°. Enfin , elles font expo- 
fées à une perte de fang continuelle, & quel. 
quefois aflez forte , qui dépenfe plus de nourri< 
‘ture, que les alimens n’en peuvent fournir. 
8°. Il fe forme fouvent dans ces maladies des 
obftru&ions dans les vifceres du bas-ventre, 
parce que les humeurs qui s’y filtrent, s’arrê- 


tent dans leurs canaux, à travers ‘lefquels elles. 


ne font plus pouflées comme à l’ordinaire, ni 
par la circulation du fang, qui eft trop ralen- 
tie, ni par le reflort des fibres, "des vifceres 
menles qui font dans Patonie par le défaut des 
efprits animaux. 

9°, Les malades tombent peu æ peu dans l’état 
connu en Médecine , fous le nom de Cachexie, 
dans lequel il ya plus de lymphe & de férofité 
dans les vaifleaux que de fang , ce qui vient de 
ce que les vaiffleaux , à mefure que le fang fe 
perd, fe rempliffent de la férofité que la boifflon 
fournit. C’eft par la même raifon que dans 
toutes les maladiés, où Pon fait plufieurs fai- 
gnées , le fang tiré fur la fin eft toujours plus 
féreux , que celui du commencement. 

10°. La lymphe féreufe qui abonde alors dans 
le fang, eft rarement naturelle, mais elle eft 
plus fouvent viciée ou par le mêlange du chyle 
mal préparé, que les premieres voies fournif- 
fent, ou parle mêlange des humeurs récrémen- 
titielles , {ur-tout dela bile , que les obftruétions 
des A 52 sb & fur-tout du foie, retiennent dans 
le fang, ce qui augmente & aggrave l’état de 
cachexie, 

sur Alorss quand les malades font long- 
tems debout ou aflifes, les pieds & les jxambes 

eviennent œdémateux, d’un côté, parce que 


+ 
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le fang ‘ qui croupit dans les vaiffeaux de ces. 
extrémités , d’où il ne peut revenir qu'avec pei- 
ne, à caufe que c’eft en remontant, y lâche plus, 
abondamment dans. les vaifleaux lymphatiques 
la lymphe féreufe “dont il eft furchargé; de. 
CHuyre » parce. que la lymphe, qui inonde les 
vaifieaux lymphatiques de ces parties, n’en re- 
vient que difficilement & lentement , & qu’à 
force d’y croupir , elle y gonfle tous fes propres 
vaiffeaux. | : ii 

12°. Au contraire, quand La Hn. gar= 
dent le lit, les extrémités inférieures défenflent, 
parce que la fituation dorilontale du corpgfa- . 
cilite dans fes parties la circulation du fang & 
de la lymphe , mais alors le vifage , les paupie- 
| le tour des yeux deviennent prier k 
& que ce font les parties les plus lâches du 
corps, celles qui ont le moins de reflort , & où 
par. conféquent, le cours du {ang , & fur.tout 
de la Jymphs : eft le plus facilement ralenti, 
.1, 13% Peu à peu,par fa continuation du mal, 
 l’œdéme augmente , gagne les. jambes, les cuif- 
fes, les reins, & devient enfin un anafarque 
univerfel. Quelquefois même la férofité s’épan- 
che dans le bas-ventre ou dans: la poitrine, 
lorfqu’il y a dans ces cavités quelque embarras. 
Lou quelque obftruétion locale ; qui y gêne la 
“circulation du fang & de la lymphe. 
14°. Quand les malades font debout ou af. 
fes, que l’orifice de la matrice eft affez conni- . 
“vent, pour. laifler fortir le fang , le fang coule 
. hors de la matrice, à mefure qu’il y tombe, & 
tel qu'il y tombe; c’eft-ä-dire , fluide, rouge , 
_ chaud, fans che mais fi ANT UR de-la ma 
_tricé eft fermé RE femmes {ont couchées. 
de fang retenu dans'la matrice s’y fige & y for- 
“me des caillots , plus ou moins gros, plus où . 
mnoius durs, plus ou moins. fétides; fuivant 
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qu'ils y ont croupi plus ou moins de tems 
15° Ces caillots, quaud ils fe préfentent 
pour fortir, mettent les fibres de la matrice 
dans des contraëtions fyftaltiques ; & forcent 
ainfi le paflage, ce qui ne fe fait point fans 
douleur dans la matrice & fur-tout dans Pori- 
fice ; cette douleur eft plus ou moins vive, fui: 
vant que ces parties {ont plus ou moins enflam- 
mées, irritées, douloureufes ; {uivant que l’ori- 
fice eft plis ou moins refferré ; fuivant que les 
caillots font plus ou moins gros , ou durs. 
16°,- La douleumque les malades reffentent 
- alors, les jette fouventätlans des pamoifons , à 
caufe des reflux fympathiques qui fe font au 
cœur & qui en ralentifflent le mouvement. La 
mème chofe arrive , & par la même raifow; 
quand leftomac fouffre par la mauvaife digef. : 
tion, ou les entrailles par les vents. Outre cela 
les malades s’évanouiflent fouvent , quand ül ! 
leur arrive quelque peine d’efprit, ou même ! 
quand elles entreprennent de fe mettre fur leur! 
féant, ou de fe tenir debout un inftant, parce 
que dans ces cas la circulation fe trouve tout » 
d’un coup ralentie. Aiïnfi les fyncopes ou les , 
pamoifons font des accidens fréquens dans tou- 
tes les pertes de fang confidérables, 4 
17°, Il peut même arriver, & il arrive {ou- 
vent , que la fortie des caillots, lorfqw’elle eft… 
accompagnée d’une douleur vive, attire des, 
convulfions ou des mouvemens ‘ convulffs! ," 
parce qu’alors les relux violens , qui fe font de 
la matrice , mettent dans des contraétions,for- 
tes, & par conféquent convulfives, plufieurs! 
parties qui {ont fympathiques avec la matrice. ! 
18°, Quand il n’y *oppiée Kfion de conti. 
nfité dans la matrice, les pertés de fang, en. 
S’arrêtant , ou ne font fuivies d’aucune perte en! 
blanc, ou ne font fuivies que d’une pr en 
anc 


” 
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blanc, bien légere. C’eft tont le contraire 
quand il y a léfion de continuité ; fur- 
tout fi cette léfion eft confidérable , étene 
due dans la matrice, invétérée. &c, 


6; IV. DIAGNOSTIC. 


LE diagnoftic roule fur quatre articles , 1°, 
Sur la nature. 2°. Sur les efpeces , 3° Sur 
les caufes. /4% Sur les fieges de la mala. 
, die , &'il n’eft aucun de ces articles qui ne 
mérite d’être difcuré avec attention. 

XI AlPégard de la nature dual, le diag 
noftic n’a rien de difficile. Dés qu'une fem : 
me ou fille eft fujette à un écoulement de 

 fang ; beaucoup plus abondant, beaucoup 
plus long, ou beaucoup plus fréquent qu'a 
l'ordinaire ; fur tout fi cet écoulement l’épuife 
& la jette dans la plupart des accidens au’on 
a rapportés ci-deffus en décrivant le mal , 
Article I, on peut s’aflurer que cet écoule. 
menteft un écoulement contre-nature, qui 
vieñt de la matrice. 

Il n’y auroit que des filles , ou des fem 

. mes bien novices qui pourroient confondre les 
écoulemens de cette efpece avec les fimples 
_ piffèmens de fang. Mais dans ce cas letir er. 
'reur ne fauroit être longue, car il feroir 
facile de les éclairer. ‘1°. En leur apprerian® 

Ja différence de lurethre & du vagin , afir 

» qu’elies diftinguent du quel de ces ‘deux ca 

* naux le fang coule : 2°, En leur faifant ob- 

* ferver , fi le fang ne coule jamais, que quand 

_elles pifflent , au quel: cas il viendroit de la 

 veflie, ou s’il coule toujours , fans qu’ellés 
_fañlent effort pour pifler , auquel cas il doit 


ver de la matrice ou du vagin. 3°. En exac 
Tome II 
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minant foi-même l’urine qu’elles viennent de reñi 
dre ; car fi le fang fort de la veflie, il y doit 
être fort mêlé, & mêlé intimement ; au lieu 
qu’il ne le fera pas , ou qu’il ne le fera que 
par bandes , ou rayons s’il: fort du vagin 
ou de la matrice. 4°. Enfin, s’il reftoit quel- 
que doute, en faifant examiner les malades, 
ou,sil le falloit, en les examinant foi-même, 
pour juger fi c’eft de lurethre, ou du vagin 
que le fang vient. 

Il. Il n’eft guere plus difficile de diftinguer 
les différentes efpeces d’écoulemens de fang 
qui viennent de la matrice. 

On n’a qu'à examiner d’abord fi les écou- 
lemens retiennent quelque chofe du période 
des regles, & dans ce cas on ne doit les 
regarder que comme des regles fimplement 
immodérées ; ou s’ils n’en retiennent abfolu- 
ment rien, & dans ce cas il faut les traiter 
comme de véritables pertes de Jang. 

Dans le premier cas, on n’a qu’à obfer- 
ver par où les regles font immodérées ; fi c’eft 
par l’abondance , ou par la durée , ou par la 
fréquence feule des retours ; fi c’eft tout à La 
fois par l'abondance & par la durée , ou par 
la durée & par la fréquence , ou par la fré. 
quence & par l'abondance des retours; enfin, 
fi c’eft par l'abondance, la durée & la fré. 
quence des retours en même temps , pour dé. 
cider fi les regles font immodérées du premier, 
du fécond, ou du troifieme ordre. 

Il ne s’agit de même dans l’autre cas, que 
de juger de l’abondance de la perte. Eft.elle 
fort grande, c’eft une hémorrhagie de la 
matrice ,; foit que l'écoulement dure long. 
temps , ou-qu’il cefle bientôt. Eft-elle au con. 
traire médiocre, mais longue & opiniâtre 3 
g'eftun /Hillicidium ou ploratusuteri c SENENES ; 
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wa fuintement ou un larmoiement dela ma 
trice. 

III. Ileft beaucoup plus difficile de recon- 
noître d’une manière sûre les caufes des dif- 
férentes efpeces de perte, & fouvent , quel- 
que attention qu’on y apporte , on n’a fur cet 
article , tout important qu’il.eft pour la guéri- 
fon, que de fimples conjeftures. 

. 1%. Par exemple , ‘on a raifon de foup- 
çonner qu'il y a quelque {olution ou léfion 
de continuité dans la matrice , 1. Quand les 
écoulemens contre-nature font de véritables 
pertes : 2. Quand il a précédé quelque cau- 
Âe capable de produire une folution dans les 
vaifleaux de la matrice : 3. Quand la maladie 
reffent dans le corps de la matrice , de la cha 
leur , de la tenfion , de la douleur : 4. Quand 
la ceffation ou les intermiflions de l’écoule. 
ment , ne font jamais parfaites, mais qu’il 
refte toujours quelque fuintement, tantôt er 
blanc, tantôt en rouge : $- Quand le fuinte. 
ment qui refte , eft âcre, de mauvaile odeur , 
fulpeët de purulence. 

. 2°. Dès qu’on croît être für de la folutioæ 
de continuité dans la matrice, on doit peu 
s’embarrafler de quelle efpece elle péut être, 
parce que les mêmes remedes conviennent 
également à toutes ; & que d’ailleurs les dé 
chirures , les gerçures , les varices ouvertes , 
dégénerent enfin toutes en ulceres. Cepen- 
dant , fi l’on veut poufler fes recherches juf- 
qu’à ce point ,; on fera fondé à foupçon- 
ner : 

Que cette folntion de continuité , font 
des ulceres , quand Phumeur qui coulera , 
fera purulente ; quand il y aura eu précédem. 
ment dans la matrice quelque inflammation ou 
quelques abfcès mal traité ; quand les mala- 
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des auront été dès long-temps fujettes à des 
fleurs blanches fort âcres ; quand on aura des 
d qu’on leur a fait dans la matrice des in- 
jeétions d’une qualité rongeante. 

Que ce font de fimples déchirures , ou dé 
getçures non ulcérées , lorfqu’il n’y aura aucu- 
ne apparence de la purulence dans l'humeur 
qui coule ; & Jorfqu’on fait d’ailleurs que la 
matrice a foufiert de fortes divulfions & diftrac- 
tions dans un accouchement laborieux, ou dans 
une extraétion d’arriere-faix. 

Que ce font de varices crêvées ; lorfque VE 
toulement arrivera tout d’un coup,qu’il feratrès. 
abondant , & qu’il fuccédera à une fuppreffion . 
desregles qui a été longue & accompagnée, de 
poids & de gonflement dans la matrice ; ou'qu’il 
furviendra à la fuite d’un fquirrhe ou d’un cancer’: 
dans la matrice , qui en y génant le cours de [a 
nn LS dans es ueufe splufieursveines, 

°.On conjeëture au contraire qu’il n’y a point 
defolitide de continuité dans jes vaifleaux de fa 
matrice; & que le mal ne vient que de l'abondance 
ou de la raréfattion du fang, ou de la difpofition 
vieieufe des vaifleaux de [a matrice, lorfqu’on fe 
trouve dans des circonftances direétement oppo- 
fées à celles que Pon vient d'indiquer dans le n°.2, 
c’eft-à-dire , 1. Quand les écoulemens contre- 
nature ne font que de fimples regles immodé- 
rées : 2. Quand il n’a point précédé de caufes 
: capäbles de produire aucune folution de con- 
* tinuité dans la matrice: 3. Quand les malades 
ne reffentent ni douleur , ni tenfion dans la 
matrice , ni même beaucoup de chaleur : 4, 
Quand la ceffation ou lintermiflion de lécou. 
lement , eft nette , abfolue , fans aucun fuinte. 
ment qui refte : 5. Quand il ny a ni âcreté, 
ni odeur, niair de purulence dans l'humeur 
qui font fur la fin de la perte, fuppofé qu'il ref 
ge encore quelque fuintement. 

ù 
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‘4°. Lorfqu’il nya point deraifon de foupçon- 
‘ nerdefolution de continuité dansla matrice , on 

doit regarder comme lapremierecaufe du mal & la 
caufe la plus ordinaire, la pléthore, la raréfa&tion - 
du fang ou Ja rapidité avec laquelle il circule & 
Poneft convaincu dé la réalité de ces caufes, 1. Par 
l’état du pouls, quieft plein, dur, gros, fréquent, 
prompt:2.par l’'infpeétion du vifage des malades; 
qui eft frais, vermeil, hant en couleur, du moins 
quandle mal commence: 3.Parle fuccès prompt 
des . faignées répétées de bonne heure. 

On doit donner le fecond rang au relâche. 
ment des appendices veineufes de la matrice 

‘lorfque , manque de reflort, elles s'ouvrent 
trop facilement & fe referment trop lentement. 
Les fignes, qui indiquent cette caufe , font: 
3. La durée & l’opiniätreté du mal , qui ne. ce. 
de pas aux faignées : 2. La conftitution foible 
& délicate de la malade , qui fait préfumer la 
foiblefle des vaifleaux & des tuniques de Ja ma- 
trice : 3. Le nombre des groffeffes , qui ont 
déjà précédé, qui ont affoibli le reffort des fibres 
de la matrice, fur-tout dans les perfonnes qui 
ont commencé trop jeunes à faire des enfans : 4. 
La durée des fleurs blanches , qui ont relâché 
les vaifleaux de la matrice. 

Enfin, on peut regarder comme la troifieme 
caufe du mal, & comme la plus rare , le vice 
des vaifleaux vermiculaires ou laiteux de Îa 
matrice, quand leurs orifices excrétoires font 
bouchés, ou trop étroits ; ce qui caufe des re. 
gles trop fréquentes , trop abondantes , trop 
Jongues. Cette caufe n’a guerc lieu que dans 
des malades , qui ont eu long-tembps les pâles 
couleurs ; qui ont. été réglées fort tard, qui 
ont été toujours affez mal réglées, & en qui 
par ces raifons , il y a lieu de foupçonner que 
les orifices excrétoires des vaifieaux laiteux font 
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“obftrués ou naturellement trop reflerrés. | 

IV. Il eft peu néceffaire de s’occuper beaï# 
‘éoup à diftinguér le fiege du mal, c’eft-à-dire ;, 
V’endroit d’où vient le fans. Ilveft fi rare qu’il 
vienne du vagin' > que Pon peut négliger ce 
cas ; comme s #1 narrivoit Jamais. Mais fi l’on 
croit cette recherche de quelque. utilité pour le 
‘prognoftic ou pour la curation, on: peut faci. 
fement s’éclaircir en vifitant la malade, pour 
juger de l’état des vaifleaux & des tuniques du 
vagin , ou, ce qui eft plus important encore 
& plus décifif , de l’état de Porifice de la 
matrice , lequel eft toujours dilaté & ouvert, 
quand le fang s'écoule de la matrice , au lie 
qu'il eft fermé & refferré > quand il ne vient 
que du vagin 

Pour ce qui regarde la place rte L que 
Ja ‘caufe du mal peut occuper dans la maz 
trice ou dans le vagin, il eft facile de s’en 
aflurer, fi l’on porte l’exaëtitude jufques-là , 
en s’informant des différens endroits , où læ 
malade rapporte les impreffions de tenfion , dé: 
chaleur & de douleur, qu’elle reffent ; Car 
on eft fondé à en infére , que les parties de la 
matrice où du vagin les plus affle@tées ; {ont 
celles , qui répondent aux endroits où la malas 
de-reffent le plus. de mal. 


&, VII. PROGNOSTIC. 


I: En général, toute perte de fang par fa 
matrice , de quelque cfpece qu'elle foit & de 
quelque caufe qu’elle vienne, efttoujours une 
maladie: fâcheufe: & fouvent dangereufe!, ten 
ce qu’elle attire des fymptomes graves , com- 
me le dégoût, l'abbattement , lat maigreur, - 
la fyncope, &c. & qu’elle a fouvent des fui 
tes funeftes , comme la çachexie ; PAU, ; 
la confomption ) Ce 
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If. L’on doit porter un prognoftic encore 
plus fâcheux des pertes de fang qui font ins 
vétérées, non-feulement parce que leur durée 
eit une marque qu’elles épendent d’une caufe 
fort opiniâtre , mais aufli parce que le mal a 
dû à la longue beaucoup altérer la qualité du 
fang & le reffort des vaifleaux de la matrice. 
3°. L'on doît juger de nième des pertes de 
fang, qui arrivent aux vieilles femmes, en qui 
elles font preique toujours funeftes , foit par 
ce que dans les vieilles femmes , qui ne font 
plus réglées , la perte ne peut venir que d’une 
caufe violente , qui y déchireles vaifleaux ; 
foit parce que dans ces femmes le fang n’eft 
‘plus aflez doux, ni affez balfamique pour con- 
folider les vaifeaux déchirés ; foit enfin par- 
ce que les vaifleaux eux-mêmes n’ont plus aflez 


de jeu & de reflort pour fe refferrer , & enfe 


reflergnt arrêter l’écoulement. k 

4°. Les pertes de fang font ordinairement 
plus difficiles à guérir que les regles immodé- 
rées, parce que les pertes dépendent pour l’or- 
dinaire de la folution de continuité des vaifs 
feaux de la matrice, à quoi il n’eft pas aifé 
de remédier ; au lieu que les regles immodé- 
. rées ne viennent le plus fouvent que de la 
. dilatation , de la molleffe , du relâchement de 
ces vaifieaux, qui {e rétablifient d'eux-mêmes, 
pourvu qu’on écarte les canfes , qui les ont 
mis dans cet état. 

s°. Les regles inmodérées du premier ordre 
font moins dangereufes & plus faciles à guérir 
que celles du fecond , & celles du fecond, 
que celles du troiflem:, parce que celles du 
premier ordre ne dépendent que d’une {eule 
caufe, au lieu que celles du fecond dépen- 
dent du concours de deux caules, celles du . 
{toifisme du concours de trois : : : 
C 4 


12 DES MALADIES 

6°. I eft plus facile de guérir les pertes ; 
qui ne dépendent que de la quantité, de a 
raréfa@tion ou de limpétuofité du fang , que cel- 
les qui fuppofent que'que vice dans Tintérieur 
de la matrice, parce que la perte diminue 
cllesmême la quantité , la raréfa@tion & l’im 
pétuofité du fang, & qu’en tout cas, il eft 
aifé d'y remédier par quelques faignées , au lieu 
que les vices de l’intérieur de la matrice font 
MARIO fort rebelles aux remedes. 

7°. Entre les différens vices, qui peuvent ar: 
ll aux vaifleaux de la matrice, la dilacéras 
tion, Perofion, lPexulcération , c’eft-à-dire , 
les folutions de continuité , font plus difficiles 
à guérir, que le PINS PE NaÇA la dilatation , 
 Patonie, l’inertie de ces mèmes Vaifeaux, c’eft- 
ä-dire, que les autres vices, qui ne fuppofent 
aucune folution. Ainfi les pertes , qui dépen- 
dent des premieres caufes, doivent êtrg tous 
jours plus difficiles à guérir, que celles qui 
dépendent des fecondes. 

8% Les pertes fort abondantes font plus 
dangereufes , que les fimples fuintemens de la 
matrice , parce que ‘dans les pertes abondan- 
tes on perd beaucoup de fang & on le perd 
fort vite, ce qui caufe des accidents plus nom. : 
breux, plus prompts, plus fâcheux; au lieu 
que le fuintement de la matrice , où la perte 
eft toujours moins grande, peut fe foutenir 
& {e foutient long-temps fans aucun accident 

bien grave. 
9° + Cependant, il eft fouvent plus dificile 
np guérir les fuintemens de la matrice, que 
les pertes abondantes, parce que ces fuinte- 
mens fuppofent toujours dans l'intérieur de Hæ 
matrice quelque vice ancien , & fouvent quel- 
‘ que vice qui a dégénéré en ulcere , & dont : 
par conféquent la guérifon eft très-dificile ; au 
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fieu que les pertes abondantes viennent le plus 
fouvent de la quantité, de la raréfaétion ou de 
Vimpétuofité, du fang , ou ne reconnoiffent au 


- plus dans la matrice que des déchirures récen 


tes, qu’on n’a pas grand'peine quelquefois à 
faire confolider. 


$.. VIIL CURATION. 
La curation de la perre de fang renferme 


trois cas, 1°, Celui d’une perte abondante & 
auelle, foit que ce foit une perte inattendue, 


_ ou un fimple retour des regles immodérées : 


2°. Celui d’une perte atuelle , médiocre à a la 


ans mais longue & opiniâtre , c’eft-à-dire, 


d’un {uintemnet de la matrice, Loft que l’écou- 


_Jement garde quelque marque de la période 


des regles, foit qu'il en garde aucune: 3°, 


Celui d’une de ces deux efpéces de perte quel. 
conque ; déjà guérie ou du moins fufpendue , 
mais fujette à des retours, qu’il eft impor. 
tant de prévenir. On va expliquer briéve. 
ment , mais pourtant dans un détail convenae 


ble , la curation qui convient à chacun de ces 


CAS S 
PRE MIER G:A Si 


| Perte abondante &iatuelle ) OU , Hémorrhagie 


de Matrice, 


CoMME ce caseft preffant, il faut y re. 
médier promptement & efficacement , & pour 
cet effet travailler à remplir avec prudence les 
quatre indications fuivantes: 1%, Diminuer 
la quantité du fang , qui aborde aux vaifleaux 
de la matrice , & l’impétuofité avec laquelle 
y aborde: 2°. Fortifier le reflort des vai£ 
faux de la matrice trop dilatés ou trop relà. 
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chés: 3° Modérer par des narcotiques pris 
par plufieurs petites dofes”, la trop grande fen- 
fibilité de la matrice & les contraëtions fyf- 
taltiques que cette fenfibilité attire, & qui 
entretiennent lécoulement du fang. 4°. Enfin 
calmer & tempérer la raréfa@tion du fang, ou du 
moins corriger fa trop grande fluidité & fa trop 
grande âcreté, fi l’on a des preuves que le fang 
péche par ces end:oits. Sur ces principes. 
1°. Il faut ordonner aux malades un repos 
parfait & les obliger à garder fcrupuleufement 
le lit. La fituation la plus convenable eft d’y 
être couchées à la renverfe, parce que la matri- 
ce fetrouve plusau large. Plufeurs Auteurs con. 
feillent de faire tenir aux malades les fefles plus 
élevées que le ventre, & il faut avouer que cette 
fituation femble d’abord très-propre à modérer 
Pécoulement ; mais on  s’apperçoit bientôt 
qu’elle n’aboutit qu’à retenir dans la cavité de 
la matrice le {ang qui s’y épanche & à Py fais 
re épaiflir en caillots , qui ne fortent que par 
bouflées, mais qui ne peuvent jamais fortir 
que par des contrattions de la matrice, dont 
le moindre effet eft de redoubler l’épanche. 
ment du fang. Ainfi, au lieu de fuivre cette 
pratique , il vaut mieux placer les mala- 
des dans une fituation horifontale , qui laiffe 
au fang la facilité de s’écouler , à mefure qu’il 
s’épanche , fans lui donner le temps de s’é- 
paiflir. Les matelas ordinaires de laine font 
incommodes dans cette maladie ; parce qu’ils 
échauffent les malades, & qu'ils retiennent 
le fang fous elles , fans s’en laiffer pénétrer. 
IL feroit mieux de coucher les malades fur 
des matelas de paille ; mais fi on les trouve 
trop durs, il faut fe fervir de matelas de crin. 
Enfin , il ne fuffit pas que les malades foient: 
au lit; ü faut qu’elles aient attention à ne 
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‘pas remuer, àne pas parler, &, s'il fe pou. 


voit, à ne pas penfer. Du moins eft-il certain 
que des mouvemens trop prompts, des difcours 


trop hauts, des inquiétudes trop vives fuff- 


fent quelque fois pour redoubler & même pour 
renouveler la perte. 

2°. Dans cet rat, la faignée du bras eft le 
plus fr & le plus ptompt de tous les remedes. 


La faignée du bras diminue la quantité du 


ang, qui va aux vaifleaux de la matrice, 


LA 


# 


endiminuant la quantité du fang qui eft dans 
le corps. La faignée du bras, en diminuant 
l’eflort des contrations du cœur , diminue en 
même temps l’impétuofité avec laquelle le fang 
eft pouffé dans ces vaifleaux. La faignée: du 
bras {ert donc doublement à diminuer leffort 
que le fang fait fur les vaifleaux ouverts de la 
matrice , & par la diminution de la quantité 
du.fang , qui y va, & par la diminution 
de Pimpétuofité avec laquelle il y va, & par 
conféquent rien n’eft fi efficace que la faignée 
du bras ,bour mettre ces vaifleaux en état 
de fe rue Mais il faut que ce foulage. 


ment vienne promptement, & tandis que ces 


vaifleaux confervent encore tout leur reflort ; 


car on ne doit plus en attendre un effet 


fi fr, ‘quand à force d’être trop long-temps 
dilatés , ils font tombés dans l’atonie, D’où il 
eft aifé de. conclurre , que fix faignées promp. 
tement exécutées, auront plus de fuccès que 


douze exécutées trop tard, ou dans des trop 


grands intervalles. É 

I weft pas pofible de détérmiger ni la 
quantité des faignées' que l’on doit faire ; ni 
la: grandeur de ces faignées. El faut fe régler 
à cet égard fur les forces & {ur âge des mala- 
des , fur l’état du pouls , ‘fur la violence du 
mal ; &c. Mais on peut dire en général que 


. 
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dans uné grande pèrte de fang, qui menace 
d’un danger éminent, il faut faigner d’abord 
de quatre heures en: quatre heures, ou du 
moins faire quatre ou cinq faignées dans les 
premieres vingt-quatre heures, & faire chaque 
faignée de douze ou de quinze onces, à moins 
que de contre-indications bien fortes ne s’yop- 
pofent. On pourra les jours d’après prefler un 
peu moins les faignées, ou:les faire moins gran- 
des ; fi l’on remarque que la violence du: mal 
foit un peu ralentie ; mais on doit fe fouve- 
nir qu'il vaut mieux faire dans cette maladie 
deux faignées de trop , que d’en omettre une 
de néceffaire. C’eft vainement que les afliftans 
font toujours prêts à objeëéter que la:malade 
a déjà beaucoup perdu , & que c’eft vouloir. 
lPépuifer tout-à-fait que de répéter fi fouvent la 
faignée. Un Médecin qui connoît l’état du. 
pouls , & qui le confulte fcrupuleufement , ne 
doit point s’arrêter à ces repréfentations. 

Il eft pourtant vrai qu’on faignoit moins au. 
trefois dans cette maladie. À la place des fai. 
gnées ; on employoit communément ( 1) de 
fortes friétions aux bras & aux parties fupérieu. 
res, (2) des ligatures très-ferrées des doigts, des 
bras , des jambes , des genoux ; de (3) gran. 
des ventoufes appliquées fous les mammelies, 
&c, Toutes ces pratiques étoient fariguantes 


(x) Galenus. I. ad Glaucon. Cap, 144: 
(2) Galenus. Jbid. : “a TER 
Hippocratés II. de Morb. Mulier. in Prince, . 
Aëtius , Tetrabib. IV. Sermon. 4. Cap. 64i 
Paulus Ægineta, de Re Medicä. Lib. 3, 
Cap. 64. F ES 
: (3) Hippocrates ; Seë, s. Aphorifm, sou 
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pour Les malades & peu efticaces pour a guéri. 
fon du mal ; mais on ne laifloit ‘pas de les 
employer ; & de les employer avec confiance, 
parce qu’elles avoient les fuffrages des plus 
célebres Médecins de l'Antiquité. Ce n’a-pas été 
fans peine qu’on s’en eft défabufé ; il a fal- 
lu du temps pour conñoître ; & peut = être 
plus encore pour ofer dire que ces pratiques 
fi autorifées , étoient moins utiles que la fai- 
gnée, pour ne pas dire qu’elles étoient tout-ä- 
fait inutiles. Mais enfin on la dit, & on l’a 
fi bien perfuadé , que ces pratiques font au- 
Pare abfolument négligées. # 

. De foi , la purgation n’eft pas indiquée 


dis fi perte au fang , & le vomifflement left: 


encore moins. É femble même qu’il y ait lieu 
‘de craindre que kes efforts des déje&tions ou 
du vomiflement ne-l’augmentent , & en effet 
‘cela arrive fouvent. Cependant il y a des oc- 
cafions , où il eft utile & même néceffaire de 
purger les malades , & quelquefois même de les 
faire vomir, & fouvent l’on réuflit par-là à ar! 


rèter tout d’un coup des pertes, qu’on auroitceu 
\ peine d'arrêter par toute autre voie, Il eft vraï/ 


que ces occafions font difficiles à diftinguer , 
 Judicium difficile. On verra ci-deflous, en par- 
ant des précautions nécefJaires dant la cr 
des Pertes de fang ; par quels fignes on peut 
les reconnoître. Il fuffit ici de remarquer qu’on 
peut dans ces cas employer les purgatifs'or- 
: dinaires , comme la manne , la cafle , le fel 
végétal en fubftance, & même la rhubarbe s 
les tamaninds , les follicules de fenné en infu: 
fion ; & qu’à l'égard des vomitifs , le plus fûr 
& le plus utile eft l’hipecacuanha en poudre 
à la dofe de vingt ,ou vingt-cinq grains dans 
une tafle de thé. Mais dans les cas même, où 
ces remedes {ont le mieux indiqués , il ne faut 
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Jamais {es employer, qu'après avoir fufifams 
ment défempli les vaiffeaux par la faignée,. 

4° À mefure qu’on diminue le volume du 
fang, & qu'on détend par la faignée les vaif- 
feaux de la matrice, on doittravailler à referrer 
les appendices veineufes de ces vaifleaux qui 
font trop dilitées, & même quelquefois déchi- 
rées, & il faut dans cette vue faire ufage des 
aftringens en forme <Rpazqne ou en forme 
de bol, 

On pourroit faire ces apozemes avec la dé- 
coétion des plantes aftringentes, comme du 
plaintain, de la bourrache, du mille.feuille, 
de l’ortie blanche & de plufieurs autres plantes 
de la même qualité »quon pourra voir dans 
l'article fuivant; mais il vaut mieux employer 
en apozemes les fcs mêmes de ces plantes, 
exprimés & bien clarifiés, à la dofe de trois à 
quatre onces pour chaque prife, où l’on mêle 


environ une once de quelque firop approprié , 


comme de rofes féches , de bayes de myrtes , de 
corail, de grenade , de grande confoude. 

À lé égard des bols, on y fait entrer le fañg 
de dragon , le cachou brut ; le maftich , le 
corail rouge préparé, le Karabé ou fuccin, la 
coque d’œuf préparée ; l’alun de roche , les 
balauftes, l'écorce de grenade, la pierre hé. 
matite , le fafran de Mars aftringent, &c. 


On choifit deux ou trois de ces drogues au: 
. plus; onles fait bien broyer, on en prend’ … 


de chacune, dix, douze, quinze grains pour 


chaque prife ; on les incorpore avec quel. : 


qu'un des fyrops dont on vient de parler, & 
Von en fait des bols. Entre ces bols, les plus 
ufités font ceux qu’on fait avec l’alun de roche, 
le fang de dragon & le fucre rouge , mis en 
poudre très-fine, & employés chacun à la dofe 
de quinze grains pour une prife. 
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Comme on ne donne du bouillon aux mala- 
des les premiers jours que de quatre heures en 
quatre heures, on leur donne aufli de quatre 
beures en quatre heures & dans l'intervalle des 
bouillons , ou une prife d’apozeme, ou une 
prife de bol; & même quand le mal prefle, une 
prife d’apozeme & une prife de bol à la fois. 
Dans les intervalles de deux heures entre ces 
prifes & les bouillons , on donne deux ou trois 
fois à boire à la malade de la tifanne dégourdie, 
pour faire mieux pañler ces drogues. 
5°. Quand la perte eft violente, & qu’il s’ae 
git de la modérer promptement on peut faire 
avaler dans chaque bouillon une ou deux pin- 
cées de fleurs de Chardonnete , en latin Scoly. 
mus fylveftris ou Chamæleon , hachées biers 
‘menu, ou au défaut de cette fleur un gros de 
caillette de chevreau ou de lievre‘qu’on y aura 
délayée ; ces remedes n’ont rien de fufpeët , & 
l’expérience a fait voir qu’ils font très-propres à 
modérer & même à arrêter les pertes, 
6°. Comme il y a toujours dans a pertes 
de fang abondantes des impreflions douloureu- 
{es , fourdes dans 14 matrice ou dans le col de 
la matrice, caufées par l’éruption du fang, 
par le féjour qu’il fait dans la matrice ; ou par 
la fortie des caillot ,-&-que ces impreflions 
tiennent les malades dans une agitation involon. 
taire, &, ce qui eft pire, qu’elles mettent la 
matrice dans des contraétions, qui entretien 
nent & qui augmentent le mal, il eft de la der. 
_nière importance de calmer ces impreflions par 
lufage des narcotiques. Dans cette vue on doit - 
faire bouillir dans la tifanne nne-ou deux têtes. 
de pavot blanc , ou ajouter un peu de fyrop de 
 Diacode à chaque apozeme, ou quelques gout. 
tes de teinture anodyne à chaque bol, & pros 
portionner çes dofes de telle maniere, qu'on 
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tienne les malades dans une efpece d’engourz 
diffément, fans les jetter dans un affoupife- 
ment trop grand. 

7° On juge bien qu’il faut dans les pertes 
de fang nourrir très-lésérement les malades, 
pour ne pas remplacer par une nourriture trop 
abondante ; la quantité de fang que l’on dimi- 
nue par les faignées, & qu’il ne faut leur accor- 
der qu’une nourriture très-douce & même ur 
peu glutineufe, pour adoucir le fang & le ren- 
dre plus propre à confolider les vaifleaux. Pour 
cet effet, on met les malades aux bouillons, 
qu’on ne donne même que de quatre heures en 
quatre heures. Ces bouiltons doiverit être légers 
& cuits fans fel: on les fait ordinairement avec 
un poulet ou de la tranche de veau. Quand on 
veut les rendre plus incraflans, on y ajoute une 
ou deux racinès de guimauve ou de grande con- 
foude , effilées on coupées en tranches ; OU On 
les fait avec le jarret de veau , où même avec 
du‘poifflon. Quand il s’agit au contraire de 
calmer l’éferveffence & la raïéfe@tion du fang , 
on remplit le ventre du poulet de graine de 
melon, mondée & concaflée, ou l’on ajoute 
dans le pot un nouet d’une once de cette grai- 
ne , ou l’on émulfionne chaque bouillon en le 


faifant pañler {ur un ou deux gros de la même ! 


graine réduite en pâte bien fine. Quelquefois 


dans le mème cas, on fe contente de faire bouil- 
lir dans les bouillons quelques racines ou Re. 
ques feuilles d’ofeille , & l’on is alors fe paf” 
fer de les émulfionner. 


;. 
-h 


8°. Il faut tenir les malades à cette noutritu- 


re, toute légere qu’elle eft, tant que la violen- 


ce du tfalfe foutient. old elle fera dimi' 


tuée; on pourra leur permettre une nourri-ure 
un peu plus forte; mais au lieu dé rendre les 
bouillons plus forts : en pire du bœuf ou 
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du mouton , ce qui les rendroit en même temps 
plus âcres, il vaut mieux faire mettre dans le 
pot la boule.de ris pour donner un peu plus de 
corps aux; bouillons, ou’ faire ajouter. à chaque 
prife de bouillon quelque cuillerée de crême'dé 
ris, ou de.gruau, bien cuite ;:où quelques cuil. 
lerées de purée de lentilles ; ou! permettre de 
prendre un peu de pêlée de viande dans Pinter- 
valle des bouillons. Dans la fuite, à mefure que 
la guérifon avance, on peut accorder des jau- 
nes d'œufs dans le bouillon, quelques œufs à 
la coque, un: peu: de ‘ris: ou de: foupe:, &c. 
mais» il faut ; prendre garde de ne- fe point 
préfets anse t à 
… 9% Dès le commencement dü mal, on doit 
fupprimer tout ufage de vin, & ne donner 
pour-boiffon ordinaire. qu’une tifanne légére_ 
ment aftringente. On rapportera dans Particle 

fuivant, un grand nombre ‘de plantes , dont 
on“pourra, fe fervir, mais les plus en ufage 
“font :les racines: de grande confoude, de re: 
 nouée ou Polygonum ; debiftorte:,: &c, :& les 
feuilles de millefeuille, de plantain , .d’ortie 
blanche, &c. On ne doit guere employer 
qu'une. de ces, efpeces de ‘racines, & une de 


ces efpeces de feuilles, afin que la tifanne 


foit plus légere , qu’elle pafle mieux , &. que 
la malade puiffe, en boire davantage :On donne 
fouvent avec fuccts üne:lésere décoŒion de 
bois de lentifque..rapé , ou une teinture lé. 
gere de, cachou brut, : ME 
10°. On doit préférer à ces tifsnnes, celle 
que l’on. fait avec l'écorce de deux ou trois 


| oranges aigreS, mais encore vertes ; ou avec 


ou mème de fimples foupçons dela diffolution 


Ja racine d'ofeille, quand onatdes preuves 


vou de.la raréfa&tion du fang ,1& Ceft dars 


œecas que ces fortes de tifännes agiflèrg 
on Tome EE 
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quelquefois avec un fuccès , qui'a engagé plr- 
fieurs : Auteurs à les recommander conime 
{pécifiques. 
. 12% Comme: il arrive fonvent que 18 mas 
lades tombent dans les’demi - ‘pâmoifons ; > OU 
des'pâmoifons entieres , qui ne mänquerit pas 
d’allarmer ;° & qui : même allarment avec rai- 
fon ,; on doit avoir toujours fous fa main ce 
qui peut être d’ufage dans ces occafions. D’a- 
bord on peut fe contenter dé mettre fous le. 
ez de la malade du vinaigre fimple , ‘du 
vinaigre à l’eftragon, ou du vinaigre thériacal, 
du {el d'Angleterre , de l’éau des Carmes ,&c. de 
leur frotter les temples & le nez avec le vinaigré, 
Peau de la Reine d Hongrie ; l’eau des Carmes, 
&c. de leur jetter del’eau froide furle vifage, &c. 
Mais fi cela ne fufifoit pas pour les faire reve. 
mir » il faut leur donner de la confe&ion d’hya- 
cinthe, ou d’aikermés dans. de l’eau de fleurs 
d’oranges ,:ou ‘une cuillerée  deviri ‘de Rota 
ou d’Alicante ; ou même un peu d’eau or 
Carmes. , mêlée : avec de l’eau. 

12°. . Comme fouvent ces pâmoifons ne 
viennent que de quelque caïllot de fang', ar- 
rêté à l’orifice de la matrice, où il fait eMort, 
& où il bouche le paflage au fang qui eft 
derriere , il faut dans ce cas. faire retirer ce 

çaillot au plutôt; mais il faut. le faire retirer. 

avec adreffe, & fans faire la moindre violence 
ni à la matrice ni à fon orifice. 

Ordinairement, par la méthode que lon 
vient de propofér, fagement & diligemment 
adminiftrée , ou l’on arrête abfolument la perte 
de fang, ce qui ne laïfle plus d'autre foin 
que celui dela convalefcence , où du moins 
on la diminue à untel point, quelle fé ré 
duit à un fimple fuintement de a matrice ; 
gont on verra la curation dans Partivle fu, 
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vant. Mais il arrive quelquefois aufl, & ces 
cas font affez ordinaires, quand les vaiffeaux 
de la matrice font déchirés ou rongés , que 
la violence de la perte fe foutient., malgré 
les remedes déjà propolés ; & c’eit dans ces 
cas qu'il faut. qu’un Médecin fe détermine à 
employer les remedes les plus efficaces , fans 
trop écouter le danger qu’il peut y avoir de 
les employer. Ces remedes font preique tous ;, 
des remedes extérieurs, comme des fomens 
tations , des emplâtres , des cataplafmes , des 
peffaires , des injeftions dans la matrice, des 
lotions des pieds & des jambes dans Peau froi- 
de, &c. dont on va parler par ordre. 

| I. Les fomentations font les moins effica- 
‘ces des remedes externes. On les fait avec 
une forte décoftion de racines de biftorte, 


2 


ou de renouée ; de feuilles de bourfette, de 


plantain, de prêle ou eguifetum ; de rofes 
rouges, d’écorce de grenades , de balauftes , 
de bayes de myrthe, &c. qu’on fait bouillir 
dans lea de forge de maréchal, & où l’on 
trempe des linges pliés en double , ou des 
flanelles fines, qu'on met fur le base ventre 
& fur le pubis, après les avoir exprimées, 
Quelquefois on fe contente dy appliquer une 
éponge , qu on a fait bouillir dans du vinai- 
gre, & qu'on a foin d'exprimer auparavant, 


Mais il eft bon d’avertir que pour rendre ces. 


fomentations utiles , il faut les employer fort 
peu tiedes, & prefque froides , fans quoi elles 
augmenteroient la perte par leur chaleur , 
plus qu’elles ne fa diminueroient- par leur 
qualité ; & cette remarque convient de mê- 
ne pour tous les: remedes topiques fuivans. 

II. Les emplätres ne font pas plus effica… 
Es que les fomentations , peut-être même le 


“ “sage On les mine Re les nom 


- 


trois ou quatre blancs d’œufs, bien battus. 
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bes & für le nombril, pour laiffer libre fa 


place des autres remedes. On peut -en faire 
compofer exprès avec les aftringens qu’on 
voudra choifir ; mais ordinairement on eme 
ploie ceux qui {e trouvent dans les boutiques, 


commeÆmplafirum pro matrice, Emplaftrum 
de maftiche, Emplaflrum Comitifjleæ , Emplaf. 


trum contra rupturam , &c, 
III. Les cataplafnes ont un peu plus de 
réputation ; & ils paroiffent- la mériter, On 


les applique fur le pubis même, & quel- 


quefois fur,le pubis & los facrum. On les 


compofe de -plufieurs manieress; on en fait 


avec des feuilles d’ortie. frites à :1a, poëke ; 
avec des toiles d’araignée frites de même avec 
un peu vinaigre; avec de la fuie en poudre 
battue ; avec des jaunes d'œufs & un peu de 
vinaigre rofat , dont on fait une efpece d’o- 
melette avec du bol en poudre delayé dans du 
fuc de plantain & un, peu de vinaigre ; 


avec la fiente d’âne ou de cochon délayée avec, 


un peu de vinaigre ; avec le plâtre réduiten 
poudre, mêlé avec un peu de gomme. Ara- 
bique torréfiée , & paîtri en pâte molle avec 

IV. Les .peflaires fe font à-peu-près com. 
me les cataplafmes ; ; mais comme on les place’ 
plus près du fiege du mal, on les regarde 
comme plus efficaces. ILy a pourtant un in. 
convénient à s’en fervir, c’efe. qu en bou. 
chant l'iffue du fang , on le force à croupir | 


dans la matrice, & à s’y épaifliren caillots, 


à quoi l’on ne peut. rémédier, qu’en évitant 
de laiffer long-remps les peffaires en place, | 

On fait ces peflaires 1°. avec les fucs. des 
plantes aftringentes, comme de. phintain, de 


mille-feuille , de renouée, d’ortie & de poudres 


1 Le dit 1 Coinme de Balai à à de noix. de 
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galles , d'écorce de grenade, &c. qu’on délaye 
enfemble avec un blanc d'œuf, & dont on fait 
une efpece de pâre ferme , qu’on enveloppe 
dans de la gaze ou du taffetas clair , pour pous 
voir Pintroduire dans le vagin. 

. 2°. Avec les poudres d’ hypociftis, de maftic, 
de fe de dragon, détrempées dans du fuc de 
pourpier ou de plantain ; mais qu’on laifle añlez 
liquides pour pouvoir en imbiber de petites 
pelottes de coton, qu’on introduit dans le- 
vagin , après. les avoir attachées avec un fit 
chacune. « 

..  3%aAvec de la ire de cochon ou d'âne ; ; 
abibée de fuc de plantain ou de pourpier , & 
pêtrie avec un peu de mucilage , de graine de 

| coing ,; ou de gomme adragant, tiré avec 

Peau-rofe , dont on fair une pâte ferme, qu’on 

plie dans de Ja gaze ou du taffetas, pour pou. 
voir l’introduire. Ce dernier peflaire eft recom- 

mandé comme un fpécifique afluré. 

V. On peut compter encore plus fur l'effet 
des injeétions dans la matrice, que fur celui 
des peflaires , parce. qu’elles atteignent plus 

. sûrement au liege du mal ; mais c’eft aufli par: 
cette raifon qu’on ne doit les employer qu'avec 
beaucoup de prudence, & qu'il ne faut jamais 

-'Jes compofer qu'avec des afiringens, incapables. 
… d’afleîter la fabftance de Ha matrice. 

. On peut .en.toute sûreté les faire avec {a 
_ décodion des racines ou des feuilles des plan-- 

Ë tes aftringentes , ou avec les fucs , qu’on en ex-: 
Rime Entre ces {ucs, les plus recommandés{ont 
ceux derlantain,d’ortie de mille-feuille , de gran. 
de confoude, &e. On emploie quelquefois ces 

? décoëtions ou ces fircs fans aucun mélange, mais 

quelquefois on y difout un peu de gomme adra 

gant, ou Ron ydetrempe un peu d’amidon , ou de 
es dragon, S'ilen falloit croire la plupart des 
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Auteurs , on préféreroit à toutes les autres 


injections, celle du fuc exprimé de la fiente 
d'âne fraîche , dont on vante la vertu comme 
éprouvée dans les pertes de fang par la ma- 
trice. 

IV. Tlétoit d’ufage parmi les Anciens de 
faire boire de l’oxicrat dans toutes les pertes 
de fang , même dans les pertes par la matrice ; 
il eft vrai qu’on en ufoit dans celle-là avec 


plus de modération , à caufe de la délicateffe 
& de la fubftance nerveufe de la matrice. Cette 
pratique n’eft guere ufitée aujourd’hui , mais . 


à la place de loxicrat , nous nous fervons 
dans ces cas, quand le danger eft preflant, 
de l’efprit de fel ou de vitriol dulcifié , ou, ce 
qui eft encore mieux , de l’eau de Rabel , 
dont on ajoute dans la tifanne , une dofe fuf- 
fifante pour lui donner une agréable acidité , 
qu'on adoucit & tempere avec du fyrop de 
grande confoude , ou de rofe feches. Je me 
fers de ce dernier remede avec un n très-grand 
fuccès. 


VIX Enfin on peut avec sûreté, fire tenir. 
les pieds aux malades dans de leau froide , 


ou mème fi l’on veut, dans une décoëtion 


aftringente , qu’on aura laiflée refroidir. On. 


a vu dans le Chapitre précédent que leaw 
chaude , où Pon fait tremper les pieds en 
attirant le fang dans le tronc de laorte in- 
férieure , l’attire en même temps dans les 
arteres de la matrice , qui en naïiflent , ce qui 
contribue à provoquer ou à augmenter l’écou. 
lement des regles. De-là il eft aifé de con 


clurre , par la raifon des contraires ;. que Peau 
_ froide où Pon fait mettre les pieds , en retarz 
dant le cours du fang dans-le tronc de l'aorte. 
inférieure , doit le retarder aufi dansiles artea 


tes qui en partent pou aller fe diftribuex 


ï 
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‘dans {a matrice, ce qui doit fervir à diminuer 
ou même à arrêter la perte du fang. 
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Pie EXIGE actuelle , ou SAR de la 
Matrice actuel. ' 


Le Minrctnens de la matrice peut être de 
‘deux'efpeces : ‘dans l’une, le mal eft une ma- 
Jadie’ principale qui a commencé & qui con- 
tinue dé même : dans l’autre , le mal n’eft 
qu une maladie fympromätique ; qui fuccede 
à une hémorthagie de matrice , modérée peuz 
ki-peu, ou par Peffet des remedes, ou par la 
feule continuation de la perte. 

Dans Pun & dans l’autre cas , il faut fai 
gner du bras , fuivant Pexigence des accidens 
& les forces de la maladie, mais il faut” faigner 
“moins que dans: Phémorrhäapie de la matrice, 
‘ur-tout dans le fuinrement fymptomatique , 
“où la malade fe trouve déjà épuifée & par 
Phémorrhagie qui a précédé ; & par les fai. 
‘gnées , qu'on a été obligé de faire pour y re- 
“médier. 

# If convient de même dans lun & dans 
autre cas, de purger les malades de temps 
ren temps > & même de les faire vomir , fi 
rien ne s’y oppofe , fui-tout dans les cas que 
‘Fon expliquera ci-deflous , en parlant des pré- 
Pcautions qu’il faut garder en traitant ce mal. 
Mais ilya toujours plus de sûreté & moins 
id’inconvénient ; à prendre l’un ou Pautre de 
“ces deux -partis dans le fuintement principal, 

que dans le fuintéement fymptomatique , parce 
“que dans le fuintement principal, la Made a 
a de force, & fur-tout parce qu'il Y3 


/ 
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moins .de danger d'augmenter la perte, > _que 
dans le füintement fymptomatique où l’on a 
toujours fujet de craindre de r’ouvrir des vai. 
feaux mal refermés. Si l’on veut purger, on. 
pourra employer les purgatifs qu’on croira les 
plus convenables pour les forces & la confti- 
tution des malades ; mais fi lon prend le parti ! 
‘de faire vomir , il faudra toujours donner la 
préférence à l’hipecacuanha , à une dofe mo- 
dique , mais fufñfante. 
Après avoir employé la faignée & la Los 
tion, &. avoir par ces moyens défempli les 
vaifleaux & les _premieres:yoies , il faut tâcher * 
de remédier aux, caufes , qui entretiennent le 
mal. S'il dépend, d’un ulcere » d'un iquirrhe , 
ou d’un cancer dans la matrice , on Joindra ! 
aux remedes propres à ces maux » ou du. 
moins aux palliatifs qui leur conviennent ; . 
quelques ainpEns modérés pour. diminuer la 
perte de fang, & on:pourra les, choifir.entre! 
ceux qu’on! Va propofer., Mais fi, le fuintement” 
ne vient que dans quelqu’une des autres caufes 
ordinaires:, qui fe réduifent à a trois claffes, 1°, 
Au relâchement 8 à l’atonie des appendicesk 
veineufes ,quine fe referment. pas comme. il" 
faut : 2°, Ala dilacération légere & récente de” 
quelques- unes de ces appendices ,,Qui.on1 peines 
à {e rejoindre &. à fe reflerrer: 3°.A Lobfration 
des vaifleaux laireux , qui ne fe vuidant pas , 4 
compriment toujours les veines & entretiennent 
une dilatation. habituelle des, appendices vei-h 
neufes ; il faut dans ces cas employer les re 
_medes appropriés pour chacune de ces caufes ,! 
tels qu'on va les expofer dans les articles 
fuivants. | 
.L Ainfi, dans le cas de Parnaié & du el 
chement des appendices veineufes , 1°. On doit# 
. avoir recours aux rémedes aftringens, capabless 
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de reffermir le reflort de ces parties & de les” 
mettre en état de fe froncer aflez pour fe refer- 
mer. Comme cette clafle de remedes eft fort 
étendue , on fe contentera de propofer ici les 
remedes de cette efpece Jes.plus recomman. 
dés, & on marquera d'une étoile , ceux qui 
font le plus en ufage , quoi qu’on ne veuille 
pas répondre que la préférence qu’on leur 
donne , ne puifie bien venir quelquefois oude * 
la prévention , ou de la‘mode. 
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RACINE S.. : 


°# E Tonmentile. 


# Biftorte. :.. En. don à 
* Filipendule. la dofe de, fi 
* Pimprenelle, jufqu’à  Zj. ré 


* Fraifier. 
_ * Quintefeuille. 


En fübftance ré 
duites ,en, poudre. 3; 


Pentaphyl- - {depuis 7j. Jura 

- lum. | Aijs. 1. 
Herbe à Robert, T LT NET. AVE 
Geranium Ro- €. Here 
bertianum. | ICE CS 
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FEUILLES. 


# Renouée. Polygo- 


nulle 
# Plantain, 
* Mille-feuille. 
* Bourfette. Bur/a 
Paftoris. 
Prefle. Equifetum. 
Oreille de fouris. 
Pilofella. 

* Pimprenelle. 
* Ortie blanche. 
Myrthe. | 
Quintefeuille. 

… Pentaphyllum. 
Pervenche. 
Verge d’or. Soli., 

dago Saracenica. 
Pulmonaire. Pul. 

monaria. 

Feuilles tendres 
de Chêne. 
Pyrole, 
Nummulaire, 
Brunelle, 
Betoine, 


En tifanne à 
en  décoétion ,;. 


qu'à m. ik . 

Le fuc expri. 
mé &  clarifié, 
depuis  Zij. : jufs 
qu'à Ziv, 
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a. 


t OI € 
FLEURS. 
: 
} 
4h ant nf © Yonl 


+ En _.déco@tion | >. 
depuis 3j jufqu'a Je 

En! fubftance , 
réduites en. pou- 
dre, depnis Àj Juf« 


qu'à Bi. 


# Rofes rouges de 
Provins. 
# Balauftes. 
Fleurs de Coings. 


+ 
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Noix de Cypress. . 
Noix.de galles. , °° 
Giands & leurs Fi 
‘ces stoû cupules. | | 
Gfliné de: Sumach: En . fubitandé! | 
Bayes de Myrthe. depuis Dj jufqu’à ®ije 
* Écorce de Grenades x", 
feche. 


TÆn déco&ion 
depuis : 3j. jufqu 
Zi) ; 


4 
9 

LD] 
a 


| L’écotce de qua- 
#(Æcorc® : taste) Orañges qu’on 
W'Orangess vertes:n Se fait bouillit {ur deux 
HO GOT. 9 sou pirites d'ean ‘en: tir 
aoUst pu eursb avr! fânne, 
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Sucs. 


# Cachou. Catechu , 
five terra Ja- En  fubftance dez 


pores CF pie Bi: ARE Oile 
aftich ee, sh là A * 
# Sang de Dragon. diis | 

Hypocifte. Lite * 
_ Acacia vera, ft 

Bors. 

Santaux. | Rapés & en  dé- 
# Gui de Chêne, coftion , , depuis 46. 
# Lentifque, jufqu’à 3j. 

ON BAUME SN RS 


À 
* 


Roulés ; dans :: du 
fücre, rapé ; à la dofe 
de goutt. iv. juiqu'à 
outt, : Nje | 


# De. Copaï. 
# De Canada :: 


D : 970 + 1 
239 hn1( “A la dofe d'un : ‘Aj. 
% ailiood <fijufqu'à 38 entre::deux 


# Térébenthine :de >couches de fyrop , ou 
Venife, délayée dans un jaune 
d'œuf, 


A al Es: 


y 
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ORAN MA U'XS;" 
Perles. 
# Yvoire  brülée. 
Sppdium. 
# Corne de cerf pré- RTE 
+ parée. En poudre & en 
* Des Coques  ")fubftance à La dofe 
d'œuf ; calci-Qun Aj jufqu'à is 
# nées. nl 
*% Os de féche, Os à 
s  Sepiæ. LE 


MINERAUX. 


* Pierre  Héimatite. 
* Bol d'Arménie. 


CSD 


£n fubftance ré 


*# Craie de, Brian- 
con. duits en poudre très- 


Terre Scellée. . 
* Succin où Ambre 
jatine, 
Grenats, 
* * Alun, 
* Corail 7. 


fine, depuis hj: juifs 
qià, Di. 


>. .: 


SEP PRET 5 ARR RE 0 Cr PR TPS AS ETS à 5 D PESQURE 


- « t Aprés bien des incertitudes & des varise 
tions, on fair enfin que le Corail eft ‘une pro. 
duétion de plufieurs petits infeêtes où Poly. 
pes, qui font nichés dans fon écorce ; & qui 
fe montrent quelquefois, en s’épanouiffant 
comme de petites fleurs, ce qui les a faic: 
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* Eaux de Plantain. 


EE PER De Bour- k 
fette. 

#4. De  Rofes 
FERRER .. De Mille-, | 
feuille.” \ 

De Prefle. ÆEqui- AR be de ke 
Pot se: Jet EX ii]. onces..  _@ 
* De Renouée, Po- ; 


lygonum ou. 
Centinodia. 
De Feuilles tendres& 
de chêne. 

De’ Fray de Gre- 
nouille, 


prendre pour les fleurs du Corail, & a fait 


mettre le Corail au nombre des Plantes, : 

L'opinion qu'on fuit aujourd'hui, eft ap. 
puyée non-feulement fur la réalité de ces poly- 
pes , placées par milliers dans l'écorce du Co- 
rail, mais encore fur le Sel alxali volatile, 
que le Corail tiré fraîchement de la mer , 
fournit par la diftillation, & fur l’odeur de 
poiflon pourri, que fon écorce contraëte, 
quand on là laiffe pourrir dans l’eau-, ce qui, 
comme on voit , attefte l’origine Anal dœ 
* Corail, 


On n’a pas laiffé de continuer de mettre le. 


Corail au nombre des minéraux , PA fe con. 
former à lufage reçu. 


# 
} 
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# Syrop de Rofes fé. 
ches. | 
De Bayes de Myr- À la dofe de 3j. ou 


the. de 3j{f. 
D’'Ortie morte. 


De Mille-feuille. 
De Plantain. | 


* 


De Coings. 
De Corail. 


T% X % % 


TROCHISQUES. 


Trochifques de Kara- 
bé ou ambre jaune. 
De Gordon. 


Depuis un ff. 
-De Cachou. 


jufqu'à AJ. 


(ave) 


PRÉPARATIONS CHYMIQUES, 


* Safran de Mars af. 
tringent, 


Depuis A. jui 
qu’à Aj. 


CVS) 


* Teintures de Co- 
rail. 

* De Rofes-rouges. 

* De Cachou. 


Depuis 4j. jufqu'à 


deux, 


Par gouttes ad grai 
tam acid, 


* Eau de Rabel, 


CVS CNRS) 
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On. pent avee ces différentes plantes ; ow 
ces différentes drogues, choifies & dofées 
comme. il faut, faire à fon gré des tifannes , 
préparer de fucs dépurés, compofer des :po 
zemes , des bouillons , -des juleps, des po- 
tions ;,ou faire des bols, des opiates, des 

fablettes , &c. Sur quoi on naura qu’à voir 
. ce qui a été dit ci-deflus Chap. 1. 

Il eft fouvent bon, fans changer de vues, 
ni même, dans le fond, de remedes , de pou. 
voir fe prêter au dégoût des malades , en va- 
riant la forme fous laquelle on les leur donne. 

IT. Dans le cas de la dilacération des ap- 
pendices veineufes , il. eft néceflaire d’infifter 
d’abord fur lufage des adouciffans, & des ag- 
glutinans , entre lefquels on doit préférer ceux 
qui font un peu aftringens & un peu vulné- 
raires. Voici la clafle de ces remedes , rangée 
par ordre & avec la précaution de marquer 

d’une étoile les remedes , qui font les plus 
ufités, comme on a fait jufqu’à préfent. 


an “A NT es CS 
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. 
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RACINES. 


* Grande Confoude. 
Symphytum  ma- | 
jus. En décottion , à à Ïa 


* Nénuphar. Nym- dofe de Z%j. juiqu'à 
phea. 4 ff. 

* Guimauve, Alta. 

* Ofeille. 


* Fraifier, 


TS M ÉDLRES 


bafcum. 


* Bouillon blanc. “ 
* Millepertuis. Hype- 


TiCUIT 


% Pied - de - chat. En décoétion , a fa 
Gnaphalium dofe d’une poignée ou 
montanum, d’une poignée & (L 0 

* Pied + de - Lion.À mie, 

Alchimilla, 

* Sanicle, 


* Bugje, à 
Laitue. 
Pourpiers | 
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# Betoine. Caryo- 


phyllata. 
- Bec de Gruë. Ge- 2 - | 
ranium San- À [a même  dofé 
guineum 
Scabieufe, 
GRAINES, 
# Semences frois En émulfon de- ! 
: des. jouis Zi. jufqu’à ZVj. 
* Graine de lalQde chaque graine ou 
tues. | femence. En décoc=." 
Graine de pour- ÿtion, à une dofe dous 
| pier. ble. 
SU c'Se 
# Gomme Adragant. He 
Fragacantha. A la dofe de re 
Gomme Arabique.{ ou 12 grains. | 
* Ladanum. 
* Myrrhe. 
Bo.rs. 


En décottion x” 
# Lentifque.' une demi-once , paru 


pinte ; bien rapé. 


: DES. E EM ME, $: s# 
ANIMAUX. 


En déco@ion , à fa 
dofe de 3j ou ij par 


TRE © 


Yvoire rapée. pinte. En fubftance, 
Corne .;de Cerf ra-° réduits, en poudre , 
|pée. à la dofe de 9j, ju£- 
| qu’à Oij. 
SYROPSs 


dant, + 1 deuèr 
+ De Grenades. 


+ De grande ra 
: d'Ofeille.. - è De. puis 3j. juf- 
à 3i} 
+" de 


.. De Limons. qu’à Zi) 
.… De Verjus 
Agreftä. " 
“De Grofeilles 4 
Kibefuis. 


On poura faire avec ces plantes & ces dro. 
gues.en gardant les mêmes précautions , des 
tifannes , des décoftions , des apozemes , des 
bouillons , des juleps ; des potions , ou, fi 
Von aime mieux , des tablettes » des poudres , 
des bol ;.des opiates, &c: On: doit feulement 
remarquer, que.quand les vulnéraires & les 
agelutinans {euls n’agiflent pas aflez efficace. | 
ment, il faut y joindre des aftringens pris dans 
Ja: clafle. précédente. 

III, Dans le troifieme cas , c’eft-ä-dire , 
quand on foupçonne dans la matrice , quel. 
ques reftes d’obfiru@ion des pâles couleurs , 
qui empêchent les vaifleaux laiteux de fe vui. 
der, &. qui par-là gènent la circulation du 
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fang , on üoit mettre en ufage les apéritifs 3 
propofés ci-deffus ; Chap. VIT 5 à l’occafiort 
même des pâles coüleurs ; mais on doit avoir 
attention de préférer les plus doux, de ne les 
employer qu’ a des dofes modiques , & de les 
joindre même avec quelques aftringens , de 
peur d'augmenter autrement la perte par les 
remèdes même , qu'on ordonneroit pour y 
remédier, 

IV. Que s’ily a des fignes qui indiquent 
quelque combinaïfon dans les caufes du mal, 
ce qui eft affez ordinaire, c’eft-à-dire ; quel 
que relâchement & quelque dilacération , quel- 
que dilacération & quelque obftru@ion, quel: 
que obftruétion & quelque relâchement , ou , 
ce qui eft encore pire , quelque relâchement , 
quelque dilacération, & quelqué obftruétion à 
la fois dans la matrice , il faut dans ces cas 
combiner aufli à proportion les remedes pro- 
pres pour chaque caufe particuliere , afin de : 
pouvoir les combattre toutes de front , & re 
médier par - là efficacement au «mal , qu’on 
ne feroit autrement que pallier. 

V. Dans tous les cas ,; dont on vient de 
parler , 1% On peut employer tous les remez 
des extérieurs, propofés dans Particle précé. 
dent , les fomentations, les cataplafimes , les 
emplâtres , les peflaires , les inje&tions,, les 
lotions des pieds, &c. & on peut même les 
employer avec plus de confiance, parce qu’il 
y'a moins à craindre que la chaleur qu’ils com- 
muniquent à la matrice , n’augmente [a perte, 
en augmentant la vitefe 8 la sé vaies du- 
lang , qui y aborde. 

2°, Outre ces remedes ; ‘il y enaun autre; 
que nous n avons pas rapporté , & que nous 
mavons guere cru praticable dans les cas 
d'hémorrhagie utérine ; patce qu’il porte tous 
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jours ;..quelque précaution qu'on prenne ,» 
trop, de chaleur dans la: matrice ; mais. qui, 
peut être,mis en ufage avec fuccès dans le, 
fuintement de la matrice ;:ce font les: fümiga.. 
tions, qu’on peut faire .de différentes manie 
res. Les plus fimples fe font avec du vinaigre ». 
qu’on jette peu:à-peu {ur) une pelle, chaude, :, 
onen peut.faire de. plus compotées. avec les. 
rofes. rouges ,-les balauftes, ; les bayes,de,myr+, 
the , le maftic ; le fuccin ou Karabé ;' le lada. 
num.,&c. en nl sp ces drogues en-poudre, 
& les incorporant avec de la gomme adragant,. 
difloute dans, de l'eau rofe ou de l’eau de plan- 
tain, pour.en former..des -trochifques : , qu'on 
met fur, une. pelle chaude pour: exciter de la 
fumée. Quelque ; (1). Auteurs recommandent. 
comme..des. remedes fpécifiques.- Es éprouvés 
la fumée ‘de grenouilles  féchées ‘à l’ombre ;: 
qu'on: fait brûler fur une pelle chaude, ou 
celle de la, corne de pied de mule groffiérement 
broyée., &.. Jettée. fur, des charbons. | 

On, 'reçoit . ordinairement. ces fumigations! 
tot Ja chaife-percée; -3 mais comme ;la fumée ne: 
peut-pas entrer, fort, avant. par ce moyen ;, il. 
feroit. bon de: fe fervir. d’un: entonnoir. pour: 
introduire. Il eft vrai qu’il faudroit dans ce 
cas-que la.-chaife -percée fût haute.,.que le 
feu fût peu ardent, &-qu’il y eût une dif. 
tance confidérable, entre.le feu & l’entonnoir,. 
afin. --que: ja chaleur. de la fumée ne pût pas 
pe 

2. Comme le. A pt de. la matrice. eft 
set dangereux : &.. moins preffant que l’hé 


(1) Michael Joanne Pafchalius ; Methodi cu. 
randi Lib. I. Cap. ss. qui dit avoir guéri.par ce 
moyen une perte invétérées 
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morrhagie utérine ;°&' qu'il dure plus longe: 
temps’, on doit fe relâcher un peu fur l’artist 
cle de la diete. Ainfi, noni-feulement on per- 
mettra dés gêlées de corne de cerf &'des 
gêlées de viande ; mais on accofdera même de 
petits potages, dés crémes ‘dé’fis À la viande; 
des’ gruaux & des fémoules àla viandé! de? 
même ,'des œufs! à la/coque où brouillésavéc 
du bouillon ,&c. On "doit {eulément interdire’ 
pendant long-temps tout ufage «de viande ; 8e 
à la place? permettre de: temps ei temps Ur 
peu de poiflon: grillé ou cuit à l’eau y oÿ à un” 
court-bouillon fort doux::1.4 malade contiritieræ 
d’ufer’ d’iné tifarine appropriée fins vin ,&: 
prendra: tous les foirs un léger narcotique à A ; 
elle à peirie à dormir fans! ce fecours- 

4% On tieñt' auffimoins de rigueur aux 
malades fur l’article du ‘repos; mais il fañt poure 
tant ne leur permettre guere d'exercice ; ; & l’on 
doit les exhorter férieufement de! fé tenir cou 
chées dans-le‘lit , ou‘dii moins furiun canapé, 
fans s’agiter & fans beaucoup: païler® Comme 
lés impreflions de: a joie: &> du ‘chagriñ Jeux 
ont également contraires ‘il faut tâchér de’ les | 
leur épargner: Il faut auf leur ? défendre 
tout ufage du mariage. : | 

Par ces. différens moyens ; où Von ditnintis 

le mal à un tel point ,; qu'il ne réfte plus 
_ que quelque écotilemenit lÿmphatique'; blanc, 
laiteux , où couleur de lavire ‘de chairs!c’eft- 
à-dire , qu ’il ne refte plus que des fleurs : 
blanches , ‘fur quoi on * pourra ‘confulter le 
Chapitre fuivant ; ; ou même l’on parvient à le 
guérir fi entiérement & fi radicalement , qu’il 
ne refte plus que le foin de l'empêcher de reve- 
nir, ce qui tombe dans le troifieme cas qu'on |! 
péexpliquer, ones pihi EN pe, ee ik UE Lara 4 
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TROISIEME CAS. 


Méthode de prévenir le .retour des 
Pertes de f[ang. 


1%. Il faut avoir foin d’éloigner tout ce- 
qui pourroit renouveller la perte , & pour cet 
effet perfifter long-temps à faire garder aux 
malades une conduite réguliere ; à leur dé- 
fendre toutes fortes d'exercices trop forts ; à 
les obliger de fe coucher toujours de bonne: 
heure , > & de demeurer long-temps couchées;, 
à les exhorter de modérer leurs paflions, & 
de ne fe point relâcher fur la féparation de 
lit avec léurs , maris ; enfin , àne leur per. 
mettre de long-temps lufage de la viande 
qu’une feule fois le jour , & à ne leur accor- 
der même pour cette fois-là, que de la viande 
blanche , bouillie ou rôtie. À l'égard du vin; 
on peut leur en accorder un peu , fi le befoin 
de l’eftomac le demande ; mais cette condef_ 
cendance ne doit pas aller bien loin. 

2°. À ces précautions ; qui font le princi- 
pal de la curation prophylaétique , on doit 
Joindre lufage des remedes qui auront déjà le 
mieux réufli à combattre la caufe du mal; 
mais comme cétte caufe doit être très-affoie 
blie ;, fuppofé qu’elle ne foit pas encore dé- 
truite, ofi n'emploiera plus ces’ remedes que 
de loin en loin ; & à des dofes: modiques. 
On aura même l'attention de choifir par pré- 
férence ceux de ces remedes qui font les 
plus doux. 

- 3% Ainfi, dans le cas de l’inertie & du re. 
Hichement des appendices veineufes ,on donnera 
des aftringents FRE en forme de tifannes 
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des fucs dépurés ou des bols, dont of 
fera faire par, intervalle, un affez long ufage, 
jufqu'à ce que le cours ordinaire des regles 
{oit parfaitement. rétabli fans renouvellement, 


de perte. Quelquefois rien ‘ne réuflit mieux: 


dans ce cas que l’ufage ordinaire , en forme 
de tifanne, d’üne légere décoétion de fquine 
ue > où de,fquine &:de falfepareille. 

. On infiflera de même dans les cas 
de sE dilacération des appendices veineufes , 


dans lufage fréquent des adouciffans &, des 


glutinans ; & dans cette vue , outre les re- 
medes qu’on a déjà propofés , on pourra “faite 
prendre des .bouillons de poulet avec les fe. 


mences froides , des. bouillons de grenouilles. 


ou de, tortues, &c..en y. entremêlant de temps 
en temps l'ufage des. vulnéraires, tels que le 
baume. de ,Copaü ou de Canada ;, mêlés 
de le beurre.de cacao ou le blanc de baleiné. 
.-On pourra de même répéter de temps 
en Den l’ufage de apéritifs doux dans le cas 
d’obftruétion dans, les vaifleaux laiteux ; & 
comme, il. importe que ces apéritifs n'aient 
rien de trop a@if . On ,POUrra fe fervir de 
bouillons: amers;, où l’on diffoudra quinze à 
vingt grains de tartre chalybé foluble, ou 
vingt à vingt-cinq grains de terre foliée de 
tartre, ou de petit-lait clarifié , infufé fur quel- 
ques, plantes ameres ,. où l’on ajoutera les mê- 
me. remedes à la même dofe. 
.. 6%, Dans tous ces. cas ;: les eaux que 
ferrugineufes ;conviennent également bien ; & 
on pourra les ordonner avec: fuccès dans les 
faifons convenables. Mais il faut choifir des 
eaux qui ne foient pas purgatives , ou qui le 
foient peu ; & quicontiennent une médiocre 
quantité de parties de fer. Telles font les eaux 
de Forges , fur l'exemple defquelles on pou 
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fe réofer pour le choix. Si l’on n’avoit à portée 
- que, des eaux plus purgatives &.trop chargés , 
de minéral, on pourroit pourtant s’en fervir, 
en les coupant avec une quantité fufifante 
| d’ean commune. 
7%: L'ufage du lait convient aufli dans les 
trois cas, mais avec quelque différence. Quand 
il s’agit de fortifier des vaiffeaux trop relâchés, 
la préférence eft dûe au lait de éhevre; & , 
felon plufieurs Auteurs, à celui de brebis , 
pourvu que leftomac:puifle le digérer. On doit 
employer celui d’âneffe , quand on, fe propofe 
d’adoucir le: {ang , de détremper l’humeur lai. 
teufe , & de relâcher les vaifleaux laiteux de 
la matrice trop ferrés ou à demi bouchés. 
, On peut ordonner celui de vache , coupé avec 
une légere infufion des vulnéraires , quand it 
eft queftion de raffermir des cicatrices trop ten. : 
dres., :& qui pourroient fe r’ouvrir ; mais om 
peut auf employer alors le lait d’ânefle avec 
le même {uceès. 

8% Enfin, dans tous ces différens cas , 
on peut faire ufage des fumigations , en pre 
nant foin que la fumée ne foit que tiede en 
entrant, Comme l’unique but de ces parfums 
eft de fortifier-le reflort des appendices vei. 
neufes , & même. celui de la membrane intés 
rieure de [a matrice, on doit fe fervir dans 
cette vue de trochifques , compofés avec l’en. 
cens, le maftic , le ladanum , lefuccir, les 
rofes rouges , les balauftes, &c. où dun moins 
avec deux ou trois de ces drogues, réduites: 
en poudre , pêtries avec de l’eau de plantain ., 

où Pon aura diflous un peu de gomme adra+ 
gant , & miles eu trochifques.. 


A 
< 
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Précautions necéfaires dant La: 
Curation des Pertes de Jan 


FE Comme! indication qui preffe lé plus dans - 
fes pertes de fang abondantes , eft de modérerr 
la perte , les remedes fur lefquels. on doit le: 
plus infifter, & qu'on doit regarder comme: 
les plus efficaces, font les faignées , tes: ti 
fannes aftringentes avec la racine de biftoites ,: ! 
de grande confoude, d’écorce de grenades , ! 
d’écorce d’oranges vertes, &c. les décoétions: ! 
de cachou brut, les fucs dépurés de plantes ! 
aftringentes, comme d’ortie blanche , de mil. . 
le-feuille , de: plantain ; les bols avec les pou- * 
dres aftringentes , & {ur-tout avec le fang de : 
dragon, l'alun de roche & le fucre rouge ,. 
à la dofe de quinze grains de chacun pour 
chaque prife, que l’on répete: de quatre-* 
heures en quatre heures. di | 

II. dées mêmes remedes conviennent aufi . 
dans les écoulemens trop abondans des regles , # 
mais comme alors le danger eft moins grand # 
pour l’ordinaire , il ne faut pas preffer lem- » À 
ploi de ces remedes avec la même vivacité, ! 
ni les donner à une aufli grande dofe.. 

III. Comme le danger eft encore moins. 
preMant dans le fuintement. de la matrice , M 
il-faut dans ce cas précipiter encore moins les 4 


remedes ; fouvent même il eft' de la prudence ! 
d'écouter de temps en-temps la Nature, pour ÿ 
juger au vrai de l’état du-mal, &y proportion. $ 
ner les .remedes. | # 
IV. En général, s’il faut fe hâter de mo M 
\ dérer l'abondance de la perte, parce qu’elle # 
net jamais fans danger, il faut bien fe Side À 
Vavor la même ardeur poux Parrèter. Hop 
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vite. On jetteroit la malade par cette conduite 
dans des fuffocations hyftériques violentes 5 
&, ce qui eft pire, on rifqueroit même d’attirer 
une inflammation dans la matrice , ou d’y 
caufer un fquirrhe ; & c’eft ce qui doit rendre 
fufpeft le trop grand ufage des aftringens 
& empêcher un Médecin age dé s’y trop 
confier. 

V. On peut juger par-là on ne doit 
mettre les pieds de la malade dans Peau froi- 
de, ou employer les peffaires & les injeétions 
aftringentes dans la matrice. que dans des 
cas. très-preflans ; & que dans ces cas-là mê- 
me on doit les employer avec circonfpc étion, 
puifque l'effet trop prompt pourroit en êtrs 
encore plus à craindre, que la maladie même, 

VI. On doit porter le mêmé jugement de l’eau 
de Rabel ajoutée aux tifannes ou aux potions, 
quoique, à dire. vrai, il foit rare que l’ufage 
modéré de cette eau opere. jamais de fuppref. 
fion trop prompte, ou menace d’aucune révo- 
lution dangereufe. 

VIT. On a déjà averti qu’il ne faut rien ap. 
.pliquer fur le ventre., encore moins rien intro. 
_ duire dansle vagin, qui foit trop chaud, parce 
_. que la chaleur attireroit le fang fur la matrice, 
par les raifons qu on a dites ; mais il faut auf 
éviter avec la même attention d’y rien appli- 
-quer de froid , qui puiffe y figer le fang & y 
caufer un engorgement dangereux, 

VIII Quelques Médecins ofent recomman- 
der pour les pertes de fang des préparations de 
… plomb, telles que le ficre , le magiftere , la Ji. 
queur de Saturne , non-feulement “dans les-in- 
.Jeétions dans la matrice , ce qu’ on. pourr oit 
_ peut-être tolérer à petite dofe ; mais même 
. dans les remedes qu’on doit SÉAATS intérieure. 


ment, ce qui ne pent être que blâmé, ce qui. 
v #ÿ. * : J 


F 2 


Le 


d’un. côté n’eft jamais certain, & il eft prefque: 


‘ruelle de ces remedes augmentera le mal’, fans . 
‘qu'on ait aucun moyen sûr de prévoir Heu a. 
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du moins ne doit jamais être imité. On doit 
fur cela Sen tenir au jugement porté par M. 
Boerhaave , Médecin très-habile en Chymie ; 
&x par-là d'autant plus-croyable en cette ma- 
tiere: Saccharum Saturni, (1) dit-il, internè 


“commendatur pro remedio falubri contra hæ. 
l'moptiin, hæmorrhagiam, miclum fanguinis ;. 
gonorrhæas; fluores albos, & fimilia , tum 


etiam pro mitificante remedio contra acria fan 


guinis ; fed nunquam aufus fui facere pericu- 


Lim, quia felices fucceflus haud vidi ab aliis 
adhibentibus natos , & quoniam novi vix dolo. 


fius haberi, tétrumque mAgIs venenum ; quai 


‘ab hoc plumbo ffatim in ceruffam redituro », 
ac acidum ab occurrente quäâcunque re inde 
abforbetur : ‘hinc lethale , nec facilè pofteà 
fanandum. v'enenum corpori indubitur. 

IX, L'article le plus embarraflant dans la 


’ 
? 


(3 


‘curation des pertes de fang, eft celui qui regar- : 


de l’ufige des purgatifs & des émétiques. Ces “ 
remedes font recommandés (z}.par tous les 


fuccés étonnant. Malheureufement ce fuccés 


toujours certain de l’autre que lopération - ac 


quel point elle pourra augmenter. Je ne fuis: 
pas furpris qu’il foit diflicile de fe déterminer 
dans ces circonftances , Judicium difficile ; ce: 
font des coups de Maître , qu’on ne peut bien. 
apprendre que parun long ufage, & fur lef-" 


(x ) Chymiæ. Toni. IT. Proceflu x73.in Séibtol 


:Praticiens , & ils font quelquefois fuivis d’un 


Sri RE PRESS éme. 1: 


(2) Hippocrate, Lib. IT. de Morbis Mulierim 


.& après lui par prefque tons ceux, qui un 
“écrit fur La Maladies des Femmes 


b 
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quels les Jumieres, que je puis donner, fe ré- 
duif=# aux réflexions fuivantes, 

_X. Il eft évident, 1°. Que ni le vomifilement, 
mi la purgation ne peuvent jamais convenir 
dans la perte de fang , que lorfque la perte eft 
entretenue par les crudités de leftomac ou des 
inteftins : 2°, Que ces crudités ne peuvent en- 
tretenir la perte que d'une de ces trois façons, 
ou en produifant des retours d’accès de fievre. 
ce qui accélere le mouvement du fang ; ou en 
épaififfant le fang par périodes réglées, ce qui 
augmente les engorgemens dans la matrice; ow 
encaufant des froncemens & des tranchées pé- 
riodiques dans les inteftin , ce qui entraîne la 
matrice même dans des contraétions pareilles. 
De-la, il fuit qu’on ne doit j Jamais employer 
dans les pertes de fang la purgation ou le vo 
miflement . 1°. Que quand il y a dans lefto- 
mac ou dans les inteftins des. amas de crudités, 
annoncés par les rapports , les naufées ,. les: 
tranchées , le dévoyement, ou préfumés par la 
connoifflance du mauvais régime de la malade 
avant l'attaque, où elle eft. 22 Que quand on: 
voit la perte redoubler périodiquement avec un 
accès de fievre marqué, ou avec un friflon & 
une concentration périodique dans le pouls , 
ou du moins avec des tranchées & des coliques ;, 
qui revienneñt régulférement. 

XI. Voilà donc l’ufage des purgatifs & des 
émétiques déjà bien borné dans les pertes de 
fang ; mais ce qui le borne encore davantage , 
c’eft que la prirdence demande deux autres con- 
ditions pour pouvoir employer ces remedes 
avec sûreté ; l’une , que les vaifleaux foient 
fuffifamment défemplis par plufieurs faignées ». 
afin d’être à couvert de la trop grande irruption 
‘que lopération de ces remedes pourroit caufer; 
autre, qu'il n'y ait dans la matrice ni do 
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leur ni tenfion atuelle , afin d’être à couvert. 
à craindre 


de l’inflammation que Von auroit 
dans des circonftances oppofees. 


XII. Dans le concours. même de toutes ces. 


conditions, il-ne faut pas fe flatter que l’ufage. 
des purgatifs & des émétiques ait toujours le. 
même degré de sûreté. En général, on peut les 
employer avec plus de confiance dans les fim_ 
ples fuintemens de la matrice que dans les hé 
morrhagies utérines, parce qu’il. y a moins à. 
craindre de lirruption du fang dans les vaifleaux. 
de la matrice; dans le fuintement principal ;. 
que dans le fuintement fymptomatique, parce. 
que les malades moins épuifées {ont mieux en. 
état de fupporter linruption , s’il en arrivoit 
quelqu’une ; dans les pertes de fang fans folu- 
tion de continuité dans les vaiffleaux de la mas 
trice, que dans celles qui font avec folution ;, 
parce que les vaifleaux de la matrice quand ils 
font entiers, réfiftent mieux à lirruption du. 
fang. 

XIII. Au on s’eft décidé. fur-l’utilité de 
la purgation ou du vomifflement dans la perte 
: de fang , le choix qui refte à faire , n’eft guere 
* dificile. Il faut toujours préférer le vomifie- 
ment tant que les crudités font encore dans 
leftomac, fur-tout fi la malade vomit fans beau- 
coup de peine. Il faut aû contraire employer la 
purgation ,.quand les.crudités font: déjà pafiées 
dans les inteftins, & quelquefois même fans 


qu’elles y foient paflées, quand on fait que le 
vomiflement ne s’exécute dans la malade qu’e a- À 


vec de grands efforts. . 
. XIV. On choiïfit des purgatifs doux, mais 
proportionnés au tempérament des malades .: 


ordinairement le mieux eft de purger en plu- 


fieurs verres, pour purger d’une maniere plus 


sûre & plus douce. À l'égard des émétiques. M 
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on doit toujours préférer lhypecacuanha en: 
poudre à la dofe du 20 , 24 ou 30 grains ÿsau 
tartre émétique foluble, & aux autres éméti. 
ques antimoniaux, parce que l’hypecacuanha: 
agit moins impétueufement, fond & détache: 
mieux les glaires de l’eftomac, & purge par en. 
bas un-peu plus que lé tartre émétique. 


Remedes recommandés dans les Pertes de f[ang, 
dont: an:peut fe. fervir avec fuccès ou du: 
moins fans däanger.. | 


Quoique la claffe des aftringens & des: 
glutinanS, que nous avons rapportée, puifle 
fournir un grand nombre de différens remedes,. 
capables de-remplir- toutes: les indications, on 
n’a pas cru devoir fupprimer quelques autres 
remedes particuliers , recommandes par les Au- 
teurs, qu'on peut employer avec fuccès :.ou du 

moins fans danger. Tels font :- 

1 KL Talün, de roche propofé par M. Adrien 
Helvetius ,.(1:) comme un fpécifique pour tou- 
tes les hémorhagies, & par conféquent pour les 
pertes de fang des. femmes. Il-faifoit fondre 
dans une cuillere d'argent deux onces d’alun de 
roche choifi; & quand il'étoit-en fonte, il y: 
mettoit une demi-once de fang de dragon en 
poudre, avant que ce mêlange fe durcit, Il en 
formoit des -pillules de la groffeur d’un pois. 

Quand la perte étoit peu abondante, il don. 
noiït de quatre heures en quatre heures un de- 

‘mi-gros de: ces pillules dans une cuillerée de 

. fyrop de coings ; mais il en.donnoit deux fcru. 

* pules & même-un gros par prife lorfque le mal 

étroit prefflant, faifant boire par deflus de la 


æ 


me 


. (2) Traité des pertes defang, Pari 1697.in.8£ 
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tifanne de chiendent, ou de l’infufion de capif. 


laires. 

M. Helvetius vantoit beaucoup l'efficacité 
de ce remede , & en effet il réufit pour l’ordi 
naire affez bien; quelquefois même il ne réufiit: 
que trop bien, en ce qu’il caufe une fuppref: 
fion trop prompte & par-là fujette à des fuites 
fâchenfes. En général la quantité d’alun, qu’on 
fait avaler, donne de grands maux d’eftomac & 
jette les malades dans des angoifles ou langueurs 
d’eftomac continwelles. Elle refferre d’ailleurs le 
ventre à un tel point qu’il faut faire pour aller 
à la garde-robe des efforts capables d’entretenir 
Ïa perte, quelque foin que l’on prenne de donner 
des lavemens. 

Aujourd’hui on ne fe fert plus du remede de 
.M. Helvetius. On fe contente de donner aux 
malades de quatre en quatre heures quand le mal 
prefle, ou deux fois le jour feulement quand il 
eft léger, un bol compoié d’alun de roche; de 
fang de dragon & de fucre rouge, le tout en: 
poudre, ‘& lié avec quelques gouttes de diflo- 
lution de gomme adragant, & cette maniere 
d'employer Palun eft fujette à moins d’incon- 
véniens. 

IT. L’effence de Rabel, dont la préparatiorr 
eft décrite dans la Pharmacopée de Paris. Ce 
remede eft un des plus sûrs & des plus effica. 
ces, qu’on puifie employer, d’autant plus qu’on 
eft le maître d’en régler l’aétion à fon gré. 

La maniere la plus ordinaire de s’en: fervir 


eft d’en verfer 56 ou 57 gouttes {ur une pinte ! 


ou deux livres de décoëtion de racine de grande 
confoude, ad gratam aciditatem, à quoi l’on 
ajoute une once ou une once & demi de fyrop: 


de grénades, ou de grofeilles, ou même de:, 


capilfaires , pour en faire une efpece de limona- 
ie, qui n’eft pas défagréable, 


nn | 
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On en donne un verre de cinq à fix onces, 


de quatre heures en quatre heures, quand la per- 
te eft confidérable ; fi elle eft mediocre, or 
n’en donne que deux ou trois prifes par jour, 


& on n’en donne mêfne qu une prife par 


‘jour, quand fa perte n’eft qu'un fuintement. 


Ce ‘remede‘eft anfi efficace que les précé- 


 dens, fäns déranger Veftomac, & fans confti- 
per. Sion n’a point de leflence de Rabel , 

“on pôurra y fubftituer avec le même fuccès Pel. 
“prit de vitriol dulcifié, en le mettant goutte à 


goutte dans de la décoétion'de racine de grande 


‘vonfoude‘4d gratain aciditatem > & en y ajou- 


tant Le fyrop qu'on jugera à propos. 
LIT. Lé (1) fuc exprimé dé fente d’âne ou 


(2) de cochon, bien clarifié, qu’on donne 


trois fois par jours à la dofe de quatre gros cha- 
que fois, mêlé avec une quantité égale de fyrop 


_ de’corail, de”rofes feches ou de bayes' de mir- 
“thé, &aromattfé avec une demiccuillerée d'eaux 


de fleufs d'orange. On y ajoute quelquefois , 


“pour 1e délayer, une once d'eau de plantain , 


où de quelque ‘autre eau pareille, Quelquerois 
même on fait de ce fuc un {yrop, qi’on ordon- 
ne à la dofe d’une once, On emploie auffi ces 


“fentes en cataplafmes fur hypogaitre. 


IV. La (3) racine de philipendule, (4} 
l'écorce de racine e dé mûrier- blanc, la (s) coque 


| 
(1) Rodtic. à Caftro , de Mor. Mulier. Lib, 


T. Chap. 5. & Ali pa ff, 


(2) Johannes Schmid, Ephemérid. Mèdié, 


Phyficar. Decur. 1. ann. IX. & X, Obfervat, 56. 


(3) Mercatus, de Morb, Mirlier Lib. I. cap. 8 

(4) Idem, Zbid. 

(5) Riverius , Cent. IV. Obferv. 86. Rai- 
mundus Fortis, inconfulr, & ReJponf: Medic." 
Tome IL. 
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d'œuf calcinée, la (1) peau de pied d’ oye 12 
Che Chacun de ces remedes eft recommandé 
comme un fpécifique » à la dofe d’un gros, mis 
en poudre très-fine, & délayé dans une ou deux 
onces de quelque eau appropriée , ou de fuc ex- 
primé de quelque plante aftringente, 
4 1V. Un jaune d’œuf frais avalé tout crud ou 
légerement cuit, avec une cuillerée de vin rouge 
ou une cuillerée d’eau diftillée de plantain. Com- 
me ce remede eft très-doux, on peut le conti- 
nuer plufieurs j jours de fuite le matin à jeun , 
& il peut être de quelque utilité dansles fuinte- 
mens de la matrice. 

VI. La (2)gomme arabique, à la dofe d’un 
gros,difloute dans une once d’eau de plantain ou 
de quelque autre eau pareille, & prife le matin 


à jeun plufieurs jours de fuite. Ce remede de 1 


même que le précédent , eft de la claffe des glu- 


tinans & convient dans le fuintemens caufés par 


quelque légere érofion dans la matrice. . 

VII. (3) Les. fleurs de noyer cueillies 
lorfqu’elle commencent de tomber. de foi-mê. 
me , féchées à l’ombre ; réduites en poudre 
_& données au poids d’un gros dans quelques 
cuillerées de vin, rouge, ce que Pon doit 
répéter pendant quelques jours. 

VIII. Le remede . vanté par (4) Foreftus 
comme un fecret admirable , qu’il tenoit d’un 
habile praticien de Boulogne , nommé Heli- 
deus, qui avoit été fon maître. 


Il faut ayoir une tourterelle médiocrement M 


EN 


(n) Joh, Hartmanus, in Praxi Chimiatricée À 


Raim. Fortis, ubi fuprà. 
(2) Mercatus ubi fupra. 
(3) Solenander , in Conjil. Med cndl 


0 Obiervat, Lib. XXVIIL, Obfervat, 104 Le 
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#grafle ; après. lavoir plumée & vuidée, la 
laver avec du gros vin & de l’eau rofe ;en 
remplir le ventre d’une once de maftich, grof- 
fiérement broyé , & en recoudre la peau, la 
mettre enfuite à la broche , & à melure qu’elle 
cuit ,, au lieu de beürre, larrofer du vinai- 
gre rofat. On ramañle avec foin la graiffe qui 
en découle , & quand la tourterelle eft bien 
rôtie., on la met dans ‘un pôt de terre neuf 
& verni, dont on lutte {oigneufement le cou- 
vercle, & qu’on met au four , jufqu’à:ce que 
la tourterelle foit entierement defféchée & 
en état d’être réduite en poudre. 

: Foreftus confeille de donner plufñeurs jours 
de fuite une cuillerée de cette poudre dans 
de Veau de plantain , ou dans quelque. dé- 
coëtion aftringente , & de faire frotter aux 
malades avec la graifle qu’on a ramañiée , les 
reins ,; le pubis & les aînes, Si ce hntte 
eft aufli efficace que cet Auteur le prétend, 
la vertu doit en être principalement attribuée 
au maftich , & la preparation, ou n’y ajoute 
rien, ou n’y ajoute que peu de chofe. 

IX. La décoftion fuivante , propofée par 
(1) Septalius comme un remede fûr , & com. 
me un fecret , qu’il s’étoit long-temps réfervé, 

On prend Pécorce de trois oranges aigres, 
mais er core un peu vertes, on les coupe en 
tranches minces, on les fait bouillir dans fepr 
livres d’eau jufqu'à Ja diminution des deux 
tiers : on pañle la décoétion qui refte , & l’on 
-en donne huit ou neuf ‘onces à boire tous les 
matins tant qu’elle dure. Septalius avertit qu’on 
peut rendre cette décoétion plus efficace, en 
y faifant bouillir furla fin une poignée de 


(T0) Du SLE Caut. Lib. VII. Caût. I4$. 
G 2 
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Silofelle » & fur-tout en y éteignant à plufieurs 
reprifés, un fer rougi au feu. Il ajoute que 
ce remede eft fouverain dans les pertes de 
fang des femmes , à moins qu’elles ne vien- 
nent de quelque exulcération. 

X, L’efpece de cataplafme ou de topique, 
que (1) Solenander a recommandé comme 
un remede capable d’arrêter dès le jour mê- 
me les pertes de fang les plus abondantes & 
des plus opiniâtres , & qui a mérité lappro- 
bation de (2) Riviere, (3) d’Etmuler , & de 
_plufieurs autres (4) Auteurs. En voici la 

compofition. 

» Prenez; du Plûtre réduit en poudre , une 

» livres 

» De Gomme Arabique , torréfiée & 

» réduite en poudre de même , dix gros. 

» Cing ou fix blancs d'œufs bien battus 

» & réduits en eau. 

» Mélez & pattriflez le tout enfemble , 

» & couvrez-en promptement des pluma- 

» ceaux de coton, ou des morceaux de 

» linge, qu'on appliquera fort près Les uns 

» des autres fr le nombril, & fur les 

» lombes. 

Je nai garde de vouloir me rendre garant 
de toute l'efficacité qu’on attribue à ce re- 
mede , mais comme c’eft un remede abfo- 
lument extérieur, dont l’ufage paroît être 
exempt de tout danger, & dont on peut avoir 
befoin dans les hémorragies utérines , Je n'ai 
pas cru devoir lomettre, 


(1) In Confil. Medic. 

(2) Praxeos Medicæ , Lib. XV. Cap. 3: 
(3) De Morb. Mulier. Cap. 1. 
(4) 


Timæus von GI RRlees lib. IV. Cap. 9e | 1 
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XI: J'ai vu employer dans les regles im« 
modérées & les pertes de fang , la chaux d’é- 
tain ; prife intérieurement dans un peu de 
conferve de rofes , en forme de bôl , & donnée. 
le matin à jeun pendant quelques jours de 
fuite depuis dix jufqu'à quinze & dix-huit, 
grains. Ce remede ne fatigue pas leftomac , 
comme les aftringens ordinaires ; parce qu'il 
n’a pas la même ftipticité, & cependant 
on prétendoit que laétion en étoit plus sûre 
que celle des aftringens , ‘fans qu'on fe für 
apperçu ; m’affuroit-on , qu IF-caufât Jamais 
aucune imprefion fâcheufe. 

On confeille le même remede pour les va- 
peurs hyftériques , & je me referve de dire, 
en parlant de cette maladie , ce que je pente 
d’un pareil remede , de même que des autres 
préparations d’étain, qu’on recommande. 


Remedes recommandés par quelques Auteurs , 


mais peu efficaces , & fouvent même fuf- 
pects. + 


I. RIEN n’eft mieux autorifé parmi les an 
ciens Médecins que l'application des grandes 
ventoufes au deflous des mammelles, Hip- 
pocrate avoit dit en propres termes : {r) fu. 
lieri fi placet menftrua fiflere , cicurbitulam 
quèm magnam ad mammas appone , &c (2) 
Galien avoit applaudi à Hippocrate fur cet 
article. Cependant ce remede .eft aujeurd’h ui 
abfolument hors d’ufage. J’ignore s'il étoit 
fuivi de quelque fuccès réel, car Je ne Pat 
jamais employé, ni vu employer , mais Je finis 


Les ere 4 7,2 


(1) Seët. V. Aphor. so. 
C2) In Comment. in hunc Aphorifim. 
G 3 


\ 
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perfuadé qu’une faignée du bras vaut beaw: 
œoup mieux. PME LA 
IT. (1) Foreftus , (2) Mayerne, (3) Hart. 
man recommandent l’ufage des os humains cale 
cinés, & felon Mayerne, calcinés à blan- 
cheur , délayés à H° dofe d’un gros dans un 
verre de vin rouge ou de fuc dépuré de plan. 
taine Outre la répugnance qu’on a pour un 
pareil remede , cette cendre d’os humains cal- 
cinés à ce point-là me paroîft être plus apée 
ritive qu’aftringente, | : 
III. (4) François Feynes ,ancien Profefleur 
de la faculté de Montpellier, propoie d’im- 
biber de poix liquide une éponge, & de la 
faire enfuite calciner dans un pôt pour pou- 
voir la mettre en poudre. Il ajoute que cette: 
poudre délayée à la dofe de douze ou quinze 
grains dans nne fufifante quantité de fuc de 
plantain , guérit la perte de fäing , foit qu’on. 
la prenne intérieurement à petites dofes, ou. 
qu'on en fafle des injeftions dans là matrice. 
Mais cette poudre eft diurétique , & cela fuf- 
ft pour devoir la faire regarder comme em. 
menapogue , & par conféquent comme peu. 
propre à lufage pour lequel on Ia propofe. 
On peut à peu-près en dire autant de la. 
colophone , que [s] Solenander confeille de. 
donner dans les pertes de fang , à la dofe. 
d’un gros, réduite en poudre, & délayée. 
dans un verre de fuc de plantain. IL affure. 
qu’à la quatriere prife-la malade fera certai. 


- 


(1) Obfervat. Lib. XXVIIL. Obfery. 10... 
(2) Prax. Medic. lib. III. 

(3) In Praxi Chimiatricä. 

(4) Pratic Medecin. Lib. IV: Cap. 58à 
(5) In Confiliis Medicinalibus, : 


L 2 
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nement guérie Id fiat quater, dit-il, & er 
curata infallenter , Do. dante.. ji, 

AV. (1) Riviere, autre Profeffeur RH BR 
même Faculté, aflure afirmativement que le 
Spicanard réduit en poudre très-fine , & pris 
dans quelque liqueur appropriée , au poids d’un 
gros , arrête les pertes de fang, & il paroît 
par PObfervation xxxi1. de fa feconde Cen- 
turie qu'il s’en fervoit pour cet ufage , en le 
mélant avec d’autres aftringens Je connois per 
de Praticiens aufli fages que Riviere ; mais 
cependant je ne fanrois m'empêcher dè me. 
défier de fa décifion. Ifodeur & le goût aro. 
matique du Spicanard atteftent que ce remede 
eft aténuant & apéritif, & c’eft aufh la vertu 
que tous les Auteurs lui donnent ; quelques. 
‘uns ajoutent même qu'il eft emmenagogue ÿ 
&.le propofent pour provoquer les regles. 

V. Je ne faurois approuver lufage de Ia 
teinture anti-phthifique d’Ettmuller, que cer 
Auteur (2} propofe dans les pertes de fang, & 
la dofe de XII. XV. XVIII. gouttes dans un 
véhicule convenable, Voici la (3) SERPH OP 
de , cette Teinture. 

DJ Sacchari Saturnini , 
6. Witrioli Martis ,Æa° 3]. 
Spiritüs vini heat > Ni 
Repone in loco frigido , donec rubefcar 
Spiritus, 

I! fufit que le fucre de Saturne entre dans 
Ja compofition de. ce remede pour devoir dé 
tourner tout Médecin fage de Pemployer ja- 


( 


ro ro 


(r) Praxeos Medicæ Lib. XV, Cup. 3. 
(2) De Morb. Mulier. Cap. 1, ‘ 
(3) Vid Ettmullerunt in Comment. in cebrods. 
& in Morelli Method. Cap. de Tinéturis.. 
| : Gr 4; 
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maïs intérièurernent , de quelque’ fuffrage qu T 
puifle, être autorife. ‘oh: peut voir cé qu'on a 
déja dit ci-deflüs , page 162, de l'ufage” des 
préparations de plomb, * 

VI. ‘Il y a moins de danger de fe fervir de 
la poudre de ‘fpérriole de (1 1) Crollius , 
qu'on va rapporter, mais Je dônte qu "elle foit 
auf efficace qu'il prétend. 

#4 Myrrhæ élete & Fhuris” rafeut, ; 

aa 4ij. 
Croëi triti 31C : 
Terantur & mifceantur omnia. 
Pulyis ex aqu4. fpermatis ranarum per 
Jfaccum refoluté imbibatur vigefies vel 
trigefies , itu tamen ut femper pris ex 
Jficcetur. à 
Tandem adde Camphoræ EAU PTE NA 4 
Pulyis fervetur ad ufum > CUjUS dope. ad 
gr. 1j. vel. ti]. in aqu4 Artemifiæ vel in 
véhiculo quovis idoneo. 

A Îa feule leture de cette formule, L HE { 
aifé de juger que Pencens & le fafran orien. 
tal qui {ont ermmenagopuee à & le camphre , à 
qui eft un puiffant atténuant, ont été aflez 2 
mal choifis pour faire un remede deftiné à 
arrêter les pertes de fang. Ainfi, je crois cette M 
poudre non feulement inutile, mais même 
nuifible , & fielle ne nuit pas d'une maniere 
marquée , c’eft qu ’onne l'emploie qu’à des : 
dofes très-modiques. 

Vil. Un (2) Médecin Allemand vante Ia! 
poudre d’émeraudes prife intérieurement, à la 
dofe de huit grains , comme un remede qu’ä 
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(1) In Bafilicä Chimicä. 
(2) Daniel Crugerusin Ephemer. Curiof. Na. 
ur . German. Dec, IT. Ann. 5. Obfery, 24. 
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n4 vu réuflir dans une perte de fang, dont 
on avoit défefpéré. Jai vu propofer dans le 
même Cas la poudre de turquoifes , à la dofe de 
quinze ou dix-huit grains : mais je me défie 
trop de la vertu du cuivre , qu’on croit entrer 
dans la compoñition des émeraudes , & je 
nai pas'aflez de foi à la vertu des ** os 
calcinés qui forment les turquoifes , pour 
compter fur l’efficaciré de ces fortes de re. 
medés. 

VII. Je compterois un peu plus fur * lufnée 
prile intérieurement : à la dofe d’un fcrupule, 
mais jy compterois , pourtant beaucoup 
moins, que le [1} Medecin Allemand, qui la 


* * Pierre Borel , Médecin de Cañftres , &: 
: de PAcadémie Royale des Sciences , a le pre 
mier , que je fache, dit & prouvé en 1664. 
que les ‘Turquoifes étoient des os. pétriliés & 
calcinés. Voyez les Antiquites de la Ville de 
Caftres. Liv. II chap. 12. Et la Defcription 
du Cabinet de l’Auteur , à la fin du même 
Livre. M. de Réaumur a prouvé depuis la 
même chofe. Voyez les mémoires de l Académie 
Royale des Sciences , année 1715. pag. 174. 
* En Arabe toute forte de moufle s.appelle 
Ufnée. Voyez Matthiol:, Commientaria in 
Diofcorid. Cap. 20. Dodonnée, Stirp. Hiftor. 
Pempt. 3. Lib. $. cap 13. Mais ce mot ne 
fignifie plus aujourd’hui parmi nous que cette 
efpece de moufle, qu’on trouve quelquefois 
dur les os & fur les cranes humains , qui 
ont été long-temps à la pluie, au froid, au 
foleil, & qui ont été affez ramollis, ou 
affez pénétrés de poufliere pour pouvoir four. 
nir à la nourriture de cette moufle. 
(1) Martin Bernhard à Bernitz, in. Ephe. 
mer. Curiof. Natur, German, Decur. I, Ann 2e 
Qbferv. 53. 
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propofe commeunfpécifque affuré, &rquila fait: 

entrer dans la compofition despillules fuivantes. 

d{ Ufneæ pulverifatæ & .eboris foffilis feu 
Corallorum , cum .fpermate ranarum 
recenter collelo præparatorum , aa j 
Opii correë&ti, gr.j. 

Cum fyrupo idoneo f. Pilulæ parve foliato | 
auro obduétæ, quæ alternis diebus cum 
emullione aliquâ ex feminibus. quatuor 
frigidis , cum aqu4 f[permatis ranarum 
pris recenter, paratä ,  circa. cubitum 
fumantur. | 

Le même Médecin propofe encore une pou- 
dre avec l’ufnée , la fiente de cheval & la port 
dre de fperniole, pulvérifes & mêlés à dofe 
égale, dont il veut qu’on faupoudre des floccons 
de laine ou de coton, imbibés d’une diffolution 
de gomme adragant, pour les introduire en for- 
me de peffaire, & ce topique peut être de quel- 
que utilité. 

IX. Je regarde comme des fuites de la cré- 
dulité & de la fuperftition qui regnent encore: 
dans la Médecine, les pratiques que quelques 
Médecins recommandent (1} de faire toucher 
aux femmes qui ont des pertes, un corps moft 5. 
[2] de leur faire porter fous les aiffelles ou fur 
la région du cœur.un crapaud defléché ; [3] 
de leur faire avaler dans un jaune d’œuf cinq 
ou fix grains du propre fang qu’elles perdent , 


. (x) Vitus Riedinus, Lin. Medic, Ann, $ à 
Febr. Obf, 20. 

(2) Daniel Crugerus, ubz fupra. | 
Ephem. Curiof. Natur. German. Decur..I, Ann. 
VI. & VII. in Append. Tir, 2. Fafcic. 1. Médi… 
cam, Cnoffelianorum. | A 

(3) Joh. Hartman, ën praxi chymiatricd… 
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“après lavoir defféché fur le feu dans une cuil: 
“liere de fers (1) de leur faire prendre’ neuf 
. crotes de quelque gros rat, argentées ou dorées 
en/forme de pillules ; de leur faire [2] mettre 
une chemife portée auparavant long-temps par 
un homme ; (3) de leur faire ceindre le corps 
avec de mufcus terreftris repens de Matthiole , 
Ou mufcus terreftris Clavatus C. B. P.; ou [4] 
avec des feuilles écrafées d’Helleboraftrum , en 
François pied de griffon; ou (s) d’Hellebore 
vrai, &c. Jé crois pouvoir ajouter [6] de faire 
avaler dans un jaune d'œuf, ou dans un verre 
de biere un gros de foie cramoifie, coupée me. 
nu ,car quoique la teinture de la foie cramoifie , 
füur-tout fi elle eft faite avec le Kermès, puifle 
produire quelque eflet dans ce dernier cas; & 
‘que dans les trois ou quatre premiers, Phor- 
reur que l’on a de toucher un corps mort, de 
porter fur foi un crapaud, d’avaler ou de fon 


(1) Raiïmundus Joh. Fortis, in confult. & 
 Kefp. Médicis | 
(2) Etmuller, de Morbis Mulier. Cap. +. 
Johannes .Fredericus Helvetius , in Diribitorio. 
Medico , pag. 117. Cet Auteur porte la crédu- 
Eté jufqu’à craindre que les regles ne foient fup- 
“primées pour toujours par cette pratique: Sed 
metuendum , dit-il, ne cxinde in tantum fup- 
primantur menfes , ut numquam amplits ün 


poflerum fluant. | 
… (3) Martin. Bernhard à Bernitz. Ephem. 


“uriof. Natur. Germ. Decur. TL. Ann. 2. Obf. 52. 
+ (4) Renealmus. Obferv. 21. | 
(5) Johann. Haärtman , in Praxi. Ehymia- 
tricd. Etmuler., de Morbis Mulierum , cap. 1.. 
. (6) Ephem. Curiof. Germ, Decur III, Anm. 
Æ, & X, Obferv. 135, | d 
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propre fang, ou de crotes de rat, puiflent df: 
minuer l'abondance de la perte , en rallentiffani 
le mouvement du fang : Jai peine à me perfua- 
der qu’on ait jamais vu d'effet bien réel & bien 


confiaté de l’ufage de ces fortes de pratiques. | 


GE 
C:H'A:P;LTR'E X. 
Des fleurs blanches, ou de la perte en blanc. 


$. I. DESCRIPTION, ET DIFFERENCES. 


f NUTRE la perte-en rouge dont on vient de 


parler, les femmes {ont fujettes à une 


autre efpece de perte d’une humeur laiteufe, 


blanchätre , ou purement lymphatique. Cette 
perte eft quelquefois abondante & quelquefois 
médiôcre , quelquefois continuelle & quelque 
fois fujette à des intermiflions. On Pappelle en 
latin Fluxus muliebris, ou Fluor albus; & en 


François Fleurs, ou par corruption, Fleurs | 


blanches & Pertes en blanc. 

Cette efpece de perte eft rare dans les filles; 
mais elle n’y eft pas fans exemple, fur-tout 
dans les filles qui ont eu long-tems les pâles 


couleurs. Elle eft plus ordinaire dans les fem. 
mes qui ont accouché plufieurs fois, qui ont » 
eu des accouchemens laborieux, ou qui ont 


fait des fauffes-couches. Enfin, elle eft com- 


mune dans les vieilles femmes d’une mauvaife “ 


fanté, ou qui gardent un mauvais régime. 


Cette maladie peut arriver également, &M 


fans fuppreflion & avec fuppreffion des règles , « 


& elle peut être dans l’un & dans l’autre cas, 


ou habituelle, ou fujette à des intermiffions. 
La perte en blanc, qui eft intermittente & 


» 


Ÿ 
; 
{ 
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“qui arrive fans fuppreflion , commence ofdinai- 
rement quelques jours avant l’éruption des re- 
gles, augmente à mefure que léruption appro- 
che, continue fans doute tant que l’éruption 
dure, quoique l'écoulement des regles ne per- 
mette plus de la diftinguer, reparoît quand 
éruption finit , aufli abondante que quand l’é- 
xuption a commencé; continue encore pendant 
quelques jours, en diminuant peu à peu, cefle 
enfin tout à fait pendant dix, douze , quinze, 
dix-huit jours, plus ou moins dans les différens 
fujets , pour revenir de nouveau dans. le même 
-ordre, 
La plupart des pertes en blanc, qui font 
habituelles , redoublent à approche des regles 
dans les femmes , en qui les regles n’ont pas 
ceffé, continuent fuivant les apparences dans 
cet état, tant que les regles durent, quoiqu’on 
ne puifle pas les diftinguer , fe foutiennent à 
peu près fur le même pied , encore quelques 
jours après qu’elles font ceflées ; mais enfuite 
elles diminuent peu à peu, à mefure :que l’on 
s'éloigne du temps des regles , fans ceffer ja- 
mais entierement ; & elles recommencent d’aug- 
menter de nouveau dans le même ordre , à pro- 
portion qu’on s'approche du retour des re. 
gles. 3 | 
Quand la perte en blanc eft intermittente, 
& qu'il y a fuppreflion des regles, les retours 
fuivent pour l'ordinaire aflez réguliérement la 
. période des regles, dont elles femblent tenir 
_ la'place ; & la durée Même decesretours s’ac- 
corde aflez avec celle des regles , quoiqu’elle ne 
+ laifle pas d’être pour l’ordinaire un peu plus 
Jongue. 
Enfin, dans la fuppreffion des regles la per. 
te en blanc , quelque habituelle: qu’elle foit ;, 
pe Jaifle pas d’être fujette prefque toujours 
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à des variations & à des augmentations , dont ! 


la période & dont la durée répondent quelque. 


fois à la période & à la durée des regles 4 
qui marquent ; mais dont quelquefois aufi « 


les retours ne gardent aucun ordre périodi- 
que, ce qu'on obferve de même quelquefois 
dans les retours des pertes intermittentes , 
qui arrivent dans la fuppreflion des regles. 


Ce font-là tout autant de différentes efpe- ; 
ces de fleurs blanches , les unes avec fup-M 


preflion des regles, & les fautres fans fup- 


preffion : les unes habituelles, & ‘les. autres 4 
fujettes à des intermiffions ; les unes inter-# 
muittentes avec des retours périodiques & les au-# 
tres intermittentes fans aucune régularité dans 


Les retours. Mais ce n’eft pas tout , on doit en- 


core diftinguer dans cette maladie pufieurs au- 4 


tres différences , dont les unes fe prennent de 
la nature, les autres de la ent & lesautres 
de la qualité de l'humeur. 


1%: De la nature de lhumeur'; car fuivant # 
que cette humeureft féreufe, claire & pure. 
- ment lymphatique, ou blanche , épaifle ; laiteu-M 
{e , on diftingue les fleurs blanches , eñ fleurs ! 
blanches /ymphatiques & en fleurs blanches laï. 4 
teufes. Cette derniere efpece en renferme 


trois autres, qui ne different gueres que du plus 


au moins; lune quand l'humeur reflemble à # 
du lait par la blancheur, la confiftence & lopa-# 
cité ; l’autre, quand elle eft femblable à du! 
petit-lait, mal clarifié, c’eft-à-dire, plus claire, 
moins blanche & plus tranfparente que dans\ 
le premier cas ; la derniere enfin , quand elle 
eft tranfparente , mucilagineufe , épaifle com-M 


me une eau de gruau. 


2°, De la couleur de l'humeur; ce qui conf-M 
titue différentes efpeces de fleurs Liniéles » {ui 


vant que l'humeur eft blanche, brune , grife, 


mas 
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jaune, verte ou rougeätre, comme de fa lavu- 
re de chair. 

3°. De la qualité de l'humeur , fuivant laquel. 
leon diftingue trois fortes de fleurs blanches ; 
les unes , qui font fans odeur & fans acrimonie ; 
les autres, qui font âcres & rougeâtres ; & 


d’autres enfin, qui ont une odeur forte & quel. 


quefois fétide. 
& II CAUSES. 


LA différence que nous venons de femar- 
_quer dans la nature de l'humeur fuffit pour conf_ 
tituer deux efpeces de fleurs blanches totale. 
ment différentes ; les fleurs blanches laiteufes ; 
& les fleurs blanches lymphatiques. Dans les 
fleurs blanches laiteufes , on reconnoît le fuc 
laiteux , qui fe fépare dans les vaifleaux laiteux 
de la matrice ; & dans les fleurs blanches lym- 
phatiques la pure lymphe ordinaire, telle qu’el. 
le circule dans les veines lymphatiques de la 
matrice; d’où il eft aifé de juger: 1°. Que les 
‘fleurs blanches laiteufes viennent de ce que le 
fuc.laiteux de la matrice , au lieu de s’amafler 
dans fes propres vaiffleaux , pour ne s’écouler 
que dans le temps de l’éruption des regles , dif- 
tille goutte à goutte dans la cavité de la ma- 
trice, & en coule à proportion ; 2° Que les 
fleurs blanches lymphatiques viennent de la 
fimple lymphe , qui s'échappe de fes proprès 
vaifleaux , qui tombe dans la matrice, & qui en 
fort à melure qu’elle y tombe, Ce font donc 
deux maladies qui font réellement diftinétes , 
quoiqu’on ne lès confonde que trop fouvent , & 
qui doivent par çenféquent être traitées {épa. 
rémente 
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Caufes des Fleurs blanches laiteufes. : | 


L £ fuc laiteux qui fe fépare dans les vaif- 
feaux laiteux de la matrice, qui doit,s’y accu- 
muler pendant un mois entier, pour procurer 
Péruption des regles, qui ne doit dans Pétat 
naturel s'écouler que dans le temps même de 
cette éruption, & qui par cet ordre réglé, 
doit fervir à entretenir la période des regles, 
Comme on l'a expliqué ci-deffus dans le Cha- 
Pire TI, ne peut s’écouler goutte à goutte de 
es propres vaifleaux , & produire par-là les 
fleurs blanches laiteufes:, que par une de ces 
trois, caufes : 1% Parce qu'il eft trop abon- 
dant , & qu’il ne peut pas être contenu dans 
fes vaiffeaux , dont il force les orifices: 2°. 
Parce qu’il eft trop fluide, ‘& qu'il s’enfuit 
par les orifices de fes vaiffeaux quoique d’ailleurs 
affez bien fermés , 3°, parce que les orifices de 
fes vaifleaux font trop ouverts ou trop ailés à 
Ouvrir , & qu’ils le laiffent ainfi échapper trop 
. facilement: Examinons ces trois caufes en détail. # 

I. Le fuc laiteux eft trop abondant dans 
les vaiffeaux de la matrice, & abondant jufqu'à 4 

en forcer les orifices, faute de pouvoir y être M 
Contenu, dans les cas fuivans, où il fe trouve 
que le chyle abonde trop dans le fang. M 
1°. Dans les femmes qui mangent beau- « 
coup; & aui fe nourriflent d’alimens fort fuc- M 
culens ; ce. qui fait beaucoup de chyle. ,. . € 

2°. Dans: les femmes qui font peu d’e- 
xercice , & qui menent une vie pareffeufe & 
fédentaire ; ce qui diflipe peu de thyle. ‘ 
.. 3%, Dans les femme accouchées qui ont x 
étouffé leur lait, & dans les rourrices qui 
ceffent de nourrir de trop bonne heure, ce 
qui fait que le chyle qui fe convertifloit en 
lait, tourne alors en entier en fuc laiteuxe 
de la matrice, | Dans 

4 
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Dans les fleurs blanches qui dépendent de 
ce premier ordre de cauies , l'humeur qui cou- 
le eft blanche, épaifle & véritablement lai: 
teule parce que c’eft du véritable lait qui ne 
péche que par l’abondance. 

II. Le fuc laiteux eft trop fluide , & flui. 
de jufqu’à s'enfuir par les orifices de fes vaif… 
feaux , quoique aflez bien fermés, dans les 
‘cas fuivans , où le fang qui le fournit ie trouve 
trop féreux lui-même ; comme: : 

1°. Dans les femmes d’un tempérament 
pituiteux & phlesmatique , ou accoutumées 
à boire beaucoup d’eau. 

2°. Dans les femmes dont le fang eft dif. 
fous par la fievre lénte , ou par quelque autre 
maladie de langueur. 

3°, Dans les femmes qui fe font fondu le 
fang par l’ufage des remedes apéritifs , & des 
atténuans trop forts ou trop long-temps con. 
tinués. 

Dans les fleurs blanches qui viennent de 
ce Jecond ordre de caufes, lhumeur qui 
coule eft claire, mucilagineule , femblable à 
de l’eau de gruau ; parce que le füuc laiteux 
fe trouve délayé dans trop de férofité. 

III. Les orifices des vaifleaux laiteux de fa 
matrice font trop ouverts , ou trop aifés à 
s’otfvir 3 & par confequent laiffent èchapper 
trop facilement le fuc laiteux qu’ils contiennent 
dans les cas {uivans. ; 

1%. Dans Îles femmes d’une conftitutiorr 
naturellement foible & délicate , en qui tous 
les vaifleaux , & par conféquent ceux de la 
matrice, {ont par le vice même ‘de leur 
conformation trop lâches, trop minces, trop 
ouverts , Ou trop aifés à ouvrir. 

2%. Dans les femmes en qui les vaifleaux 
laiteux de la matrice, & par conféquent leurs 
0: Tome Il 
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orifices font trop ramollis par le fuc même 


laiteux , qui eft trop fereux par l'effet des dif. : 


férentes caufes qu'on vient de rapporter. 

3° . Dans les femmes en quila tunique in. 
térieure de la matrice, qui fert à aflujettir & 
à reflerrer. les orifices des vaifleaux laiteux , 


eft relichée ou affoiblie par des accouchemens - 


fréquens ou laborieux , ou par plufieurs faut _ 
fes couches. 

4°. Dans les femmes en qui la matrice eft: 
mile trop fouvent en contraëétion par des cha. 
touillemens lafcifs , ou par l'excès de la prof 
titution ;, ce. qui, en répétant trop. fouvent- 
l’expreffion des vaiffeaux laiteux de la matrice, . 
en force: les orifices & les relâche à la fin. 

Dans les fleurs blanches produites par ce 
troifieme ordre de caufes ,. l'humeur tient or. 
dinairement le milieu entre celle des fleurs. 
blanches laiteufes , & celle des fleurs blan. 
ches mucilagineufes. D'un côté, elle eft moins 


épaifle , moims blanche , moins laiteufe que. » 


-dans- les fleurs blanches laiteufes ; mais de.” 


l'autre, elle eft en même temps plus épaifle,. 
plus blanche”, & plus laiteufe que dans les. 
fleurs blanches mucilagineufes , c’eft-à-dire ,. 
qu’elle eft femblable à du lait délayé dans. 
beaucoup d’eau ; ou fi l’on veut , à du petit- 
lait mal clarifié. 

On n’a parlé jufqu’ici que des. fleurs blan.. 


‘ ches laiteufes fimples ; qui ne dépendent qué- 


d’une feule caufe, ou de l’abondance , ou de. 
la ténuité du-fuc laiteux, ou de linertie des. 


| ne 


orifices des vaifleaux deftinés à le contenir 3. 


& c’eft la premiere clafle des fleurs blanches. 
de cette. efpece. 

Mais on juge bien qu'il doit y avoir des 
fleurs blanches laiteufes plus compofées qui. 
dépendent, de deux de. ces caufes à la fois.  : 
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- c’eft-ä-dire, de l’abondance & de’la ténuité 
+ du fuc laiteux , de la ténuité de ce fuc & de 

» j'inertie des orifices des vaifileaux qui le con2- 

- tiennent ; ouenfin,. de linertie des orifices: 

| de ces vaifleaux &. de labondance de ce 
fuc ; :&  c’eft-là la feconde clafle des fleurs: 
blanches de cette :efpece. 

- Il peut même arriver, &' fl arrive fouvent, 
que les fleurs blanches laiteufes viennent de ces 
trois canfes rénnies., de l'abondance du fuc lai- 
teux, de {a ténuité; & de l’inertie de ces orifices 
des vaiffeaux , & c’eft alors la troifieme claffe: 
de cette efpéce de fleurs blanches. 

. On. ne s'arrête pas! à -rendre raïfon des 
différentes combinaifons des caufes des fleurs 
blanches laiteufes , qui .peuvent donner lieu’ 

* aux fleurs blanches compofées de la feconde: 
& de la troifieme clafle. Il fuffit de pefer les’ 
différentes caufes dés fleurs blanches fimples 

de la premiere clafle , pour juger qu’elles 

font celles qui ont le plus d’afinité , & qui: 
peuvent. le: plus aifément produire par leurs 
concours , .Ces combinaïifons. particulieres.- 


Caufes des Fleurs blanches lymphatiquess. 


- La lymphe qui circule dans les vaifleaux: 
lÿmphatiques , .dont la furface de la tunique- 
interne de la matrice eft arrofée ,. ne peut 
s’épancher dans la cavité de la matrice, & 
donner lieu aux fleurs blanclies ymphatiques, 
que par une de ces deux caufes., 1°. Parce: 
qu'elle fe trouve arrêtée dans fes vaifleaux ., . 
_& forcée à fuinter à travers leurs tuniques’, : 
après Jes avoir dilatées ; & dans ce cas, ia: 
-umatrice eft dans un état d’œdeme: 2° Parce : 
que lintégrité de fes vaifleaux fe trouve-al:- 
gérée. en quelques endroits , & que ces ente- 
M 3: 
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mures lui donnent des iflues pour s'échapper ; 
& dans ce cas-là, la matrice eft dans un 
état d’exulcération : entrons dans l’examen 
de ces deux caufes. 
I. La lymphe eft arrêtée dans fes vaiffeaux, 
forcée à fuinter par les pores de leurs - 
niques , & à s’épancher dans la cavité de [a 
matrice dans trois cas: 1% Quand il ya 
une defcente de matrice, & une defcente 
confidérable , qui en allongeant , repliant , 
tiraillant, ou comprimant les vaiffleaux lym 


phatiques , arrête ou retarde le cours de Ia 


lymphe. 

2%. Quand il y a des obftruétions, des tu- 
hercules , des fquirrhes, des cancers dans le 
corps même de la matrice, qui y compriment 


les vaiffleaux lymphatiques , & qui y arrêtent 


la circulation. de Ia lymphe. 

Quand il y a des engorgemens, des 
tumeurs , des endurciffemens dans les glandes 
Jymphatiques où vont aboutir les vaiflèaux 
Aymphatiques qui reviennent de la matrice , 
comme dans les glandes du baflin , ou de fa 
bifurcation des iliaques, ce qui empêche la 
lymphe d’avancer , & loblige de: s’arrêter 
dans fes vaillezuiel capillaires. 

Les obftacles mentionnés dans les deux 


derniers articles , peuvent venir, ou d’un 


épaififfement du fang, & {ur-toutde la lymphe, 
produit par des caufes ordinaires , ou, ce qui 
eft plus fréquent, d’un épaiñflifflement du fang 


ou de fa lymphe , produit par quelque levain : 


vicieux’, foit vérolique , fcorbutique , écrouel. 


leux où éhancreuxs & de-là vient que cette ! 


efpece de fleurs blanches accompagne pref. 
que toujours ces maladies , quand elles font 
invétérées. 


EL L'intégrité des vaifeaux lymphatiqueg : 
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eft altérée dans la matrice, & ces entamures 
donnent lieu à l’épanchement de la lymphe 
re deux cas. 
| . Quand les vaifléaux lymphatiques, à 
free d’être trop pleins de la lymphe qui y 
eft arrêtée, crèvent d’eux mêmes quelques 
endroits ; & c’eft la fuite ordinaire de l’en- 
gorgement de ces vaifleaux , trop grand ou 
trop long. 

2% Quand il y a quelques endroits de la 
tunique intérieure de la matrice déchirés , 
gercés , entamés ou rongés; ce qui ne peut 
{e faire fans porter atteinte à l'intégrité des 
vaifleaux lymphatiques qui sy diftribuent. 

Les caufes de ces folutions de continuité 
dans les vaiffleaux lymphätiques de la matrice, 
font. les mêmes que celles de la folution de 
continuité dans les vaifleaux fanguins, dont 
on a amplement parlé dans le Chapitre précé- 
dent ; ou du moins elles n’en different que 
par le degré d’aétivité ; car , au lieu qu’il faut 
que lPaëtion de ces cabte foit aflez grande : 
quand elle doit s'étendre jufques fur les 
vaifleaux fanguins, on peut & on doit la 
fuppofer beaucoup plus foible , quand elle fe 
, borne aux feuls vaifleaux lymphatiques, qui 
font plus aïfés à déchirer & à ronger. 

Ce qu’on a dit des combinaifons des trois 
différens ordres des fleurs blanches laiteufes, 
doit s'entendre de même des deux ordres de 
fleurs blanches Ilymphatiques. 

1°. Ces fleurs blanches peuvent être fim- 
ples, & ne dépandre que d’une feule caufe, 
ou du fuitement de la lymphe , ow de Pé- 
panchement. - 

2° Ces fleurs blanches peuvent être co 
pofées & dépandre de deux caules à la ‘fois, 
‘du fuintement & de lépanchement de la Iyme 
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phe ; & cette combinaïfon ne doit pas étre: | 
rare , Vu l’affinité des çcaufes. 

Ajoutons un dernier cas qui peut arriver ». 
& qui arrive fouvent fans.doute , quoiqu'il 
foit dificile de s’en aflurer 3 c’eft que les fleurs 
blanches laiteufes concourent quelquefois avec 
les fleurs blanches lymphatiques, & alors 
cette combinaifon donne lieu à des fleurs 
, blanches , en partie laiteufes , & en partie 
lymphatiques , ou, fi on laime mieux, à 
des fleurs blanches lymphatiques laiteufes. 


$. III. Explication des. différences propofées 
dans la Defcription des fleurs blanches. 


Premiere différence. Les fleurs blanches 
font avec fuppreflion: des regles ,. ou fans 
fupprefion. 

1°. Il y'a fuppreflion des regles dans le 
concours de ces trois conditions, quand les 
fleurs blanches. font laiteufes ,. quand elles 
font du fecond ou du troïfieme ordre, quand: 
Pécoulement eft abondant ; parce qu’alors les 
vaifleaux laiteux fe vuident à mefure, qu’ils 
fe rempliflent, & par conféquent ne peuvent 
jamais comprimer les veines voifines , jufqu’à 
détourner le fang dans lés appendices , vei. 
neufes comme il le faut pour la menftruation. 
La fuppreffion des regles arrive auffi à la longue 
dans les fleurs blanches lymphatiques, quand el. 
lés ont duré long-temps, qu’elles ont été abon… 
däntes, & ‘qu’elles ont épuifé les malades ; 
ce qui eft un état dire@&ement oppofé à la 
pléthore néceflaire pour l’eruption des regles 5. 
mais dans lun & dans lautre de ces cas 
là fuppreflion totalé n'arrive qu'après que les: 
regles ont pañlé par plufeurs degrés fucceflifs: 
de Rain 


+. Il n’y a point de fupprefion, quand | 
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“es fleurs blanches font laiteufes & du pre 
mier ordre, ou qu’elles font lymphatiques &. 
vrécéntes , parce que dans le premier cas., les: 
vaifleaux laiteux ne laiflent gueres couler que: 
le trop plein, & reftent par conféquent aflez 
gonflés pour provoquer les regles; & dans le: 
_fecond , il n’ÿ a pas encore d’épuifement ça- 
pable de fupprimer Péruption des regles ; ce- 
pendant dans ces cas-là même, quand le mal 
dure , l’écoulement des regles s’en reflent , 
& après avoir diminué peu à peu, il ceife 
enfin : entierement. 
Séconde différence. Les fleurs blanches font 
ou habituelles , ou fujettes à des intermiflions, 
1°. Les fleurs blanches laiteufes du fecond 
& du troifieme ordre, font ordinairemeut 
habituelles , fur-tout quand [a ténuité du fuc 
läiteux , ow la dilatation des orifices des vaif_ 
£eaux deftinés à le contenir , font confidéra…. 
Bles, parce qu’alors ce fuc doit diftiller con. 
tinuellement. Les fleurs blanches lymphatiques 
font aufli prefque toujours habituelles, parce 
que la lymphe doit s’écouler fans difconti- 
nuation-, dès qu’on fuppolé les vaiffeaux lym- 
“ir rs forcés ou déchirés. 

*. Les fleurs blanches laiteufes. du premier 
Lire font au contraire toujours intermit. 
tentes , parce qu’alors Îes vaifleaux ne laif- 
fent couler le fuc laiteux, qu’ils contien-. 
ment, que quand'ils en font trop pleins. Les 
fleurs blanches laiteufes du fecond & du troi- 
fieme ordre font intermittentes de mème, . 
toutes les fois que la ténuité du fuc laiteux 
ou la dilatation- des orifices des vaiffeaux qui 
le contiennent, ne- font portées qu'à un de: 
gré aflez médiocre pour faire que le fuc laiteux - 
ne puifle s'ouvrir une iffue & s’écouler, qu’a- 
piès s'être. accumulé juiqu'à une  certainç. 
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uantité , & par conféquent pendant un certain 
temps. Par-là il eft aifé de juger que les fleurs 
blanches , qui font intermittentes , peuvent 
devenir habituelles , & que quelquefois celles 
qui font ha bituelles , peuvent auf devenir 
intermittentes, 

Troifieme différence. L’écoulement des fleurs 
blanches habituelles eft ou variable & fujet à 
des augmentations, ou uniforme & fans aug» 
mentation, 

1° Les fleurs blanches laiteufes, qui font. 
habituelles, font toujours fujettes à des aug- 
mentations, toutes les fois que l'écoulement 
. n’épuile pas en entier tout le fuc laiteux qui 
abonde dans les vaiffeeux de la matrice, parce. 
que ce quienrefte, doit peu à peu y former 
un amas, qui s’écoulera par intervalles , quand 
il aura été porté à un certain degré. Les fleurs : 
blanches lymphatiques font fujetres aufli à des 
variations qui font qu’elles diminuent, quand » 
la lymphe eft détournée des vaiffeaux de la ma. 
trice par quelque évacuation, ou qu’elles aug- 
mentent, quand elle y eft déterminée par quel. … 
que vice dans le régime ou par quelque exercice « 
violent. 1 

2°. Les fleurs blanches laiteufes, qui font # 
habituelles, coulent uniformement & fans aug-w 
mentation ; toutes les fois que le fuc laiteux M 
s’écoule en entier à mefure qu’il fe fépare , fans # 
qu’il en refte jamais dans les vaifleaux. Les# 
fleurs blanches lymphatiques ont un cours uni. k 
forme de même, quand il n’y a aucune varia- 
tion marquée dans le régime, dans les exerci- " 
ces, dans les évacuations , ni dans les autres 
caufes non naturelles. 

Quatrieme Différence. Les angmentations# 
des fleurs blanches habituelles gardent un ordre 
périodique , ou n’en gardent auçun, 


à. 


1°.. Cest 
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2°, Ces augmentations gardent prefque tou- 
Jours un ordre périodique, quand elles arris 
vent à des fleurs blanches laiteufes, parce 
qu’alors elles dépendent de l’amas du fuc lai. 
teux accumulé peu à peu dans fes vaifleaux, & 
que ces. amas fe font fuivant la période des 
. regles. 
2°, Ces augmentations ne gardent aucun 
ordre périodique, quand elles arrivent dans des 
fleurs blanches lymphatiques, parce ‘qu’elles 
ne connoiflent alors que des caufes purement 
accidentelles. Elles n’en gardent pas même dans 
les fleurs blanches laiteufes, quand les caufes 
accidentelles font affez fortes pour déranger 
l'ordre périodique, qui devroit s’y trouver. 
Cinquieme Différence. Les retours des fleurs 
‘blanches intermittentes font périodiques , ou 
ne le font pas. à 
_ 1°. Ces retours font périodiques , toutes les 
fois que les fleurs blanches intermitrentes font 
des fleurs blanches laiteufes, parce que ces res 
tours viennent alors de ce que la quantité du 
fuc laiteux qui s’eft accumulé dans les vaiffeaux 
de la matrice , eft affez abondante pour les for. 
cer à s'ouvrir, & que c’eft dans les intervalles 
reglés & périodiques que cette quantité de fuc 
laiteux doit s’accumuler chaque différente fois, 
Ainf, dans ces cas-là, 4 moins que quelque 
caufe accidentelle ne ‘dérange cet ordre, les 
fleurs blanches , après avoir été fufpendues , 
doivent reparoître quelques jours avant Pérup- 
tion des regles, parce qu’il a fallu ce temps-là 
pour l’accumulation du fuc laiteux: elles doi. 
Vent augmenter de jour en jour jufqu’au temps 
de léruption, parce que la quantité du fuc lai. 
teux va en augmentant jufqu'à ce temps-là : 
elles diminuent enfüite peu à peu, à mefure 
que les vaifleaux laiteux fe vuident & que leuxe 
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orifices fe refferrent ; & enfin quand ces orifices fe 
{ont refermés, elles cefent tout-à-fait, pour reves 
nir de nouveau dans lemème ordre, tant qu’il ne 
Primes point de caufe capable de les déranger. 
. Ces retours font au contraire irréguliers, 
ch les fleurs blanches font lymphatiques, 
. parce qu’ils dépendent alors du concours for- 
tuit de plufieurs caufes accidentelles. Voyez la 
Différence troifieme. Quelquefois on obferve 
Ja même irrégularité dans les retours des fleurs 
blanches, même laiteufes, quand Pordre pé- 
xiodique fe trouve interverti par quelque acci. 
lent étranger, comme on l’a déja dit. 
Sixieme Différence Les fleurs blanches font : 
de différentes couleurs, quelquefois blanches 
comme du lait, comme du petit-lait, comme | 
de l’eau de gruau ; quelquefois claires comme 
de l’eau, quelquefois jaunes, couleur de fouci, « 
couleur d’or, jaune clair, quelquefois vertes » À 
brunes , rougeâtres. | 
1° Elles font blanches comme du lait, # 
comme du petit-lait, comme de l’eau de | 
gruau, lorfqu’elles font laiteufes du premier , : 
du fecond ou du troifieme ordre, & que la 
couleur naturelle du fuc laiteux n’eft point # 
altérée. ERA" 1 
2°. Elles font claires comme de l’eau, M 
lorfqu’elles font lymphatiques , & que la lym- 4 
phe eft pure & fans altération. H 
3°. Elles font jaunes, & jaunes de différen- # 
ra nuances, quand la couleur naturelle du 


par le mêlange de quelques parties de bile , 
plus ou moins abondantes, plus ou moins 
épaifles, plus ou moins jaunes; ou par le 
méêlange de quelques gouttes de fang, plus ouw 
moins abondantes, plus ou moins intimément 
mélées, La premiére çauie n'a pas hefoin del, 
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preuves ; la feconde peut être prouvée par 
Vexemple des crachats qu’enrend dansila périp- 
neumonie, dont la couleur jaune & faffranée 
vient moins du mélange de la bile, que de 
* celui de quelques gouttes de fang, qui y font 
äintimément confondues. 

4%, Elles font vertes, quand la bile, qui s’y 
trouve mêlée, eft d’une couleur porracée, ou 
“que ‘es parties purulentes dont elles font 
ht leur communiquent cette couleur, 

. Elles font rouges, comme de la lavure 
de Chair , & quelquefois même couleur de 
rofes, fuivant que la quantité de fang, qui 
s’épanche & qui s’y mêle, eft plus ou moins 
grande & qu'elle y eft inélde plus où moins 
- Antimément. 

Septieme Différence. Quelquefois les fleurs 
blanches font fans odeur & fans acrimonie ; 
quelquefois elles font âcres & rongeantes; quel. 
quefois elle ont une odeur forte & même 
fétide, 

1°. Elles font fans acrimonie , quand l’hu- 
meur laiteufe & la lymphe font pures & fans 
aucun mêlange ni de bile, ni de pus; que ces 
humeurs font fournies par un fang doux, & 
qu’elles ne croupifflent pas dans la matrice. 

2°, Elles font au contraire âcres & rongeantes 
dans les trois cas oppolés, quand ces humeurs 
font altérées par quelque mêlange de bile ou 
de pus, quand elles viennent d’un fang âcre & 
falin; quand elles font long-temps retenues 
dans la matrice , où elles s’échauffent & fe 
corrompent. : 

3°. Elles ont de l'odeur, & fouvent mè- 
me une odeur fétide, dans les mêmes circoni- 
tançes, 
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6 IV. SYMPTOMES, 


F, L'ÉCOULEMENT des fleurs blanches dit 
ininue la quantité du fang, & la diminue d’au- 
tant plus, qu’il eft plus abondant; plus habi- 
tuel, plus invétéré. De-là vient la maigreur & 
Ja päleur » toujours proportionnées à la gran 
 deur & à la longueur du mal. 

IT. À mefure que la quantité du fang dimi- 
nue, les fibres des mufcles fe relâchent, faute 
d'êtres tendues parles vaifleaux de {ang Fu les 
arrofent ; & en même temps les efprits ani- 
maux y coulent en moindre quantité, parce 
qu'il s’en fépare moins dans le cerveau. De-là 
vient le relâchement des mufcies & par confé- 
quent l’abbattement & l’épuifement des forces. 

III, La diminution du volume du {ang cau. 
fe la diminution de la quantité de falive. qui 
fe fépare dans les glandes de la couche, ce‘qui. 
en affoiblit l’aftion ; & la diminution de 
lPinflux des efprits animaux caufe l'atonie des 
papilles nerveufes de la langue, ce qui en af 
foiblit la fenfibilité. De-la vient linappétence 
& le dégoût. 

IV. Par les mêmes  raifons, la lymphe flo. 
macale doit fe féparer alors en moindre quan. 
tité, parce que le volume du fang eft moindre, 
Les fibres del’eflomac doivent en même temps 
être dans l’inertie, parce que les efprits ay 
coulent plus auffi abondamment. De-la vient 
que la digeftion des alimens eft lente & im. 
parfaite. 

V. La perte en blanc enleve du fang une 
partie du chyle ou de la lymphe, qui avoient 
déja eu le temps de s’y perfeétionner, & pour 
les remplacer, les premieres voies ne fournif. 
fent qu’un chyle mal préparé, & fouvent mé. 
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me qu’une {rofité trop abondante. De-là vient 
ja Cachexie, 

VI. Les contrations du cœur font foibles 
dans les fleurs blanches , par les mêmes raïifons 
qui caufent la foiblefle des contrattions des 
autres mufcles. Woyez-n°, 2. Le fang ne fera 
donc pouffe que foiblement dans les extrémités 
capillaires des arteres, & les humeurs plus 
foiblement encore dans les canaux fécrétoires 
des différens couloirs, lefquels prennent naif- 
fance des extrémités des arteres capillaires. 
Mais ces humeurs qui fe forment alors d’un 
chyle mal digéré, font plus épaifles qu’à l'ordi. 
siaire : Elles doivent donc, par le concours de 
ces. deux caufes, croupir, s'arrêter, s’épaiflir 
dans leurs propres couloirs. De-là viennent les * 
engorgemens & les obftruttions des. différens 
vifceres & même des différentes glandes lym… 
phatiques, | 

VII. Les engorgemens & les obftruétions 
des vifceres, lorfque ces embarras {ont portés 
à un certain degré,  gènent le cours du fang $ 
& dans les'mèmes cas, les engorgemens & les 
obftruftions des glandes lymphatiques arrêtent 
de-cours de la lymplie. Par la premiere de ces 
deux caufes, la {érofité lymphatique du fang 
arrêté dans fes vaifileaux , doit paffer plus abon- 
damment dans les veines lymphatiques, qui 
en naiflent. Par la feconde, la férofité lym+ 
phatique , qui eft pañlée dans ces veines doit en 
revenir plus difficilement ; & per le coicours de 
toutes les deux, la férofité lymphatique du 
fang doit croupir & s’accumuler en différens 
endroits du corps , fuivant les différentes fitua- 
tions : dans les extrêmités inférieures, quand 
les malades font long-temps debout ou aflifes 3 
“au vifage, aux paupieres, autour des yeuxg 
quand elles fe tiennent couchées, 
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VIIL. Le mauvais chyle, que les premiérék 
voies fourniflent journellement au fang , & les 
humeurs différentes , que les obftruétions des 
vifceres retiennent continuellement dans le 
fang, en doivent peu à peu altérer la conftitu- 
tion naturelle & lui communiquer énfin une 
acrimonie vicieufe. De-là vient que la Cache- 
xie, qui n’étoit d'abord qué {éreufe dans les 


fleurs blanches, devient à la longue âcre & 


muriatique, 
IX Parlà les fleurs blanches, de cHusldie 


nature qu’elles aient été d’abord , deviennent 


aufli prefque toujours âcres Rroredantetl & 
caufent enfin dans le vagin & {ur-tout dans la 
vulve des gerçures ou entamures. De.là les 
démangeaifons ; les cuiffons; les excoriations ; 
fes ulceres qui arrivent dans ces parties, 

X. Par les mêmes raifons , les fleurs blans 
ches les moins capables d’irriter dans le coms 


mencement, entament à la fin la furface inter. : 


ne de la matrice, y attirent une phlogofe plus 
ou moins grande, plus. ou moins. douloureufe, 
De-là viennent la tenfon & la douleur de Iz 
matrice ; les douleurs des lombes, des reinss 
des aînes, du pubis » &c. fuivant les endroits 
de la matrice qui font les plus affeftés. 

XI. Les accidens mentionnés aux N° s.IX & 
X , font d'autant plus graves & arrivent d'au 
tant plutôt, que les fleurs blanches font plus 


 âcres & plus rongeantes de leur natures que 


le tempérament des malades eft plus bilieux, 
ou que le régime qu’elles parent eft plus 
mauvais. 

XII. Dans ces circonftances, le vice que 
le fang contrafte journellement , la qualité 
purulente de l'humeur, dont la matrice eft 
abbreuvée , & dont quelques parties rentrent 
dans Le fang , Les douleurs prefque continuelles 


nm 
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de fa matrice, & le mauvais chyle qui vient 
des premieres voies, doivent enfin exciter une 
fievre lente, fujette à des redoublemens , mé 
diocre dans le commencement, mais qui aug- 
mente peu-ä-peu, & qui en augmentant, con- 
. tribue à aigrir le mal de plus en plus, 

XIII. Le même méchanifme, qui con- 
trate & qui refferre la veflie ; quand les mala- 
des font effort pour piffer, contraéte & refferre 
la matrice dans le même temps. Ainfi humeur 
hiteufe ou lymphatique ; qui croupit dans la 
matrice, doit en couler , en même temps que 
urine coule de la veffie ; & le mêlange doit 

* s’en faire dans la vulve. De-là vient que dans 
les femmes, qui ont des fleurs blanches, les 
urines font épaifles ; troubles , chargées de fila- 
mens où floccons, & d'autant plus troubles, 
plus épaiffes & chargées de floccons plus 22524 
rens , que les fleurs blanches font elles. mêmes 
* ou plus abondantes , ou plus laiteufes , ou plus 
purulentes. 

XIV. Les femmes fujettes aux fleurs blan.… 

ches font prefque toujours ftériles , & {uppofé 
_ qu’elles , conçoivent , ce qui eftrare , ou elles 
font des faufles couches ou du moins elles 
. w'accouchent prefque jamais que d’enfans foi- 
bles , languiffans ; mal fains. Comme il faut, 
> pour lexplication de ces faits , connoître les 
- conditions néceffaires pour la conception, pour 
… la geftation , & pour Îa nutrition du fœtus, 
on remet à en parler au Livre TITI, où Von exa- 
minera en détail ce qui concerne ces fonétions. 

XV. Par la même raifon, c’eft au Livre II. 
où l’on doit parler de l’ulcere , de l’hydropifie , 
& de la chûte de la matrice , qu’on renvoie 
l’explication des caufes qui font que le fleurs 
blanches invétéréés attirent fi fouvent ces fortes 
. de maux, 

L4 
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SV DINCNOST 1 Ce 


Diagnoflic du mal. Les femmes regardent fes 
fleurs blanches comme une maladie honteufe » 
d'où vient qu’elles ont peine à l'avouer ; & 
qu’elles pouffent quelquefois le myftere jufqu’à 
ne demander confeil qu’à Pextrêmité. Souvent 
même elles cachent encore des circonftances, 
qui pourroient fervir à mieux conftater la nature, 
Pefpece , la caufe du mal, | 

Ce n’eft donc pas fans difficulté qu’ on paï 
vient à s’aflurer qu’elles ont des fleurs blanches, 
loriqu’a force de les interroger Pon en arrache 
Paven d’un écoulement blanc ou féreux , affez 
abondant , fans cuiffon , chaleur , ni douleur 
dans les parties , qui n’eft accompagné d’aucune 
ardeur d'urine , qui ne'les empêche pas de fouf 
fix ans douleur lapproche de leurs maris, 
qui augmente Vers je temps des regles, qu 
diminue quand on s’en éloigne , qui quelque. 


fois cefle & revient périodiquement OU irrégu- . 


liérement, qui même , quand il eft habituel , 
eft fujet pour Pordinaire à des variations plus, 
ou moins marquées , plus ou moins irrégulieres, 

Cependant avec tous ces fignes-là , om ne 


Raifle pas de confondre fouvent l'écoulement des. 


fleurs blanches , avec deux autres écoulemens 


qui viennent des mêmes endroit$ , favoir 
lPécoulemen d’un ulcere dans la matrice , & ! 


Pécoulement d’une chaude-piffe, ou d’une go- 
norrhée habituelle & virulente ,; & c’eft d'avec: 
ces écoulemens qu’il importe le plus de diftin 
guer les fleurs blanches. 

I. On peut avoir à diftinguerx fes fous blan.. 
ches d'avec lécoulement pére de lulcere. 
. de la matrice dans deux cas ; l’un , quand les 
fleurs blanches font récentes | , l’autre ; Ts 
gilles {ont invérérées. 
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Le diagnoftic eft aifé dans le premier cas, C ’eft- 
à- USE ; quaud les fleurs blanches font récentes, 
°, En-ce que dans les fleurs blanches récen- 
8 , la matiere n’a rien de purulent : au lieu 
- qu’elle eft purulente dans l'écoulement d’un ul. 
Mrere de la-matrice. 
2°, En ce que dans les fleurs Htbes récerl= 
tes la matiere eft fans odeur & fans âcreté, om 
du moins a peu d’odeur & peu d’âcreté; aulieu 
que dans écoulement purulent a matiere eft 
toujours fort âcre & fort féride. 
3°. En ce que dans les fleurs blanches récen. 
Ms il n’y a ni douleur, ni chaleur dans la ma 
Ltrice » ou qu'il n’y a au plus qu’une douleur & 
qu'utte chaleur fort légeres , au lien que ia dou. 
leur eft vive & la chaleur forte aans l’écoulement 
‘d’un ulcere. 
4°. En ce qu’il n’y a point de fievre dans les 
fleurs bianches récentes ; & qu’au contraire il 
\ya toujours une fevre lente dans écoulement 
purulent d’un ulcere de la matrice. : 
s°. En ce qw’il n’a point précédé de figne d'in. 
flammation , d’abfcès , ni d’ulcere dans la ma 
trice dans les fleurs blanches récentes ; au lieu 
“qu’il en a toujours précédé dans Pécoulement 
. purulent d’un ulcere. 1 
-Dans je fecond c cas, c’elt-è-dire, quand les 
fleurs blanches {ont invétérées, le diagnoftic doit 
être fondé fur les mêmes fignes ; maisileft beau 
. coup plus difficile » Parce qu il arrive fouvent que 
tes fleurs blanches invétérées font accompagnées 
de fievre lente , & même de douleur & de cha. 
teur dans fa matrice aflez vives, & quel’humeureft 
* non feulemenat âcre & fétide, mais même pu 
rulente , ou du moins d’une qualité qu#appro.… 
“che beaucoup de la purulence ; c’eft ä-dire ., 
qu’il arrive fouvent que les fleur blanches invé.… 
térées séuuiflent la plupart des fignes qu’on vieng 
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de marquer, comme propres aux écoulemené 
purulens ; mais aufli le plus fouvent ne faut-if 
pas dans ce cas s’avifer de diftinguer ces fortes 
de fleurs blanches d’avec ces efpeces d’écoule- 
mens , parce qu’on {ait par expérience que les. 
fleurs blanches invétérées deviennent à la longue 
prefque toujours purulentes dans les perfonnes 
cacochymes, quoiqu ’elles ne les deviennent pas 
dans toutes au même degré, ni dans le même 
efpace de temps. 

II. On peut pareillement avoir à diftinguer 
les fleurs blanches d’avec l'écoulement d’une 
chaude.pifle dans trois cas : lorfque la chaude- 
pifle eft récente ; lorfqw’elle eft invétérée , & 
qu’elle a dégénéré en gonorrhée cabituelle ; lorf. 
que la chaude-piffe & les fleurs blanches fe trou- 
vent compliquées enfemble, foit que la chaude. 
piffe {urvienne aux fleurs blanches , ou les fleurs 
blanches à la Enande-pifle, | 

Dans le premier cas, c’eft-ä-dire, tant que 
la chaude-piffe eft récente, & par conféquent 
inflammatoire , le diagnoftic eft aflez facile, 

1%. En ce que dans les fleurs blanches il.n°y 
a point d’ardeur d'urine; & qu’il y en a dans la 
chaude- pifle récente. | 

2°, En ce que dans les fleurs blanches, il ny. 
a point d’inflammarion ni dans la vulve, ni dans 
le vagin ; & que dars la chaude-pifle récente it 
y a inflammation dans l’un ou dans lautre en. 

droit, & fouvent dans les deux. 

39. En ce que dans les fleurs blanches, les 
femmes fouffrent fans douleur lapproche des 
hommes; & qu’elles ne peuvent pas la fouffrir 
fans douleur dans a chaude pifle récente. 

4°. Fn ce que dans les fleurs blanches il ya 
prefque toujours douleur aux lombes , plus ou 
moins vive, & qu'il n'y en a point du tout 
aus la chaude-pifie récente, +2 
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Dans le fécond cas, c’eft-ä-dire ; quand la 
lehaude- pifle a dégénéré en gonorrhée habituel. 
Me , le diagnoftic eft plus difficile, & lon ne 
peut le fonder que fur les fignes fuivans. 
1 1°. Sur ce que l’écoulement des regles fub- 
\filte fans diminution dans la gonorrhée habituel. 
“le ; au lieu qu’ordinairement il cefle ou diminue 
dans les fleurs blanches de la même date. 
2°. Sur ce que la gonorrhée habituelle a été 
précédée par les fignes , qui font propres à Ja 
:chaude-piffe récente & inflammatoire ; au lieu 
que ces fignes n’ont point précédé dans les 
fleurs blanches, 
3°. Sur ce que dans la gonorrhée habituelle lé 
oulement efttrès-médiocre; au lieu qu’il eft ordi- 
nairement plus abondant dans les fleurs blanches, 
4°. Sur ce que la gonotrhée habituelle fe com- 
N Er idiaule à ceux qui ont commerce avec les 
malades ; au lieu que les fleurs blanches ne 
font j Jamais contagieufes ,; & qu’elles n’aboutif 
“fent au: plus qu'à produire de légeres excoria= 
tions fans fuite. 
» Dans le troifieme cas, c’eft-à-dire, quand 
“les fleurs blanches & la chaude-piffe fe trouvent 
compliqnées, ou c’eft 1°, Parce que la chaude. 
piffe furvient aux fleurs blanches ; & alors on a 
heu le temps de reconnoître davance les fleurs 
“blanches par les fignes quileur font propres, & 
“qu’on a rapportés au commencement de cet ar- 
ticle: & quand la chaude-pifle {urvient, on doit 
la reconnoître par les fignes qui la défignent, 
“tels que l’ardeur d'urine, la chaleur, {a phlogote, 
Pinflammation des parties , la douleur, dans Patte 
“vénérien , &ec. 
… Ou c’eft 2°. Parce que Îles fleurs blanches fur. 
“viennent à la chaude-piffe , ce qui eft pourtant 
pre &. alors on a #0 d'avance ee del pat 
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cé ; & on peut d’iftinguer à leur tour les fleuré | 
blanches, par les fignes qui les cara@térifent s 


quand elles furviennent. 


IT. Les fignes qu’on vient de rapporter fuf 1 
firoient pour diftinguer les fleurs blanches d’avec « 
la chaude-piffe & même d’avec la gonorrhée ha 


bituelle & virulente, fi l’on pouvoit toujours comp- 


ter {ur la vérité du rapport qu'on fait Mais | 


il arrive quelque fois que les malades n’ont eu 


que des chaude-piffes légeres , qui n’ont, pas » 


caufé affez d’ardeur FE, ni aflez de chaleur 


dans les parties pour fe flite remarquer : d'au 
tre fois il arive que les malades peu attentives 
ou mal inftruites ne fe {ont pas apperçues de ! 
ces accidens, quoique plus marqués , ou les ont 


négligés comme de pêu de conféquence : enfia 
il arrive plus fouvent encore me les malades ont 


de fortes raifons de cacher ce qu’elles ont eu &! 


qu’elles ont obfervé, pour Vite de faire prendre 


le change. Dans cescas, voici les moyen de fe tis 4 


rer de l'incertitude où elles laiffent par fimplicité, 


où d'éviter les pieges qu’elles tendent par malice, ? 
& de fe procurer les lumieres néceffaires pour | 


juger fi l'écouiemeut , Sont elies fe plaignent, 
doit être rapporté acune gonorrh£e virulente ha. 
bituelle , ou à de fimpies f>:xs blanchese 
1°, On doit d’abord bien perfer la quantité 
de l'écoulement, En général, l'écoulement eft 


toujours médiocre dans la gonorrhée kabituelle #1 
au lieu qu'il eft ordinairement aflez aboñdant 


dans les fleurs blanches. £infi l’on peut décider 


affez sûrement pour les fleurs blanches , quand. 
l’écoulement eft abondant; maisil ne faut pas 
diflimuler que quand il eft médiocre , ce figne. 
_n’eft pas aufi décifif pour la gonorrhée, parce ! 
qu’il y a des fleurs blanches, qui ne font gueres | 


pi abondantes qu’une fimple gonorrhée. 
°, Dans ce dernier cas, il faut avoir recours | 
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à a viñite des malades. On diftingue dañs les 
femmes trois fieges de la chaude-pifle, & par 
conféquent tout autaut de fieges de la gonorrhée 
habituelle (12). La proftate , d’où la matiere 
coule dans le haut de la vulve par les orifices 
des lacunes à droit & a gauche de l’urethre : 
(2°). Les glandes de Cowper placées au bas de 
Ja vulve dans lifthme, ou autour de lentrée 
du vagin , d’où la matiere coule dans le bas de 
la vuive près de Panus, ou dans le fond dela 
vulve » près de l’entrée du vagin : [3°]. Les glan- 
des même du vagin , d’où la matiere tombe dans 
le canal du vagin, & s'écoule de-là dans la vulve, 
Dans les deux premiers cas , par la vifite des 
malades ;, ou lon s’aflure dela réalité de la gonor- 
rhée, quand on voit à l’œil la matiere fortir des 
lacunes ou des orifices des glandes de Cowper, 
quand on la voit à l'œil fe ramaffer au haut , au 
bas, au fond de la vulve , fans que rien coule 
‘du vagin ; quand on diftingue à l’œil la rougeur” 
de l’extrêmité des lacunes , ou des orifices des 
glandes de Cowper : où l’on s’affure, au contrai- 
re , qu’il n’y a que de fimples fleurs blanches , 
quand on voit la matiere couler du vagin , fans 
aucune altération dans les extrêémités des diffé. 
rens canaux excrétoires de la proftate & des 
5 de Cowper. 
3°, Mais on n’a pas lé même avantage dans 
Je réilionte cas , parce que dans la gonorrhée 
du vagin , la matiere coule du fond du vagin, 
même , comme dans les fleurs blanches les plus 
fimples. Il ne refte donc alors d’autre reflource 
que de s'informer de la conduite des malades , 
ou de celle de leurs maris, fi elles font mariées s 
& fi l'on a des foupçons raïfonnables, on doit 
employer fans’ héfiter les remedes, qui convien- 
ment pour la gonorrhée, & qui heureufement 
ne font pas contraires aux fleurs blanches, Cette 
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pratique procurera bientôt les éclaircifflemené 
néceflaires, car fi elle réuffit en plein, c’eft une” 
preuve que le mal n’étoit qu’une fimple, gonor- | 
rhée ; fi elle ne réuflit point du tout, c’eft une! 
marque que le mal n’eft que des fleurs blanches ; 
fi elle réufit mais ne réuflit qu'imparfaitement 
On aura raifon d’en conclure, que le mal étoitw 
une gonorrhée & des fleurs blanches compli-"# 
quées enfemble. È | 

IV. On ne feroit jamais dans cet embartas, # 
s’il étoit vrai qu’il y eût un figne certain pour 
diftinguer l’ecoulement de la gonorrhée d’avec # 
celui des fleurs blanches , comme plufieurs ,[ 1] 
Médecins l'ont prétendu. À les en croire, il n’eftÆ 
queftion que de s’informer fi l’écoulement dont 
on fe plaint, dure pendant les regles, ou s'il 
çcefle quand elles coulent. Dans le premier cas ;M 
c’eft toujours , felon eux, une chaude-piffle ou 
une gonorthée; ce ne font jamais que des fleurs 
blanches dans le fecond. 


[1] Johannes Fernelius, patholog. Lib, Vl'. 
cap. 16. | 
Jean Liebault, De la fanté , fécondité & ma 
ladie des femmes. Lib. II. cap. 86. | 11 
Ludovicus Mercatus, De affeition. Mulier.… 
Lih. VE: Cap." ré HS 
Rodericus à Caftro , De Morbis Mulierum,.w 
Lib. I. cap. 14. À 
Lazare Pé, Maladies des Femmes, Lib. IL 
cap. 36, 1 
Jacobus Primerofius, de Morbis Mulierum, 4 
François Mauriceau , Maladies des Femmes 
groffes. Traité Anatomique des Parties des Fems 
mes qui fervent à la génération, cap. 6. | 
Gualtherus Charleton, De caufis catamenion 
rum & uteri Rheumatifmo , cap. 8. # 
Petrus Frefart; ÆEmmenolog. cap. 10. 
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2 On n’a pas cru néceflaire de mettre ici les 
. baflages des Auteurs, qui ont avancé ces faits 
comme des faits certains, on s’eft contenté de 
les indiquer , afin qu’on pât les confulter ; mais 
on a trouvé à propos de rapporter les propres 
paroles de Bagivi, [ 1] qui, fans citer perfon. 
ne, prononce comme de fon chef fur cette ma- 
tiere du ton le plus décifif. Cet exemple pour. 
ra fervir à mettre en garde les jeunes Médecins 
contre l’air de confiance , avec lequel cet Au 
teur a coutume de décider dans les cas même 
les plus problématiques, 

Fluor albus uterinus , dit.i!, & gonorrhæa gal. 
lica adeù fimilibus concomitantur fymptomatis , 
ut quifquis Medicorum feré femper decipiatur 
in illorum diagnofi , præfertim ‘cum mulierculæ 
verecundiâ perfufæ gonorrhæm per impurum 
fcortum contraëtam fluoribusuterinis mentiantur. 
Ne fuccedant in pofterum hæc incommoda , dabo 
fignum infallibile tales morbos ad invicem diflin. 
guendi. Pete à muliere , an fuperveniente menf. , 
truo fanguinis fluxu , perfeveret quoque eodem 
tempore fluor ille albæ materiæ 3 fi dicat gaod 
fic, fignificato eidem qudd morbus, à quo divexa. 
tur, fit gonorrhæa gallica ; ft verd , durante 
men/truatione fluor albus evanefcar, & eâdem 
finit denud regrediatur , procerto habeas mu. 
lierem fluore uterino laborare. Cutera figna fal. 
lunt , hoc verd conflans eft & mulierum dolum 
aperte deludit. 

Mais, malgré le nombre de fuffrages , & le 
ton décifif de Baglivi, qui femble les autorifer, 
rien n’eft plus mal fondé, rien n’eft plus faux 
que ce prétendu figne 2°. L’écoulement des 
fleurs blanches ne cefle point pendant les re 


[1] Praxeos, Lib. IT, cap, 8. Artic, 3, 
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sis ‘ brés Maraotrs : 
_ples, il ne faitquedifparoître , parce que l’écotts 
ie du fang , qui vient des mêmes 
endroits ne permet plus de le diftinguer. 2°. I 
eft évident que dans la gonorrhée, qui a fon fiege 
dans les glandes du vagin, & c’eft de celle-là 
dont il s’agit ici, la même chofe doit arriver 
par la même raïlon, attendu que le {ang des 
regles, qui fe mêle alors intimement avec la 
matiere mème de la gonorrhée, l’empêche de 
pouvoir être diftinguée, & voilà ce.qui rend 
abfolument inutile ce prérèndu figne dans cette 
efpece de gonorrhée, dont il eft principalement 
queftion, 3° J'ajoute que ce figne eft inutile 
de même dans les gonorrhées des glandes de 
Cowper , & même dans celles des proftates, 
Jorfque les règles font abondantes , parce qu’il 
eft impoflible que toute l'étendue de la vulve 
ne foit pas alors inondée du fang qui coule 
du vagin, ce qui doit altérer la matiere qui 
fort des canaux excrétoires de ces glandes, 
.& empêcher de la pouvoir diftinguer, À 

V. Nous aurions grand tort de nous être tant 
occupés d’un diagnoftic aufli dificile, s’il étoit 
- vrai, comme le prétend Pitcarn, que ce diag- 
noftic fût inutile. {1 ne faut pas même s’avifer , 
felon lui, de diftinguer la gonorrhée virulente 
d'avec les fleurs blanches, par ce que les flleurs 
blanches , même lorfqw’elles n’ont rien de vé. 
rolique, ne peuvent prefque Jamais {e guérir’ 
que par les remedes des maux véneriens : Non 
opus EE, (1) Elementor. Medicin. cap. 27 dit-il, 
diflinguere inter fruorur m muliebrem gallicum g 
non gallicum , cum rard ( fecüsac in viris ) pofe 
fit fluor albus tolli, etiamfi virulentus non Jit; 
nifi remediis lui gallicæ proprüs. 

C’eft fur ce principe, que cet Auteur 
n’ordonne point ‘de remede pour les fleurs 
Alanches » où il ne fafle entrer le mercure 
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-doux ; le cinabre > le gayac, la falfepareille , 
&c. mais ce principe eft faux , & cette pra- 
tique dangereufe. La raifon fait aflez com- 
«prendre que les remedes anti-vénériens ne 
fauroient convenir aux écoulemens, qui n’ont 
-rien de vénérien ; & fur cet article l’expérien. 
ce eft parfaitement d’accord avec la raifon. 
Diagnoftic des efpeces di mal. Quand la 
maladie eft une fois bien reconnue, il faut 
tächer d’en diftinguer Îles différentes efpeces , 
& pour en juger , il faut examiner l'état des 


-chaufloirs. | 
. I. Les fleurs blanches font laiteufes, quand 
| la matiere eft épaifle , qu’elle s’arrête fur ur 


des côtés du chaufloir , fans en pénétrer les 
4 plis, qu’elle poiffe beaucoup , &c. Et on 
- es’ regarde comme laïteufes de la premiere , 
‘de la feconde , ou de la troïfieme efpece , | 
fuivant que la matiere eft plus ou moins blan_ 
che, ou quelle a plus ou moins de rapport 
avec l’eau de gruau. | 
) Les fleurs blanches font an contraire 
-  lymphatiqnes ; quand elles font féreufes, qu’el- 
: les s’imbibent facilement dans les plis du: 
chauffoir & les pénétrent,. qu’elles poifflent ou: 
peu, ou point, &c. 
If. : Le: fimple examen Es chauffoirs inf. 
, truit de même fi la matiere de la perte eft' 
blanche , jaune, verte, rouge, & à quel! 
-degré elle left ; comme aufii fi elle a de lo. 
à deur ; & à quel degré elle en a. 
: III. Ce n’eft gueres que par le rapport des: 
k ‘malades, que l’on peut favoir fi la matiere 
D “eft ätre:, fi elle cé ou excorie les parties. 
fi elle caufe des CU »&c: ou fi elle eff: 
hau'contraire exempte de ces mauvailes qualités. 
bu IV. Enfin, c’eft des mat:déé qu’on: doit: 
gacore apprendre fi l'écoulement des’ fleurs: 
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blanches eft habituel, ou fujet à des intermif 
fions; ces intermiflions font périodiques. ou 
non fi lécoulement habituel ne fouffre pas 
des variations , & fi ces variations ne fui- 
vent pas quelque ordre reglé,  &c. 

Diagnoftic des caufes du mal. Le troifies 
me article du diagnoftic des fleurs blanches, 
regarde les caufes qui les produifents; & ces. 
caufes font différentes, fuivant la différence . , 
des efpeces de fleurs blanches. 

I. Si Phumeur des fleurs blanches eft lai. 
teufe , c’eft-à-dire , femblable à du lait.ou à 
‘du petit lait ou à de l'eau du gruau , on ne: 
doit attribuer le mal qu’à lépanchement. dé 
Fhumeur laiteufe de la matrice; & cet épan« 
chement, du moins quand il commence, ne 
reconnoît pour caufes en général, que lPabon- 
dance & la fluidité de l’humeur faiteufe de 1a: 
matrice, ou la dilatation & Île relâchement 
des orifices des vaifieaux deftinés à la contenir; 
mais l'application de ces caufes varie dans. 
les cas particuliers. 

Ainfi 1% Quand lhumeur eft épaiñe 
blanche, femblable à du fait, & qu’elle ne. 
coule qu'à l'approche des regles, les fleuré 
ne viennent que de la trop grande abondan.. 
ce de cette humeur, fur-tout files malades 
font grafles , qu’èlles mangent beaucoup , 
qu’elles faflent peu d'exercice , ou qu’elles 
aknt fupprimé leur lait depuis peu, fuppofé 
qu’elles fuflent nourrices. | 

2°, Quand lPhumeur eft plus claire, mais 
blanche & femblable à du. petit lait, & que 
Pécoutement en eft habituel , les fleurs blans 
ches viennent- alors, & de l'abondance & de 
- la liquidité de cette humeur , & quelquefois 
du relâchement des orifices des, vaifleaux qu 
doivent la contenir. 


| 
| 
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39, Quand l'humeur eft mucilagineufe & 


; femblable à de l’eau de gruau, & que lé 


coulement ne paroît que vers le temps des 
regles, les fleurs blanches viennent alors , 
) ou de la feule liquidité trop grande de cette 
L'humeur , ou ce qui eft le plus ordinaire , 
| de fa trop grande liquidité & du relâchement 
» des vaifleaux deftinés à le contenir. 
) 4°, Quand lhumeur eft mucilagineufe & 

femblable à de l’eau de gruau, & que Pécou- 
. Jement eft habituel , les fleurs blanches vien. 
nent dans ce cas, & de la trop grande liqui- 
 dité de cette humenr, & du relâchement des 
‘orifices des vaifleaux où elle s’amaffe, 
II. Si lPhumeur des fleurs blanches eft 16 
} reufe & purement lvmphatique , on ne peut 
“ rapporter le mal qu’à l’épanchement de 1x 

lymphe ; & cet épanchement vient , ou de ce 
… que la lymphe fuinte à travers les tuniques 
… de fes vaifleaux trop pleins, ou de ce qu’elle 
» S’extravale hors de fes vaifeaux déchirés, ce 
qui dépend de fa nature des caufes qui oc- 
cafionnent le mal. 

_ Aïnfi 1°. Si l’on fait que [a malade foit 


CR 
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dans la matrice des obftruétions, des tuber… 
cules, quelque fquirrhe, ou quelque cancers. 
que les glandes lymphatiques qui fervent d’en… 
 trepôt à la lymphe qui revient de la matrice 
foient obftruées, engorgées, endurcies, &c. 
 & que lon ait des preuves que ces différentes: 
» caufes foient encore récentes , ou d’un decré: 
- d’aétivité médiocre, dans ces cas, les fleurs 
: blanches lymphatiques ne doivent être attri… 
buées qu'à un fimple fuinrement de la lym 
phe, à travers les tuniques des vaifeaux Iym 
. phatiques trop pleins, fur-tout quand lécouws- 


nement eft peu abondant. 
| & 


fujette à une defcente de matrice ; qu’elle ait : 


L 
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2°, Au contraire, fi l’on a des preuves due-w 
ces mêmes caufes, ou quelqu’une d’entr’elles,. * 
foient anciennes, ou portées du moins à un. 
degré très -fort , il eft à craindre que les vaif. 4 
. féaux lymphatiques ne foient déja déchirés à 4 
force d’être trop pleins , ou trop long-temps 4 
pleins; & dans ces cas, il y a lieu de foup..4 
çonner que les fleurs blanches lymphatiques:4 
viennent déja de lextravafation de la lymphe ;.! 
fur-tout quand elles fônt abondantes. | 
3°, On ne peut point douter de la dilacé-w 
ration des vaiffeaux lÿmphatiques , nife dif 
penfer de rapporter les fleurs blanches à lPex-k 
travafation. de la lymphe qui en eft la fuite, 
quand on eft inftruit que la tunique interne 4 
de la matrice a fouffert quelque diftraion: 
violente , quelque excoriatoin, quelque éto- 
fion , quelque exulcération , &c. ) 
INT. Enfin, de quelque efpece que. {oient4 
les fleurs blanches, & de quelque caufe qu’elles: 
viennent, leur couleur, leur odeur , leur 
âcreté , font des indices certains de l’état de: 
«Pintérieur de la matrice. “à 4 
Ainfi 1°. Si Phumeur des fleurs blanches ;* 
foit laiteutes, foit lymphatiques eft blanche ;* 
claire, fans odeur & fans âcreté, c’eft une’ 
preuve qu'il nya dans la matrice aucune foluæ 
tion de continuité; ou du moins, que lafolution® 
de continuité qui peut yêtre, doit être très-récens 
te, puifqu'elle ne fuüppure pas fenfiblement. 
2°, Que fi au contraire l'humeur eft jaune 4# 
verte, rougeâtre , fi elle fent mauvais, fi ellé® 
eft âcre & rongeante, on ne peut point dou 
ter alors qu’il n’y ait dans la matrice quelque! 
déchirure , & quelque déchirure ancienne $ 
puifqwelle eft déja fuppurée & uleérée. @ 
3% Enfin, plus la. couleun naturelle de 
Mhumeur eft aitérée:, plus l'odeur ep: eff: fétid 
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plus lâcreté en eft grande, & plus on doit 
en conclure que l’exulcération de la matrice: 
eft grande , profonde ou ancienne. | 


$e VI. PROGNOSTIC: 


I. EN général 1°. Les fleurs blanches font 
une maladie incommode , qui rend les femmes: 
mal Lpropres & moins agréables a leurs maris. 

2°. Les fleurs blanches font une maladie 
toujours fâcheufe par les accidens qu’elles 
ont accoutumé d’attirer ; tels que la ftérilité,. 
l’épuifement , la cachexie , la maigreur , le: 
‘dégoût , les obftruttions, la boufiffure , la 
chûte ou l’ulcere de [a matrice, &c. 

3°. Les fleurs blanches font une maladie: 
ordinairement longue, opiniâtre, difficile à 
guérir , fur-tout x Pre les femmes mal conf. 
tituées , cacochymes, dont le fang eft vicié,. 
ou qui ont la matrice foible, obftruée ou 
entamée ; & dans ces cas, la maladie dure: 
prefque autant que la vie, 

4% Les fleurs blanches ne {ont incommo= 
des, fâchenfes, difficiles à guérir que lor£ 
qu’elles font: habituelles & abondantes; cax 
d’ailleurs elles font fupportables , fans danger, 
& même fufceptibles de guérifon, quand elles: 
font modérées, & qu’elles laiflent de longs 
intervalles libres. 

15% Enfin, de {Gi les fleurs blanches , mè- 
me quand elles font habituelles & abondan- 
tes font rarement une maladie mortelle, à. 
moins qu’elles mattirent Phydropifie, la fevre: 
lente, l’ulcere, le fquirrhe : le cancer de la: 

matrice , 

II. En particulier, 1% Les fleuts blanches: 
Jlaiteufes font moins fâcheutes &. plus aifées 
_& guérir, que les fleurs blanches lymphati-- 


F3 


. blanches laiteufes , celles qui font fujettes à 
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ques, en ce qu'elles ne fuppofent aucun vicé 


dans Ja matrice, ou qu’elles n’y fuppofent 


qu'un fimple relâchement des vaifleaux lai. 
teux , à quoi l’on peut aifément remédier ; 
au lieu que les fleurs blanches lymphatiques 
fuppofent toujours dans la matrice, ou des 
Obftacles, qui y arrêtent la circulation, de la 
lymphe , & qu’il n’eft pas facile d’enlever', 
ou des dilacérations dans l’intérieur de fa 
matrice , qu’il eft encore plus difficile de 
cicatrifer. 

1°, Entre les fleurs blanches laiteufes , 
celles qui font véritablement laiteufes , {ont 
les plus faciles à guérir, parce qu’elles ne 
fuppofent aucun vice local. Celles qui font 
demi laiteufes tiennent le fecond rang , parce 
qu’elles ne fuppofent le plus fouvent qu’un 
fimple excès de fluidité dans l’humeur lai- 
teufe de la matrice , ce qu’on peut aïfément 
corriger. On doit mettre au troifieme rang 
celles qui font mucilagineufes , comme. de 
Veau de gruau ; parce qu’outre la trop grande: 


fluidité de l’humeur laiteufe , elles fuppo 
 fent encore pour l'ordinaire un relâchement 


dans les orifices des vaifleaux laiteux de Ia 


. matrice. 
9, De quelque nature que fotent les fleurs: 


+ 


des intermiflions, foit périodiques, foit irré- 


gulieres , fe guériffent plus aifément que celles: 


qui font habituelles; parce que dans ces der- 
nieres, il y a toujours un relâchement dans les 
orifices des vaifleaux laiteux de la matrice , 
qui n’eft pas dans les autres, ow du moins qui 


n’y eft pas fi grand. ; US 
4%. IFfuit de-fà, que plusles intermifions 
des fleurs blanches laireufes feront longues & 


Pécoulement. petit, & plus auf. les fleirrs: 
blanches feront guériflables, & par la raifoi 


æ 


: 
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des contraires, que plus les fleurs blanches lai- 


teufes feront habituelles & abondantes , & 
plus auf elles refifteront à l’aétion des remedes. 

5° Entre les fleurs blanches Iymphatiques', 
celles qui viennent du fimple engorgement des 
vaifleaux lymphatiques , d’où Ha lymphe eft 
forcée de s'échapper par voie de fuintement, 
font plus aïifées a guerir, que celles qui vien. 
nent de la dilacération ou de Pérofion de ces 
mêmes vaifléaux ; parce que dans ces derniers 
cas ily a une folution de continuité qui aggrave 
toujours le mal, quelque légere qu’elle puiffe être. 

6°. De duclque efpece que foient les fleurs 
blanches lymphatiques, elles font toujours d’au- 
tant plus dangereufes , le refte. étant égal ; 
qu’elles font plus abondantes ou fujettes à des 
augmentations plus longues & plus fréquentes; 
parce qu’il eft évident que les caufes qui les pro- 
duifent, doivent être dans ce cas, où plus. 
univerfelles dans l’étendue dela matrice; ou 
du moins plus graves à fi elles ne font pas plus 
univerfelles. 

III. À chofes égales 1°. Les pertes blan. 
ches âcres , rongeantes , fétides , font plus 


| dangereufes & plus opiniâtres que celles qui 


n’ont ni odeur, mi acrimonie, parce qu’elles 
menacent la matrice d’une exulcération plus 


. prochaine , ou même qu’elles fuppofent le plus 


L 
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fouvent cette exulcération déje faite, 
2°, Les pertes jaunes, verdâtres, rougeä- 


tres, &c. font plus dangereufes & plus opiniä- 
tres, que celles qui font blanches ou claires, 


parce qu’elles font toujours plus âcres & plus 


\ rongeantes. à 


3° Les pertes invétérées font plus difficiles 


» à guérir que les pertes récentes, parce qu’elles 


- fuppofent une caufe plus ancienne & plus {uf- 
| as parce qu il y a plus fujet de craindre 


ré ts: ne 


_{ur-tout dans les femmes d’une conftitution dé- 4 


entamée. 
celles qui font fans douleur, parce que la dou- 


qu’on n’a pas à craindre, quand il n’y a point 


# 
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que la face interne de la matrice n’en foit déja 


4°. Les pertes accompagnées de douter A 
dans la matrice, font plus dangereufes que 


leur eft une marque que la matrice eft enflam- 
mée, ulcérée , ou menacée de cancer ; ce 


de douleur dans la matrice. 

5°. Les pertes font ordinairement plus aifées 
à guerir, & moins dangereufes dans les jeunes 4 
femmes, en qui le fine eft pour lordinaire 
plus doux, & Je reflort de la matrice plus fort, 
ou du moins plus aifé à rétablir, que dans les 
femmes âgées, en qui le fang eft plus âcre, & 4 
le relâchement de la: matrice plus difficile à « 
corriger. | 

IV. On doit regarder comme abfolument 
incurables, 1°. tés fleurs blanches invéterées, 


licare » Ou qui font âgées, cacochymes, &c. 
2°. Les fleurs blanches qui dépendent du'£ 
fquirrhe , de l’ulcere, ou du cancer de Ia ma-* 
trice ; ou qui ont déja dégénéré en quelqu’une:# 
de ces maladies, parce que ces maladies +. 
incurables. . 
3°« Les fleurs blanches qui font accompae 
‘gnées de douleurs lancinantes dans la matrices: 
car ces douleurs annoncent toujours une difpo-s 
fition carcinomateule aftuelle ou prochaine. # 
4°. Les fleurs blanches qui ont jetté les masi 
fades dans la fievre lente , dans le marafme ,% 
dans Panafarque , dans Phydropifie >» d'où i 
eft prefque impofble de les retirer. | 
V. Dans aucun cas 1° On ne doit fonger à x 
arrêter l'écoulement des fleurs blanches, qu'a 
près avoir Préparé les malades par des remedes: 
propres à évacuer les humeurs vicieufes , :5 
adoucir® 
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adoucir le fang, & à rétablir les digeftions. 

2% Dans aucun cas, à lexception feule 
des fleurs blanches purement laiteules, qui ne 
viennent: que de la trop grande abondance dia 
lait utérin, on ne doit pas entreprendre d’ar- 
rêter brufquement l'écoulement des fleurs blan- 
ches, de peur que lhumeur retenue n’afleéte 
quelque patrie plus importante. 

3% Dans aucun cas , il ne faut entreprendre 
de guérir, quand même on le pourroit, les 
fleurs blanches qui {ont invétérées dans les 
femmes mal conftituées, cacochymes:,: déja 
âgées, &c. de peur de les jetter dans quelque 
maladie encore pire, mais il faut fe contenter 
dans ces cas de la curation palliative. 

4°. Il-faut employer la même curation dans 
tous les autres cas où les fleurs blanches font 
incurables, & où par conféquent l’unique ref. 
fource qui refte, eft de rendre le mal plus 
{upportable, 
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COMME les fleurs blanches font de deux ef 
peces, ou laïiteufes ou lymphatiques, & que 
ces deux efpeces conftituent deux maladies 
différentes, il s’enfuit que la curation en doit 
être différente auf. Ainf il convient de la trait. 
ter en, deux articles féparés. On y en joindra 
même un troifieme , Pour la cure palliative de 
l'une & de l'autre efpece de fleurs blanches, 
quand on ne pourra pas réuflir à les guérir ra- 
dicalement , ou que le mauvais état des mala- 
des ne permettra pas même de l’entreprendre. 
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Curation des Fleurs blanches laiteufes. © 


LES fleurs blanches laiteufes dépendent de 


trois caufes, ou de la ROUTE grande abondance 
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de l’humeur laïteufe, ou de la trop grande 
fluidité de cette humeur, ou du trop grand 
relâchement des orifices des vaiffleaux de ka ma- 
trice, deftinés à la contenir. ! VE 
I. Si l'humeur laiteufe ne péche qu” en :ce 
qu’elle eft trop abondante ;! ce:qui fait qu’elle 
remplit trop fes propres vaifleaux, & force 
leurs orifices à s’ouvrir trop tôt, pour la laifler 
s’écouler , ‘il faut dans ce cas pour y-remédier: 
1%. Ordonner aux malades un régime de 
ivre convenable, & les obliger de fe modérer 
fur la quantité de la nourriture, de fe réduire 
à ne manger que des alimens moins fuccu- 
lens}; de faire plus d'exercice ; de dormir 
His > Sert 
. Les faire faigner fouvent, pour  dimi- 
nè le volume du fang & des humeurs, & les 
faire toujours faigner du bras, fous mieux 
AL le fang de la matrice. 
+ Les purger fréquemment , pour: entraf- 
pis par en bas une partie du chyle des premie- 
res voies, & procurer en mèmetemps &r 
paï le mème moyen, d’autres, évacuations qui 
défemplifflent les vaiffeaux par les urines ou 
par les fueurs. 
: 4% Les faire vomir de temps en temps dans 
les mêmes vues, fuppoé que leur conftitution .# 
délicate ; ou le mauvais état de leur poitrine ,. 
nes ’oppofenr pas à cette ‘indication. 
PSP Leur faire fervir tous les jours des lave. ” 
‘mens, avecla décotion de laracine d’aritoloche, 
des feuilles d’armoile , ou de mercuriale, ou. 
dés fleurs. de camomille, de mélilot, de ma-. 
tiicaire , &é. où l’on ajoutera dé l'huile d’anet , | 
où de laurier » à la dofe d’une oncè , pour les 
rendre Carminatifs, ou qu’on rendra plrgatits, 
eny délayant dela pulpe de'caffe ,.ou.du dia.s 
Lite > Où en: y faifant ponillic,s un ou deux: 
gros dé feuilles de fenné, 1, nn 1 
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6°. Enfin, file mal refifte, ordonner des 
“iurétiques ou des fudorifiques, pour détour- 
ner par les urines ou par les fueurs, une partie 
de lhumeur laiteufe trop PRORTANRE à ou du 
moins des fondans & des apéritifs > pour atté- 
nuer cette humeur & la mettre en état-de pañfer 
des vaifleaux laiteux de la matrice, dans les 
veines lymphatiques, qui en prennent naiflan2 
ce, & luivre ainfi le cours TR de la cir. 
culation de la Ilÿmphe. 

IT. Si Phumeur laiteufe ft trop fluide, 
qu’elle s'échappe infenfiblement par les de 
de’fes propres vaifleaux fans aucun relâchement 
de léur part, il faudra, ‘pour y remédier, tra- 
vailler à la rendre plus épaifle par les remedes 
fuivans. | | 

1°. Par lufage d’alimens nourriffans & in- 
craffans, comme les bons potages, les crèmes 
de ris, les gruaux , leS femoules, &c. cuits 
avec du bouilion , ou du lait d'amandes. 

2°. Par Piifige du lait d’ânefle ; pris une ow 
deux fois le jour, ou de celui de vache pris de 
anème le matin & le: foir ; ou même pris pour 
toute nourriture , fuppoté que l’eftomac puifle 
le foutenir. 

3°. Par l’ufage des tifannes propres à donner 
un peu plus de liaifon aux principes du fang, 
comme la tifanne:dé racines de guimauve, de 
sr ue Où de grande confoude. 

ds . Par lufage modéré des narcotiques y 
pour faire dormir la malade, ce qui contribue 
très-éfficacement à épaiflir le {ang & les hu 
meurs. 

5°. Par l'ufage des abforbans ou aftringens, 
dont on Va parler dans l'article fuivant, & 
“entre lefquels ‘on choifira les plus doux & les 
moins ftyptiques. 

III, Si les orifices des vaifleaux laiteux font 
RAT ax LA 4: 
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trop ouverts, & qu’ils ne puiffent plus conte: 
nir l'humeur laiteufe, qui y aborde, il faudra 
tâchet d’en rétablir le reflort en les defféchant 
& les fortifiant, ou en les reflerrant & les 
fronçant. 

On emploie dans la premiere: vue, c’eft-à- 
dire, pour les deflécher & les fortifier. 

1°. Les bains & le éthves des eaux therma- 
les, fur-tout de celles qui font bitumineules 
ou fulfureufes. 

2°. Les douches fur lés reins, les lombes, 
Vos facrum avec les mêmes eaux, ce qu’onré. 
pétera plus où moins, fuivant la qualité des 
eaux, 

3°. Les injeétions avec les mêmes eaux dans 
la matrice, ou les fumées de ces eaux, reçues 
par un entonnoir. 

4%. L’ufage intérieur des mêmes eaux, à la 
dofe, & pendant le temps qui convient , fui- 
yant leur qualité & leur effet. 

52. Les fudorifiques, comme les bouïllons 
de viperes pendant douze, quinze, vingt jours; 
ou les tifannes & les bochets avec le guayac , 
le faffafras, la fquine , la falfepareille, &ec. 
pendant quinze jours, trois femaines ou un 
mois. 

62, Les diurétiques, comme les bouñlons 
ou les tifannes avec les racines de perfil, de 

panicault, Æryngium, d’arrète-bœuf, prie 
 &c. les cloportes, le: fel de Glauber: PArca- 
num duplicatum , &c. pendant le temps que 
A. JHeus à propos. | 
En particulier la décoétion de la racine 

de LR Aa Afarum, & de celle de ache, 
Apium , dont Galien (1) fe fervoit avec fuccès 


(1) Lib. de Præconit, ad Pofthumum. Cap. 8. 
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pour guérir les fleurs blanches iñvétérées de Ia 
femme de Boethus, & qui peuvent tenir leur 
rang entre les diurétiques. 

Pour remplir la feconde indication, c’eft-a 
dire, pour reflerrer & froncer les orifices des 
vaifieaux laiteux de la matrice, on peut fe 
fervirou des vulnéraires légérement aftrin- 
gens , qui reflerrent doucement, ou des af. 
tringens tout purs, qui reflerrent plus forte. 
ment. 

ù 1°, Les Vulnéraires légérement aftringens 
ont. 
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En tifanne ou en 
‘déco@ion, depuis une 
demie once jufqu’à 
une once fur Une pin- 
te d’eau, 


du, Sceau Notre. Da- 
me. Sigillum beatæ 
Marie. 

de grande confoude, 
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(FEUILLES sue 


* De Bugle. 

* De Sanicle. 

-# De Paqueretté. 

Bellis flore albo, 
"De Menthe. 
De Sauge. 
* D’Argentine. 
* De Pied-de-Lyon. 
Alcrimilla, 
; De Verge dorée, 
* De Marrube, 
De Calamant, 

* De Pouliot. Pule- 
gLLIMTL, 

De Romarin, 

* De Pyroôle. 

* De T'oute-bonne.. 
Sclarea five hor- 
IMiNUIN. 

De Nummulaire. 


« 


LS 


En tifanne > 5 
déco@ion ; ow 
bouillon , depuis 
une demie poig= 
née jufqu” à une: 
poignée par pri 
Le, è 


\ 


S v'C Se. 


-# Le Maftich. SRE A poudre & en fubf. ! 
*# Le Laudanum. tance, depuis un AK % * 
* La Myrrhe. jufqu’à j ou Bj{. | 

*,B'o:1s. 


En décoëtion , à 1a do. UE 
# Le Lentifque. fe de 3j. fur une pinte 


JA %. d’eau. 1 
ge re ua En fubftance & en: 
ere de poudre depuis À LUE 
qu'à Bÿe. « 1 
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BAUMES.,. 
# De Pérou, fec… Far gouttes, depuis 
ou liquide. 1V. jufqu'à x roultes 
De Tolu. dans du fucre! rapé; où 
*. De Copaü. entre deux RIRES de 
* De Canada. lyrop. . 


Ur eu . 7% : Depuis À. us æ 
* La T'érébenti £: 3. Mélayée dans un 
ne, 


| jauné d'œuf. 
fe Les Aftringens purs {ont les 


VEGETAUX. 


RACINES. 


* De Biftorte. 
* De Tormentille, 


* De Felipendule. En déco&ion, depuis 
De Sceau de Sa- > 3j jufqu'à 3jf$ fur une 
lomon. pinte d’eau, 


De Prinprenelle, 
De Quintefeuille, | 


FEUILLES 


De Plantain, 

* D’Ortie morte. 
Lamium ou 
Galeopfis. ee 

* De Mille.feuille. # 

* De T'urquette , 

 Herniaria. pinte d’eau. 

* De Bourlette. A Lefuc clarifiéjufqu’æ 
Burfa Paftoris. Rte onces,. 

* De Prefle Equi- Ÿ je 
fetum. : 


De Thalictrum. 


En décoftion ,depuis . 
une demie poignée juf-- 
qu’à deux fur chacque 


LA 
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| FLEURS. 
* Les Balauftes. | à 
#* Les Roles: rouges En décoëtion , juf- 
de Provins. qu’à 3if. par pinte. 
Le Bedegiar ; ou . En fubftance , juf- 
- Eponge d’'Eglan. Ÿ qu’à Bij. en poudre. 
tier. A 
F RU TS. 
Les glands rôris au four 
avec leurs cupules. 
* Les noix de gales. | 
* Les fruit de Sumach. De méme, 


Les noyaux de Datte. 
Les Coquilles de Noifet- 


te. 
SU CS. 
* Le fang de Dragon, - 
* Le Mahic. is d En fubftance, ré 
L'hypocifte. uits en poudre de- 


* Le Cachou - brut En décoétion , à 
Catechu. ? :) double dofe. 


Boris o%1Ec o RCE: 


L’Acacia vera, { puis D{.jufqu'à 3 


Les San- En décoétion & rapés, à 
taux, la dofe d’une once par pinte. 
Le Liege En fubftance & en poudre, 


brûle. depuis AIT. jufquw’à 3{. 
AN IM A U X. 


# L’os de Seche. 
La tête de Brochet. . En poudre, 
Les Coques des œufs couvés. depuis Bi. 
# L’Yyoire p orphyrifée. jufqu’à 31. 


cr eur amer nt: “né 


=. 


= 


phpauosrso 
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MINERAUX. 


* Les Coraux préparés 


* Le Succin ou Karabé, En poudre de. 
* La Terre Scellée, puis B{{, jufqu'à 
L’Oftéocole. AJ. 


* L’Alun de Roche. 
PRÉPARATIONS. 


- Les Syrops 

de Grenades, 
+ ao A {a dofe d’une 
FhY FU TN ÈE # ou de deux onces, 
de grande Confoude. | 
d’Ortie. 


En Sa AT EX 


De Pied de lion. 

D'Argentine. 
De Mille-Feuille. De même, 
D'ortie-morte 

De feuilles de Chêne. 


AVEC ces différens remedes choifis & dofés 
comme ilfaut , on peut faire, à fon gré, 
ou fuivant le goût des malades, des tifan- 
nes, des apozemes , des bouillons, des po- 
tions, des juleps, des bols , des opiates, des 
poudres ; des tablettes, &c. en fuivant les 
regles convenables pour la manupilation de 
chaque efnece de compoñition, 

IV. Enfin, fi les caufes des fleurs blanches 
laiteues fe trouvent: compliquées, ou deux 


LS 
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à deux, ou même toutes les trois claffes 
enfemble ; H faudra dans: ce cas combiner 
aufli les remedes qui conviennent à chaque 
clafle de ces caufes, pour proportionner la 
qualité de la curation à Vétat du mal. 


Curation des Fléurs blanches lymphatiquese 


Les fleurs blanches Iymphatiques recon- 
noiflent deux premieres caufes ; le fuintement 
de la lymphe à travers les tuniques des vail. 
feaux déftinés à la contenir, quoique ces 
vaifleaux foient entiers , ou l’épanchement 
de la lymphe hors de fes propres vaifleaux » 
quand ils font déchirés, D’un côté, la pre- 
miere deces caufes, c’eft-A-dire , le fuinte- 
ment vient de ce que les vaiffeaux lymphati- 
ques font trop pleins de la lymphe, qui y 
eft arrêtée, ou par le tiraillement. que caufe 
la chûte de la matrice , ou par l’obfiacle 
qu'oppofent les ganglions , les tubercules , 
les fquirrhes , les obftruétions de la matrice. 
De Pautre côté ; l’autre. caufe .. c’eft-à-dire , 
lépanchement eft toujours la fuite des gerçu- 
res ; des entamures des déchirures , qui arri- 
vent dans la tunique intérieure de fa matrice, 
& par conféquent dansles vaifleaux lympha- 
tiques qui l’arrofent, Ainfi , dans la curation 
des fleurs blanches lymphatiques, ïl faut 
avoir attention à trois caufes : 1% À la chûte 
de fa matricéz 2°. Aux obftruttions , tuber. 
cules, ganglions, fquirrhes de la matrice : 3°. 
Aux gerçures, déchirures, entamures.de la 
tunique intérieure de la matrice, & des vaif 
‘feaux lymphatiques qui s’y difibtée ré. 

I. Quand les fleurs blanches lymphatiques: 
font caufées ou entretenues par la chûte de 


fa matrice, il faut employer fans délai Les: " 


RE ns, à à ot 
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temedes qui conviennent pouf cette maladie » 
& qu'on trouvera dans le Chapitre X. du Livre 
II. Mais en attendant qu'ils aient un fuccès 
heureux, on doit fe fervir d’un cercle, utérin 
pour contetiir la matrice. Souvent mème le 
mal eft fiigrand ou fi invétéré, qu'on ne 
peut gueres , efpérer de le guerix radicalement, 
& ‘qu’il n’y a d'autre reflource que de tâcher 
d'en diminuer les mauvais effets, & d’en 
prévenir les fuites par lufage continuel de çe 
cercle. 

IT. Quand Îles flenrs blanches fymphati- 
ques dépendent d’obftruftions, de tubercules, 
de ganglions , ou de fquirrhes de la matrice, 
il faut s’attacher à guérir ou à diminuer ces 
maux autant qu'on peut ; & employer pour 
“cet effet les délayans & les. apéritifs, ou 
féparément ou enfemble, felon l’état du maf 
& la conftitution des malades. On parlera 
amplement des délayans dans Part. fuiyant., 
‘à l’occafion de la cure palliative. Quant 
aux apéritifs & aux fondans , -quoiquw’on en 
ait déja parlé dans les Chap. IV & VIIL en 
_ parlant des regles fupprimées & des pâles 

couleurs , on ne laiffera pas de rapporter ici 
les remedes de cette clafe les plus uftés, 


jar pts MA£ADIES 
VÉGÉTAUX. 


RACINES. 


_* D’Afperges. , 

. * DePanicault Eomiun. À 

* D’Arrête-bœuf. Anonis. Depuis 3j. 

* De Petit Houx. Brufcus. }) jufqu'a 3jff. 

* De Garance, Rubia Tinc- ê 
torum, » 

# De Patience fauvage. t Depuis 4j 
Lapathum acutum. \ jufqu’a 4}. 


FEUILLES. 


* De Primprenelle. 

* De Scolopendre. 

* D’Aigremoine. 

* De Creflon de Fontaine. 
*# De Cerfeuil. - 


ANIMAUX. 


XX. OU XXX: 
par pintes. 


Depuis une 
poignée jufqu’à 
deux. 


* De Chicorée fauvage, Fe 


# Cloportes. 


\ 


SELS 


*# Sel admirable de Glau- Depuis 3. 
sisyber. jufqu’à 3j, par 
*% Arcanum duplicatum. D prife. 


Avec quoi on fait des tifannes, des apoze. 
anes , des bouiïllons , qui réuniffenr les qualités 
& les avantages des délayans & des fondans. 
On n’a qu’à choifir les racines, les feuilles, 
les {els qu’on jugera les plus conyenables, 
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| 29 GOMMES ou RESINES. 
; 


. # Gomme Ammoniac. 


+ :-Opoponax. Den ii 

* Galbanum. k epuis IVe 

ESbaiE grains ar À Ve 
Bdellium. 


3% PRÉPARATIONS MARTIALES. 


* Safran dé Mars apéritif."] 

* Rouille de, Fer porphy- | 
rifée. 

* Saffran de Mars préparé 

,à l’eau ou Ethiops Martial. 

* Sel de Mars de riviere. 


Depuis xif. 
>jufqu’à XXiVe 
{ grainse 


* Fleurs Mar!) Depuis vi]. jufqu’à xvi. 
tiales. J grains. , 


4% PRÉPARATIONS MERCURIELLES 


qui ne purgent pas. 


» * Ethiops minéral préparé Grains  xve 
par le feu. , OU XX, 


.# Cinabre artificiel. > Grains iv jvfqu'à vil. 


ee - a mn St, dd Des — yen. À 


$ ANIMAUX. 


: Poudre’ de Clo- ( Jufqu’à. Dj. &. 
| portes, Bi. 13814) 


RS 
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… Avec quoi, en choïliffant deux ou trois de 
ces drogues, on peut compofer des poudres, 
des bols, des opiates, des pillules, dont'on 
peut faire ufage avec les bouillons & les apoze- 
mes marqués ci-deffus. +111: | 
III. Quand les fleurs blanches lymphatique 
viennent des déchirures ou gerçures de la tuni-* 
que interne de la matrice, &des vaifleaux 
lymphatiques dont elle eft parfemée, il faut 
d’abord faire ufage des remedes glutinans & 
des nourritures farineufes , pour confolider les 
parties déchirées , & pañler enfuite aux vulnés 
raires pour affermir la cicatrice. : 
‘+ 1%, Les remedes glutinans font 


1 


L'ESE RAUCIN ES 


* De Guimauve. 
*#' De grande Confoude, 

Symphitum' majus. | 
* De Nénuphar Nymphæa, sou à 


Une once. 


LEs FEVILLES ; 


.* De Bouillon blanc. Verbaf.. 


CUIL | { 
* De Pourpier. * Une ou deux 
*' De Laitué. :" poignées, 


* De Boutrache. 
De Cymbalaria, 


Avec quoi l’on fait des tifannes , des bouil-s 
lons , des apozemes, auxquels on peut ajouter! 
la corne de cerf, ou l’yvoiré sn LR + 3 à ca dote 
, d’une demie once par pintes 


# 
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2°, Les nourritures farineufes font : 

Lecris.(i: 

Les Gruaux d’Orge, d’'Avoine. . 

L’Orge perlé. 

La Semoule. 

Le Vermichel. 

Le Sagou. $ 
dont on fe feït pour nourrir, les malades per. 
dant les premier jours, & à quoi lon doit 
ajouter les bouillons de poiffons, de grenouil- 
les, de. limaçons ou «de tortues , quand il:s’a- 
git d’adoucir.& d'incraffer le fang peaÿr efica- 
cement.. 


3 Smic. EPA ISSI.S, 


Le Laudanum. ki 

L’Hyÿpocifte. | Depufs .x. ju£ 
AE /Adaciag: : qu'à XX, grains- 
* Le fang de dragon. 13 | 


$ Le Sagou vient des Indes Orientales ; 
c’eft la moëlle d’une efpece de Palmier, qui y 
. croît , «& qu'onappelle Toda Panna. On ahbat: 
. ces arbres, quand ils font d’une certaine grof- 
.feur,, onen fend le-tronc , on en détache la 
moëlle,,. qui eft abondante ; 5 On la pile dans un 
mortier, x on la réduit en pâte, & on la délaye 
dans de l’eau qu'on pañle; on laille rafleoir ce 
qui eft _pañfé na: après avoir verlé l’eau qui 
furnage , on fait fécher le fédiment , dont on 
forme des pelottes,, ou qu’on égraine. Le Sa- 
-gou fournit une nourriture très-légere &r'très- 
adouciflante 3; on le. prépare avec du bouillon 
où du lait, à fon choix, 


sé À 


f 


ie RUE | 


595 DES MAzLADtreESs 
GOMMES OU RESINES. 


* La gomme arabiqué. 
# La Gomme adragant. QC: Depuis xv; juf- 
Le Succin , ou Ka- ( qu’à xxx. grains, 
rabé. | 


qu’on peut employer pour compofer des bols ;. 
des opiates, ou des pillules , dont on ufe c COn- 
jointement avec les bouillons. 

Pour ce qui eft des Vulnéraires, on trouvera 
ceux qui font les plus recommandés ci-deflus , 
page 2154 & fuivantes, & il feroit inutile de 
les répéter. 

IV. Enfin, quand les caufes des fleurs blan- 
ches lymphatiques font compliquées enfemble 
ou deux à deux, ou même toutes les trois à 
la fois, il faut dans ces cas, comme nous la- 
vons dit à l'égard des fleurs blanches laiteufes, 
combiner enfemble les remedes, qui convien- 
nent pour chacune de fes caufes, afin de Les 
combattre toutes de front. 


Curation palliative des Fleurs blanches. 


On a vu ci-deflus $. VI. Art. IV. & V. les 
cas, où l’on ne doit point fe flatter de guérir 
les fleurs blanches, & les cas où l’on ne doit 
pas entreprendre de les guérir, quand’ même 
on pourroit efpérer d’y réuflir. -Il faut donc 
dans ces cas fe contenter de la cure pailiative, ! 
deftinée à adoucir la violence du mal, & à en 
retarder les effets, 

Dans cette vue, 1% On doit prefcrire aux # 
malades un régime exaët; le$ réduire, s’il fe ! 
‘peut, aux potages, aux ris, à la femoule; ne # 
leur permettre du moins de manger que pee 
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de viinde, bouillie ou rôtie, & leur interdire 
abfolument toute forte de ragoûts , leur dé- 
fendre de même l’ufage du vin, & ne leur en 
accorder qu’autant qu’il fera néceflaire pour 
foutenir leur eftomac. | 

2°, Avoir foin dè les purger fouvent, mais 
avec des médecines douces, qu’on compoferæ 
avec la cafe, les tamarins, la rhubarbe, la 
manne , les fyrops de pomme, de chicorée 

compofés, ou de fleurs de pêcher, &c. 
3°. Ordonner de temps en temps de petites 

faignées du bras, fi les malades font jeunes, 

fi elles font mal reglées, fi elles ont le pouls 
plein, & fur-tout fi elles reffentent des douleurs 
dans la matrice ou dans le bas-ventre. 

4% Leur faire faire un grand ufage des re… 

medes adoucifans , humedtans , délayans , 

comme ;, 
CS 

Des bouillons de Poulet, de Veau, de Gre. 
nouilles, avec des herbes rafrafchantes , tel. 
les que la Bourrache , la Laïtue, le Piflën 
lit, la Pariétaire dans les perfonnes feches 
& maigres, mais auxquels on fera bien d’a- 
jouter quelques écrevifles de riviere dans Les 
malades d’une conflitution plegmatique. 

Des apozemes ou décottions avec les racines de 
grande Confoude ,; de Guimauve, d’Oféille, 
& Les feuilles de Laitue,, de Pourpier, de: 
bouillon-blanc , où lon ajoutera quelque 
fyrop approprié, à la dofe d’une once ow 
d’une once & demie par prife , tels que ceux: 
de Violette, de Guimauve ; de. grande Con. 
foude.. 

Du. Petit-lait clarifié & ferré. où lon ajouter: 
quelques cueillerèes de fuc dépuré de Cer-- 
feuil, d'Ortie morte, ou de Mille-feuille. & 
une once d'eau. Seconde. de por 
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Du lait d’Aneflë ou de chevre, une ou dèuss- 
fois le jour, ou même de celui de Vache pris: 
pour toute nourriture , fuppofé que l’eflomac- 
puiffe le foutenirs ‘7 | 

Des demi bains ou des bains entiers d’eau tie. 
de, pourvu que la poitrine foit en affez bon 
état pour en permettre l’ufage. 

Enfin, des eaux minérales ferrugineufes , lé. 
geres , prifes à une quantité modérée , mais: 
continuées pendant long-temps , telles que les- 
eaux de Forges, de Pafi, de Spa. 


Entre ces remedes, les bouillons, les. apo.… 
zemes, & même le petit-lait conviennent dans: 
lPhyver ; on doit renvoyer au printemps & à. 
l'automne lufage du lait; & c’eft dans l’été. 

. qu'on doi: pr'ncipalement infifter fur l’ufage 
des bains & des eaux minérales, çe qui n’em. 
pêche pas que dans des cas preffans on ne puif-# 
fe faire ufage de ces remedes en toute faifon. 

s°. Ordonner, felon le befoin, de légers: 
ñarcotiques, comme là décoftion d’une ou de 

: deux têtes de pavot ; le fyrep:de diacodé ou de: 
Karabé, à la dofe de trois à quatre gros; lei 

 laudanum liquide ; à la dofe de 104, 12 ou 1$: 
gouttes, ou le laudanum en fubftaice, à la 
dote d’un grain ; les. pillules de cynogloffe ox 
de Starkey , à la dofe de quatre ou ci: 
grains, &C. en augmentant ces dofes felon: 
Foccrrence. 4 
6°, Recommander aux malades non feulèment# 
de fe.laver plufieurs fois le jour avec uñe“ 
légere. déco®ion de racine. de guimauve ou 
de. feuilles de: bouillon blanc, ou même de” 
feuilles. de. cerfeuil', où l’on mélera uu. peus 
d’eau feconde de.chaux , ou. quelques gouttes! 
d’ean vulnéraires à lean ;: mais même les 
engager. à faire. des. injeétions ;. dix: moinrs-unés 


\ 
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fois tous les” jours , avec. la décoftion’ ‘dé 
guimauve , l’eau d'orge, ou le petit lait bien: 
clarifie. MER 

7% Interdire aux malades, qui font ma 
rites tout ufage du mariage, ou'du moins: 
Pulage fréquent. Leur défendre auf toute 
forte d'exercices , à pied , à cheval ; en voi. 
ture , & les obliger à mener une vie féden-. 
taire, & àfe tenir prefque toujours aflifes 
ou couchées.. | 

8%, Leur propofer de fe laifler ouvrir aw 
bras un cu deux cauteres , fur-tout à celles 
qui font d’une conftitution phlegmatique & 
pituiteufe , fort cacochymes ou déja âgées. 
C’eft un remede fouvent utile dans ces cas 3: 
mais il faut avouer que c’eft un ‘remede ft 
lent & d’ailleurs fi défagréable , qw’il ÿ a peu: 
de femmes qui veuillent s'y aflujettir.. 


Précautions néceflaires dans la:curation: des: 
Fleurs blanches... | 

I ON ne doit Jamais entrependre de gté: 
rir les fleurs blanches, qu’après’avoir tra: 
vaillé à adoucir & à purifier le fang. par um 
ufage convenable des remedes: délayans &: 
adouCiffans , tels-que ceux qu’on vient de pfô.. 
pofer pour la cure palliative,. 

IT. I faut même infifter d'autant” plie: 
long-temps dans l’ufage de ces remedes pré 
paratoires , que lés fleurs blänches font pins: 
invétérée , qu’elles arrivent à des malades pluss 
cacochymes, ou qu’elles font d’une. qualitéé 


plus äâcre & plus rongeante:. 


IIT,. On peut employer toujours ayee : : AS 


ofiance , dans Le traitement des fleus. Dhs 


ù 


ches , les* délayans:,, les hyumeftans, I 


“eus, dans. les: cass où Pufage: bn patoiirga 


Pa 
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indiqué » parce que /ces remedes ne peuvent 
point fupprimer l’écoulemant tout d’un coup, 
& ne fauroient faire aucune impreflion fur la 
matrice. 

IV. Au contraire, on ne fauroit être trop 
circonfpe& dans l’ufage des apéritifs ; des 
vulnéraires , des aftringens , même dans les 
cas où ils conviennent le mieux ; parce que 
ces remedes ou peuvent fupprimer lécoule- 
ment par force , ou peuvent attirer une in- 
fammation dans la matrice. 

V. Pour éviter ces inconvéniens ,. la pru 
dence demande de joindre prefque toujours 
les délayans avec les apéritifs; les humec- 
tans avec les aftringens, les adouciffans avec 
les vulnéraires. 

VI. Il faut même, pour plus grande sûreté; 
modérer l’aétion, de ces remedes, ‘ou du moins 
Pimpreffion qu’ils peuvent faire fur la matrice, 
par lPufage modéré de quelques narcotiques, 
qu’on donne à petites dofes. 

VII. Malgré ces précautions , il faut encore 
être attentif à cefler l’ufage de ces remedes. 
dès qu’on s’apperçoit que la matrice s’échauffe, 
ou qu’elle devient douloureufe. 


VIII On juge bien que dans ces princi. . 


pes, lon ne fauroit Jamais approuver les: 
injetions dans. la matrice, trop aftringentes, 
comme celles qu'on pourroit faire avec la 
décoëtion de lécorce de grenade, des balauftes,. 
des rofes rouges, fur-tout fi on y ajoutoit 
de l’alun ; de la pierre médicamenteufe de: 
Crollius., de la poudre de Verny, ou même: 
du fang de dragon. | 
IX. On peut tout au. plus permettre les M 
fumigations avec les fleurs de fauge,. de mens W 
the, de. mille-feuille, &c. ou avec le maftic, 
Le laudanum, la gomme de. genevrier ; Pambre: M 
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jaune , &c. pourvu qu’on ne les emploie que 
dans les-relâchemens de la matrice , & qu’on. 
ne les fafle qu’à petites dofes, & avec les pré- 
cautions convenables , pour nintroduire la 
fumée que fimplement tiede. 

X. Enfin, on ne doit pas fe prefler d’an. 
noncer la guérifon , fur la feule ceffation de 
l'écoulement ; maïs il faut attendre que le 
cours des regles foit bien rétabli dans les 
femmes qui font d’age à être encore reglees., 
& dans celles qui ont pañlé cet âge , que le 
bon état fe foutienne fans accident, & fans 
que l’humeur affeéte d’autres parties. 


Remedes recommandés pour la guérifon des 
Fleurs blanches, & dont on peut ufer 
fans danger dans certains cas. 


I. UN demi gros ou un gros de térében- 
thine de Venife , mêlée avec un fcrupule de 
rhubarbe en poudre , en forme de bol , fur 
quoi on boit un verre de tifanne dégourdie. 
On prend ce remede dix ou douze jours de 
fuite ; il purge doucement, & il fortifie le 
reflort des vaiffeaux de la matrice. Riviere (a) 
affure qu’il s’en eft {ervi avec beaucoup de 
fuccès. 

II. Le-fyrop de fiente d'âne. On le pré. 
pare en faifant infufer quatre poignées de 
cette fiente fraîche dans une chopine ou trois 
demi feptiers d’eau rofe. On pañle cette in- 
fufion en exprimant le marc, on y ajoute un 
poids égal de fucre , & on en fait un fyrop ;.. 
dont la dofe eft d’une once. le matin à jeur 
pendant plufieurs jours. On a déja propofé 


Ga}. Centux r Obférs. 46% 
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ce remede pour la perte de fang ; mais Bai. 
lonius (b) le recommande aufi pour la perte: 
blanche comme un remede d’une vertu ad=- 
mirable.. 

III. Une décoëtion légere d’une once de: 
pignons ordinaires , écralès avec leurs coques; 
& d’une once de gui de-‘chêne rapé, dans: 
deux pintes d’eau , pour en faire la boiflon: 
ordinaire pendant quelque temps. Ce remede: 
réunit les. qualités d’un aftringent & d’un: 
glutinant. Dominique (r) Panarole vante ce: 
remede , comme un remede admirable, qu’il: 
dit avoir éprouvé plufieur fois. On peut en: 
faire l’effai fans inconvénient, 

IV. Du bœuf fumé , bien déffeché au fer 
& réduit en poudre, délayé dans un demi: 
verre de gros vin rouge, à la dofe d’un gros ;. 
& prisle matin à jeun pendant querus Jours. . 
Ce remede a mérité l'approbation e (2) 
Foreftus. Ce n’eft dans lé fond qu” un “IH 
aftringent aflez doux, mais qui n’a rien qui: 
doive le rendre préférable à plufieurs autres: | 
- remedes de la même qualité. 4 

V. La déco&ion de feuilles dé chêne, à: | 
la dofé de cinq ou fix #onces, où l’on: ! 
délaye un gros de caillètte de lievre, &: ‘4 
qu'on fait prendre à jeun tous les matins. 
pendant dix jours. (3) Mercurial propofe ce. 
remede comme un remede qu’il a plufieurs- 
fois éprouvé dans des fleurs blanches invétérées, . 


G) Comments ad .Hiftor, IT. Lib. IT. Con 
filiorum: 

(1) Obferv. 48: Pentecoft. 25. 

ù C2) Li. XXVIIT. Obferv. 16. in Schol:. 

"(3) De Morbis Mulier, Lib, 4 Cap. 7° 
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& c’eft en effet un bon aftringent. 

VI. La décotion de guayac , ou de fquie. 
‘ou de falfepareille , ou la décoëtion deces trois: 
drogues enfemble en forme de tifanne fudpo- 
rifique,. à la dofe de deux verres par jours 4. 
Tun le matin à jeun & l’autre l'après midi, 
quatre ou cinq heures après le dîner. On 
rend cette deco@tion ou tifanne purgative ,. 
quand on le juge à propos, par l'addition. 
des follicules de fenné , ou des tamarins > à 
une dofe convenable. 

Rien n’eft plus recommandé Pre Jes Au. 
teurs,. qui ont écrit depuis environ deux cens 
ans ; mais je crains bien qu’ils n’aient fou- 
vent confondu les fleurs blanches fimples ,. 
avec les écoulemens vénériens ou gonorrhées- 
virulentes. Ces décoë&tions & ces tifannes- 
peuvent convenir dans ces derniers cas dans: 
es perfonnes grafles & phlegmariques ; mais. 
elles ne conviennent jamais dans les fleurs: 
blanches , que dans les cas marqués ci-deflus 
&. VI. Art. III, n°. $. pag. 2464 

_VII La décoûtion de faponaire ; qu’on 
préparelen faifant bouillir trois poignées de. 
feuilles de cette plante, deux de feuilles de. 
filipendule & une de feuilles de Cymbalaria: 
dans neuf livres ou neuf chopines d’eau ,. 
qu'on réduit à fix, & dont on fait prendre. 
deux verres tous lès matins à jeun, 

Ce. remede a été recommandé (1) par-un 
célebre Empyrique , nommé Jéan-Bäptitte Zas 
pata, & il a mérité approbation de (2) Louis. 
Septale : mais cette décoftion n’eft gueres d'u. 


fi) Li Maravigliofi Secreti di PARLE ê 


Cirurgia. Cap. 9. . 
(2); Lib VIF Animad, 2I$e. 
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fige que dans la gonorrhée virulente qui.eft 
devenue habituelle. C’eft auf cette maladie 
qu’il femble qu’on doit entendre par les fleurs 
blanches, dont parle Zapata : du moins c’eft 
ainfi que la entendu (1) David Spleif, 
qui a traduit en latin & commenté l’ouvrage 
de Zapata. 

VIII. La déco@ion de millet dans l’eau 
commune, connue fous le nom de la décoëtion 
d’Ambroife, prife pour boiïflon ordinaire en 
forme de tifanne, & continuée pendant plu- 
fieurs Jours. C’eft un fudorifique on diurétique 
doux, qui convient dans les cas où les vaif- 
{eaux laiteux de là matrice font trop relâchés , 
& c’eft apparemment dans ces cas que (2) 
Mercurial en a éprouvé les bons fuccès dont il 
parle. 

IX. Un demi gros ou un gros de Conferve 
(3) de fleurs d’ortie morte, en latin Lamium, 
avalé le matin à jeun. On fait prendre par-def. 
fus une ou deux tafles d’une infufion des mè- 
mes fleurs eu guife de thé. (4) Raïus approuve 
ce remede dans les fleurs blanches , & il eft 
vrai que l’ortie morte, en qualité de plante diu. 
rétique, eft très-propre à raffermir le reflort de 
la matrice, quand il eft trop relâché , comme 
il arrive fouvent dans les fleurs blanches in. 
vétérées, 

X. La teinture de Myrrhe tirée avec l’efprit 


(x) Sous le titre de Mirabilia , five fecre- 
ta Medico-Chirurgica .... ex Italico idiomatæ 
in latinum verfa. Ulmæ, 1696. in-8°. 

(2) De Morbis Mulier. Lib, IV. Cap. 7. 

7 (3) Joh. Bauhinus 4 Hiflor, Planta Lib. 
ZXXVIII. Cap. 110. 
(4) In Catalogo plantarum. Angliæ.. 
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1 vin tartarifé, & donné à la dofe de dix ou 
douze gouttes dans quelque véhicule convena- 
ble, ou dans quelque bol, pendant plufieurs 
jours. (1) Boerhaave loue beaucoup ce remede 
dans les fleurs blanches, & il eft bon; maisil 
eft encore plus eficace, quand cette teinture 
eft faite avec de l’eeu de Rabel, fuivant lé 
procédé qu’on a décrit dans le (2) Traité des 
Maladies Vénériennes. 

XI. Le lait de Vache écremé & ferré , à la 
dofe de fix ou fept onces , mêlé avec quatre 
onces de fuc dépuré de creflon, & prisle matin 
à jeun pendant trois femaines ou un mois 
avec les précautions ordinaires. C’eft un reme. 
de diurétique & adouciffant en même temps, 
& propre par conféquent à corriger la trop 
grande âcreté du fuc laiteux & le trop grand 
relâchement des vaifleaux de la matrice deftinés 
à la contenir. 

XII. La poudre de [a racine de filipendule : 
délayée dans un verre de déco&ion de racine 
de panais fauvage, Pa/linacca filveftris tenuifoliæ 
C. B. P. Ce remede eft recommandé par (3} 
Simon Paulli, comme éprouvé dans les fleurs 
blanches invétérées & opiniâtres, & il a mérité 
Papprobation de Needham & d’Herman Cor- 
beus , cités par [4] Raïus. 

.. XIII. La décoftion des'fleurs de Mélilot , 
dont on prend un verre le matin à jeun pendant 
quelque temps. C’eft un remede propofé par un 


Chim. Proceflu s 7. 
De Morbis Venecis. Lib. IV. Cap. 12. 
34. Seconde édition. 
In quadripart. Botanico 
Hifto. plantar, Tome I, 
Tome. II. 
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Médecin (1) Allemand, dont on peut fire | 
ufage fans danger. | 


Remedes propofés pour les Fleurs blanches ; 
mais fufpeëts & dangereux. 


I. QUELQUES Auteurs confeillent dans les 
fleurs blanches [2] le camphre en fubftance, 
réduit en poudre & donné à la dofe d’un demi 
gros, ou [3] la moitié d’une noix mufcade 
grillée & pulvérifée On délaye ce camphre ou 
cette noix mufcade dans une once & demie ou 
deux onces d’eau-rofe ou d’eau diftillée de Nenu- 
phar, & onles fait avaler le matin à jeun pen- 
dant quelques jours de fuite. 

Mais il faut bien fe garder d’une confiance 
aveugle pour ces remedes. On ne doit jamais 
employer dans les fleurs blanches des remedes 
de cette nature, atténuans , aromatiques, f{pi- 
ritueux , qu'avec beaucoup de difcernement & 
beaucoup de circonfpeétion , parce qu’ils ne 
conviennent que dans les cas du relâchement 
des vaifleaux de Îa matrice ; qu’on ne peut : 
dans ces cas les ordonner avec sûreté, que * 
dans es femmes d’un tempérament gras ou « 
pituiteux ; & que dans ces femmes même la. 
prudence veut qu’on ne les ordonne qu’à des : 
dofes plus petites , que celles qu’on propofe. 

I Je ne crois pas qu’on doive approuver | 


(1) Johannes Michaëlis , in not, in Schro-f 
derum.. ‘| 

( 2) Wolfgangus Hoeferus, Hercul. Madic. 
Lib, VHC apaire 

Jean Liebault, De la fanté , fécondité & 
Maladies des Femmes. Liv. IT. Cap. 35. ," 

(3) Hisronimus Reufnerus. Obferv. 101 à 
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on plus la fécule de bryoine , ou conleuvrée 
blanche , qu’un [ 1] Médecin Allemand donnoit 
à la dofe d’un gros dans les tablettes fuivantes. 


2Z Feculæ Bryoinie 1j. 
: Seminis Papaveris albi, Si. 
« Myrrhæ 3il. 
Cum Saccharo in aqu@ Ceraforum nigrorune 


_ foluto. f. Rotule. 


La fécule de  Bryoine eft un emmenagogue, 
dont laétion porte trop fur la matrice, & peut 
par conféquent y caufer des engorgemens fä- 
cheux, & même inflammatoires , {ur-tout dans 
les cas où il n’y a nulle efpérance de réuflir à 
provoquer les regles, & ces cas font en grand 
nombre dans les femmes qui ont des fleurs blan- 
ches invétérées. ; 

III, On doit porter un jugement encore plus 
fevere {ur l’eau propofée fous le nom d'Eau 


: d'Efculape, par [2] un Médecin, ou plutôt 


un Empirique Efpagnol, qui n’a pas laiffé d’avoir 


_ dela réputation eñ fon temps: Pour préparer 


cette eau , on met du vinaigre dans une cucur- 
bite de cuivre étamée en dedans, qu’on couvre 
d’un chapiteau de plomb , & on en fait la dif- 
tilfation en la maniere ordinaire. La liqueur qui 
en coule, & qui eft douce & d’un jaune doré, 
eft Peau d'Efculape en queftion, dont on pro- 
pofe de donner le matin à jeun deux ou trois 
onces pendant quelques jours, & qu’on vante 


REC 


Ç 1) Gothofredus Samuël Polifius Myrrolog. 
Sect, IV. Cap. 13. Artic. 3. 
(2) Giovan Battifta Zabata. Li Maravigliofi - 


. Secret di Medicina è Chirurgia', cap. 13. 
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comme un remede excellent pour plufeurs 
maux, & fur-tout pour les fleurs blanches lés 
plus abondantes & les plus invétérées. . 

Mais ce remede eft trop fufpe&t, pour pouvoir 
être employé fans imprudence, Ce neft dans le 
fond qu'un vinaigre difillé,, qui n’eft devenu 
doux au goût & d'un jaune doré, que parce 
qu'il s’eft chargé de plufieurs parties de plomb, 
qu’il a détachées du chapiteau dans la diftilla- 
tion. Ce n’eft qu'à ces parties de plomb, qu'on 
peut rapporter la vertu qu’on attribue à cette 
eau ; & ce font ces mêmes parties de plomb, 
qui doivent difluader de s’en fervir, pour peu 
qu’on. veuille faire attention à ce, qu’on a dit 
ci-deflus, pages 162, 163 , du danger qu'il ya 
d’employer intérieurement des diffolutions ou 
des préparations de plomb. 

IV. Je ne crois pas pouvoir me difpenfer de 
parler de quelques remedes contre les fleurs 
blanches, qu’on trouve dans une Diflertation 
fur cette maladie, jointe à un Traité intitulé: 
-Suite de la Defcription des Maladies Vénérien- 
nes, & de dire librement le jugement que je 
_ crois qu’on en doit porter. Comme cette dif- 

-fertation eft imprimée avec Approbation & 
Privilege, & qu’on y parle avec beaucoup de 
confiance, il feroit à craindre qu’elle ne fit af- 
{ez d’impreflion fur les perfonnes mal inftrui- 
tes, pour leur faire adopter ces remedes, fi 
on n’avoit pas foin de les avertir de leur qua- 
lité. Voici le premier de ces prétendus fpécif- 
ques. 

» Mettez dans une terrine, dit l’Auteur de 
» la Diflertation, une livre de bon fublimé 
» corrofif, & trois quarterons de limaille de 
 » fer; laiffez la terrine à la cave, ayant foin 

» de bien remuer ces deux drogues tous les 
» jours ; & lorfque le tout eft diffous en for 
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5 me de'pâte, on jettera la matiere ‘ dans un 
» chaudron d’eau; & avec une cuillere de fer; 
_» on prendra lébullirion, qu’on jettera fur 
» du papier brouillard, afin de faire couler 
» l’eau & avoir la poudre, que lon fait fé- 
» cher » pour en ufer tous les trois ou quatre 
» jours ; à la dofe de fix à fept grains, avec 
-» cinq ou fix grains de fcammonée d'Alep. Ce 
» remede fe prend dans une cueillerée de fou… 
» pe, & l’on dine par deffus à fon ordinaire , 
» ou le foir avant fouper. Ceux qui ne vou- 
» dront ‘pas le prendre en poudre, pourront 
» lincorporer darms fa confeétion amecque 
» (Hamec)... Ce remede eft un bon fondant, 
» agit fort doucement, en nil à deux 
» ou trois felles ». 

Il eft aifé de juger que dans cette Put Mt 
tion , la plus grande partie du fublimé corrofif 
s’unit aux parties de limaille, & y demeure 
fortement unie; de forte que la poudre qui 
refte fur Le papier brouillard, contient autant 
de fublimé que de limaille. Ainfi, en donnant 
fix à fept grains de cette poudre, on donnera 
par prife une dofe d'environ trois grains ow 
trois grains & demi de fublimé corrofif, 

V. Le fecond remede qu’on recommande eft 
pett-être encore plus dangereux. Cependant ; 
de tous ceux que lAuteur prétend avoir mis 
en ufage depuis vingt années ,qu'il dit avoir 
eu occaffon de voir de ces fortes d’indifpotions , 
(des fleurs blanches )' c’eft celui qui lui à 
fOUJOUrS paru ; à ce qu'il afure, le plus utile 
à ces maladies. 

» Prenez demi gros de bon fublimé corro- 
» fif, dix-huit grains de précipité rouge, 
» dix-huit grains de mercure doux, une demi- 
» once de mercure coulant ; triturez bien le 

» fublimé corrofif & le mercure coulant, af 

Nzx 


#56 pts MatrAbiré 


» de bien éteindre la corrofion du fublimé # 


» ajoutez CHQuee le précipité rouge & le mer 
» cure douxs triturez encore, afin de tout. 


» unir effembte » ajoutez alors à la mafle pew 


» à peu, en triturant toujours; demi gros de 


» nacre de perles, demi gros de canelle, & 


» cinq gros de fcammonée d’Alep; mêlez le 


» tout, & en faites des bols avec le fyrop de. 


» coing. On ufe de ces bols depuis vingt- cine 
» grains jufqu'à trente-fix». 

Si ces bois font préparés felon les regles, il 
ne doit y avoir dans la dofe de trente-fix 
grains, à laquelle on les ordonne par prife, 


que douze grains de fyrop de coings; & les 


poudres doivent faire les vingt-quatre grains 
reftans. Sur ce pied-lä, il y. aura dans chaque: 


prife r grain & un tiers de fublimé corrofif, 


deux tiers de grain de précipité rouge, autant 
de mercure doux , $ grains & un tiers de mer- 
cure coulent , & 13 grains un tiers de {cam- 
monée. Je doute que Paddition du mercure 
coulant puiffe affez adoucir le fublimé corrofif, 


& le précipité rouge, pour rendre sûr FRE 


d'un pareil remede. * 

VI. Pour appuyer Paétion de ce remede, 
PAuteur veut qu'on donne alternativement 
avec ces bols, le fyrop purgatif qui fuit. 


» Prenez fix gros d’agaric & fix gros de fene 


»-né; faites bouillir le tout dans trois chopi- 
» nes d’eau, jufqu’à la réduétion du tiers. 


» Ayez une pinte d’eau-de-vie, une livre de # 


» fucre, fix gros de fcammonée d’Alep ;. met. 
» tez ces trois drogues enfemble dans une ter- 
» rine fur un rechaud ; mettez le fen à l’eau. 
» de.vie, & agitez-la, afin qu’elle: brûle au- 
» tant qu'il fera poflible; laifiez refroidir votre 
» liqueur, paflez-la à travers une étamine; & 


» mêlez-la avec Pautre infufion. L’ufage de 


5) 
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ce fyrop eft d'en donner depuis fix cueille- 


» rées jufqu’àa huit ». 


Affurément cet Auteur ne craignoit pas les 


effets de la fcammonée d'Alep. 1l en faifoit. 
entrer 13 grains un tiers en fubftance dans 
chaque prie de bols, dont on vient de parler; 
& il donne ici huit cueillerées ; c’eft-à-dire, au 
moins quatre onces d’un fyrop, qui doit con 
tenir, tout calcul fait, la teinture de 27 à 30 
grains de fcammonée, fans compter la décoc- 
tion du fenné & de Pagaric, qui entrent d’ail- 
leurs dans cette compofition. Je doute que {ur 
cent femmes, qui font fujettes aux fleurs blan- 
ches, on en trouvât deux qui puflent foutenir 
Pa&tion réitérée de tant de purgatifs , & de 
pareils purgatifs, fur-tout fi elles étoient déja 
épuifées par la maladie, conte cela arrive tou- 
jours dans les fleurs DHRRENES invétérées. 


VIL, Ce n’eft pas encore tout. L’Auteur 


| prétend qu’on doit ajouter à ces remedes 
Vufage du baume fuivant, 


» 
» 
» 
» 
» 
» 


D. 


À 


‘ 


». 
_» 


» 


» Prenez fix livres de jufquiame verte avec 


fa racine, fix livres de langue de chien’ 


& fa racine ; quatre livres de feuilles de ta. 
bac, vingt-cinq pintes de vin; faites cuire 
le tout enfemble cinq à fix Fe > puis 
retirez les herbes & les racines. Paflez la 
liqueur, que vous mettrez dans un autre 
vaifleau ; à quoi vous ajouterez quinze 
pinte, de bonne huile vierge ; faites bouil. 
lir le tout, jufqw'à ce que Phuile & le vin 
ne frémiflent plus. Alors laifiez refroidir , 
& verfez doucement cette liqueur. Il y en 
a , qui, donnant un des bols N°. Y, & 
alternativement une prife de {yrop purgatif, 
N°, VI. font avaler dans les jours d'in. 


tervalle que laiffent ces purgatifs, une ou 


deux Çueillerées de ce baume ; & c’eft, 
| N4 
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» ajoute-t-il, ce que je fais faire fouvent 
Il femble qûe cet Auteur ait pris à tâche 
de raffembler tout ce qu’il y a de plus fufpe& 
dans la Matiere Médicinale. A Pufage interne : 
du fublimé corroff, que perfonne noferoit 
employer, il ajoute ici une forte décoëftion 
de jufquiame &: de tabac, c’eft-à dire, dé 
deux plantes, dont l’ufage interne eft regardé 
comme très-dangereux, 
VIII, On trouve dans cette Differtation 
une lettre d’un Savant, qu'on ne nomme 
pas, mais que la Phyfique & lAnatome, 
dit-on, ont rendu célebre. Ce Savant Anony- 
me , quel qu'il foit, reflemble beaucoup à 
PAuteur ; il fuit du moins les mêmes prin- 
cipes. Il prétend que pour les Ecrouelles ; 
le fubliné corrofif eft fpécifique intérieure- 
ment ; & pour ne nous arrêter qu’à ce qui : 
regarde notre fujet, il confeille dans les fleurs 
blanches de faire des injections dans le vagin 
avec le Lac Mercurii de la Pharmacopée de Bal 
tus. Ieft vrai qu'il veut qu’on affoibliflece 
remede , en mettant (1) quatre onces de li- | 


0 


D 


gueur fur chaque gros de fublimé corrofif. 
Mais ilajoute, qu’on fera furpris en combien | 
peu de temps ces écoulemens virulens feront :h 
arrêtés. 

Le lait de Mercure, dont parle cet Au © 
teur , eft décrit dans la Pharmacopée de Bates 
& c’eft de cette Pharmacopée qu’il entend M 
parler , fous le nom de Pharmacopée de 
Baltus. Selon Bate , pour faire ce lait, il. 
faut diffoudre fix gros de fublimé corrofif 4 


(1) Bate ne met que deux onces d’eau de à 
“‘fumeterre fur chaque gros de fublimé corro- # 
&f, poux faire {on lait de Mercure. |" 
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dans douze onces d’eau de fumeterre ; ce 
qui eft à raifon d’un gros pour deux onces;, 
& le double par conféquent de ce que l'A: 

nonyme prefcrit. Bate ne dit rien fur l’ufage, 
de ce lait ; il fe contente de renvoyer à ce 
qu’il a dit ailleurs fur lufage de lea u mercu- 
rielle 3 mais à l’article de cette eau, il mar- 
que qu’elle eft excellente pour les boutons, 
les puftules, & les rougeurs du vifage: 44 
faciei ruborem , puflulas, &e. curanda , cer- 
tiffima aqua. H ne lui «lonne aucun ufage in- 
terne; & à légard de lPufage externe , il 
avertit même qu'il ne faut que toucher lé- 
gérement la peau avec de petites gouttes de 
cette eau, & qu’il faut les effuyer d’abord 
avec un linge: Tange loca ‘fapé cum Sutrul 
minutiffimé [tatim exlivcando cum lintea, Sux 
quoi il fant obferver que cette eau mercu- 
rielle, dont parle Bate , n’eft compofée que 
. de deux gros de fublimé corrofif, diflous dans 
une livre d’une émulfion , faite avec la dé- 
coftion de racine de lys, c’eft-à-dire, qu’elle 
eft deux fois plus foible que le lait du Mer- 
cure de l’Anonyme. Cependant Bate , qui 
conuoiffoit la nature de cette eau, ne la 
propofoit que comme un cofmétique exté- 
rieur, prefcrivoit de n’en toucher les endroits 
de la peau qui étoient affe@tés, qu'avec de très 
petites gouttes, très-légerement, & vouloit 
qu'on eût foin de les effuyer fur le champ. 
Comment donc le Savant anonyme , qui 
femble avoir pris Bate pour guide , a-t-il la 
témérité de propoler d’injeéter dans le corps, 
& dans des parties aufli délicates que la 
matrice & le vagin ; de pleines feringues 
d'une diffolution de fublimé corrofif, deux 
fois plus forte que Peau mercurielle de Bate, 
_ & par conféquent deux fois plus corrofive. 

{ 
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IX. Mr. Morgan , Médecin Anglois $ 


(1) aflure » que a teinture des mouches 
» cantharides , donnée dans une forte dé- 
» coûtion de guayac eft utile dans les fleurs 
» blanches lorfqu’elles font récentes ; mais 
» que quand elles font invétérées, il faut 
» avoir recours aux remedes mercuriels. 
Il eft certain que cette teinture a été pro 
pofée pour la gonorrhée virulente par plu- 
fieurs Auteurs, comme on l'a dit dans le 
Traité de Morbis Venereis , Tome I. pages 
272. 499. & il y a apparence que. Mr. 
Morgan ne les propofe pour les fleurs blan. 
ches, que parce qu’il confond les fleurs blan- 


ches avec la gonorrhée-vénérienne , comme il 


femble le donner à entendre en confeillant 
V'ufage des remedes mercuriels dans les fleurs 
blanches, lorfqu’elles font invétérées. Mais fi 
cela eft, Mr. Morgan eft tombé dans deux 
erreurs ; nel de fait, en fuppofant que les 


fleurs blanches ne different point de la go- 


norrhée vénérienne ; car il eft très - certain 
que cé font deux maladies différentes ; l’autre 
de droit, en fuppofant que la teinture de 
cantharides convient tant dans la gonorrhée 


virulente , que dans les fleurs blanches; car : 


où a remarqué dans l'endroit du livre qu ’on 


vient de citer, que l’ufage de cette teinture. 
étoit non feulement fufpeët ,; mais même ! 


dangereux dans la gonorrhée vitulente , & 


cette remarque eft encore plus sûre à l'égard | 


des fleurs blanches, 


(1) Thé Mechanical practice of PRE 


Lond. 1735. in- 

Voyez les Jar g obfervations de Médecine 
de la Société d'Edimbourg , traduits en Fran. 
çois par Mr. Demours , Doëéteur en Médecine 
Tome IV, pag. 619, 
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CHAPITRE XI. 


di 


De. la ceflation des Regles, & des accidens 
gwelle peut attirer. 


— 


So DE sC'R'IPITHE ON: 
ES regles, qui ne commencent qu’à u# 
certain âge, ceflent de même dans un 

certain temps; & comme le temps , où elles 

commencent , neft pas toujours le même, 
celui où elles ceffent ; varie aufli dans les 
différens fujets, dans les différens tempéra- 
mens, dans les différens pays, dans les dif. 
férens états ; mais en général les femmes 
commencerit à fe déranger & à perdre teurs 
regles vers la 45 ou la some. année de leur âge. 

Tantôt les regles ceflent tout d’un coup, 
fans qu’il ait précédé aucun figne de diminu- 
tion, ce qui eft rare : tantôt elles ceflent 
peu-à-peu & par degrés ; c’eft-à-dire , qu’elles 
viennent d’abord moins abondantes , qu’elles 
retardent enfuite , qu’elles manquent après 
cela une ou deux fois, qu’elles reparoiffent 
de nouveau , & awenfin elles ceffent tout- 
à-fait : quelque-fois ces variations durent peu, 
& quelquefois elles continuent pendant fix 
mois, un an, deux ans même. 

Daus quelques femmes, les regles ceffent 
fans aucun accident , ou avec des’ accidens fi 
légers , qu’ils ne méritent point d'attention: 
dans d’autres , la ceffation des regles artite 
des vapeurs hyftériques très-fortes & tres- 
vives : dans quelques-unes , il arrive des per. 
tes de fang , longues , opiniätres , dange« 
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reufes : dans quelques autres, les regles en 
ceffant » laiflent des pertes en blanc, difici. 
les à guérir, 


on dope 


Enfin, il ya des hs ; qui en perdant 1 


leurs regles, font expofées à la fois , ou du 
Moins par intervalles, à plufieurs de ces ac- 
cidens , mais différemment combinés, c’eft- 
ä-dire , que les unes ont des vapeurs & des 
pertes de fang ; les autres des pertes de fang 
& des pertes en blanc ; & d’autres de pertes en 
blanc & des vapeurs : il y en a même qui 


ont des vapeurs , des pertes de fang & des . 
pertes en blanc , tantôt alternativement , & 


tantôt en même temps. 
6. IL CAUSESET SYMPTÔMES, 
C’EST une propriété MR des fibres : 


élaftiques de routes les parties folides du corps, 
de durcir avec l’âge & de fe raccourcir. C’eft 


lä ce qui fait perdre, à mefure qu’on avance 
en âge, le coloris de la peau , la fraîcheur 
du teint, le moëlleux de la carnation ; c’eft 


de-là que viennent les rides , te déffechement, 
le raccorniffement des gens vieux ; en un 


mot, c'eft là le principe des chargemens: 


qui annoncent ou qui accompagnent É vieil. 
leffe. 


Les fibres de la matrice & les QUE de * 
tous les vaiffleanx qui l’arrofent , font {ujet- 


tes aux mêmes changemens : & quand la re- 
gle ne feroit pas aufli générale on auroit rai- 
fon de létablir ‘pour la matrice , {ur l’exem- 
ple des mammelles qui ont avec la matrice 
une affinité connue tant pour Îa ftruéture , 


h 
L 


û 
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if 


que pour les fon&tions , & qui, comme on. À 


fait, s’affaiflent & fe flétriflent abs les fem. 
mes vers la 45 ou some. année de leur âge. 
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On peut donc regarder comme un fait 
 conftant, que vers la 45 ou $ome. année, la 
matrice fe reflerre & fe fronce ; que les vaif- 
feaux laiteux de la matrice s’affaiflent , fe 
rappétiflent, & ne peuvent plus recevoir 
Jhumeur laiteufe , qui avoit accoutumé de 
s’y féparer ; que les appendices veineufes , 
reflerrées de même, ne peuvent plus s’ouvrir , 
ni pour recevoir le fang qui y eft détourné, 
ni pour le laïfler épancher dans la cavité de 
Ja matrice; & qu’ainfi l'appareil ou le mé- 
chanifme néceflaire pour la menftruation de 
la part de la matrice, tel qu’on la expli- 
qué ci-deffus, Chapitre IT. manque alors 
entierement. 

C’eft pourquoi les regles doivent naturel. 
lement cefler vers la 4$ ou some. année , 
par une fuite néceffaire des changemens que 
l’âge caufe dans les vaifleaux laireux & dans 
les appendices veineufes de la matrice. Quoi- 
que ces changemens foient en grand nom- 
bre, & qu’ils puiflent arriver de différentes. 
punir & en différentes circonftances » COm- 
me il eft aifé d’en juger par les variations 
que l’on : remarque dans les accidens qui pré- 
cedent ou qui accompagnent la ceffation des 
regles dans les différens fujets, on peut pour- 
tant les rapporter affez aifément à quatre 
clafes ‘ou états principaux. 


Premier état de la Matrce. 


Dans cet état, les vaifleaux laiteux de Îa 
matrice reflerrés ne fe prêtent point, ou fe 
prêtent peu à l’entrée de l'humeur laiteufe, 
ne fe rempliflent point de cette humeur , ou 
s’en rempliffent peu, ne compriment point 
“où ne sompptiment que.peu les, veines .uté- 

| 
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rines voifines , ne détournent point le fang ! 
dans les appendices veineufes , ou n’y en dé. 
tournent que peu; & alors ces appendices , 
d’un côté foiblement dilatées par le peu de 
- fang qui y aborde , & de l’autre trop ref. 
ferrées par le reflort de leurs fibres, ne s’ou- 
vrent que peu ou ne s’ouvrent point, ce qui 
fait que lesregles après avoir diminué pens # 
dant quelque temps, ceflent enfin tout-à- M 
fair. 

Dans cet, état 1°. Quelquefois la période 
des regles fubfifte , mais la quantité des re- | 
regles diminue : la période des regles fubfifte, 
parce que les vaifleaux laiteux de la matrice 4 
font encore affez dilatables pou fe prêter à 
l'entrée de l’humeur laiteufe , & par ce mo- 
yen fe gonflent encore aflez pour procurer le « 
retour régulier des regles dans lintervalle # 
d’un mois ; mais alors la quantité des regles w 
diminue , parce que les appendices veineufes 
plus reflerrées fe refufent davantage à la 
dilatation » & ne s’ouvrent qu’imparfaitement. # 

2°. Quelquefois, & c’eft l'inverfe du pre. 
mier cas, Ja quantité des regles fe foutient 34 


quantité des regles fe foutient , parce que les! 
appendices veineufes , encore affez fouples!, à 
s'étendent , fe dilatent , & s'ouvrent fufi- 
famment pour l’écoulement ordinaire des re-l 
gles ; mais la période devient plus longue ,M 
parce que les’ vaifleaux laiteux , qui fe trou 
vent plus denfes , donnent plus difficilement 
entrée à l’humeur laiteufe , & ont beloin“ 
par cette raifon d’un plus long intervalle pour 
en être affez remplis. 4 
3°. Quelquefois la quantité des regles di 
minue & les retours reculent ,«ce qui ren- 
ferme les deux ças précédens , & ç’eft ali 
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-Mñe preuve que les vaifleaux laiteux trop ref: 
ferrés ont plus de peine à fe dilater , & que 
les appendices veineufes ont en même temps 
plus de peine à s’ouvrir. 
4° Il y a des femmes en qui la quantité 
des regles diminue & la période retarde peu- 
à-peu par degrés & uniformement ,; & il ÿ 
en a d’autres en qui ces diminutions & ces 
retardemens varient irréguliérement. Dans le 
premier cas, le reflerrement des vaifleaux lai. 
teux & des appendices veineufes de la matri. 
ce augmente proportionnement , & le fang 
conferve un mouvement uniforme : au lieu 
que dans l’autre, ces vaifleaux fe referrent 
inégalement par laëtion de quelque caufe 
étrangere , ou du moins le fang fe trouve-t-il 
agité de quelque mouvement irrégulier. 
. $°- Dans quelques femmes , la ceffation 
des regles traîne ainfi fix mois , un an ; deux 
ans, &c. parce qu’il leur faut ce temps pour 
que les vaifleaux de la matrice fe reflerrent 
fuffifamment, ce qui eft affez ordinaire dans 
les femmes d’un tempérament fanguin ou 
phlegmatique , & ordinairement c’eft le mieux, 
parce que la nature a par ce moyen plus 
de temps pour s’accoutumer à la ceffation 
des regles. 
6°. Dans d’autres femmes, les regles cef- 
fent plus vite , & comme tout d’un coup, 
parce que les vaifleaux de la matrice fe ref_ 
ferrent plus promptemenr; çe qui arrive dans 
les femmes d’un tempérament bilieux ou 
mélancolique , & leur attire fouvent des ac- 
cidens fâcheux , à caufe que les regles étant 
trop promptement fupprimées , le corps fe 
trouve furchargé d’une pléthore incommode. 
. 7% Quand les regles ceffent par le reffere- 
ment fimultané & proportionné des vaiffeaux 
| 
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faiteux & des appendices veineufes de la ma, 
trice ou du moins par un refferrement aflez uni- 
forme & aflez égal, on n’a aucun accident 
à craindre du côté de la matrice, parce qu’il 
ne s’y fait aucun engorgement. On a tout 
au plus 1°. Quelque dégoût ou quelque en- 
vie de chofes abfurdes , quand l’humeur lai- 
teufe abonde dans le fang & qu’elle fe mêle 
avec la falive ou le levain de l’eftomac. 2°. 
Quelques maux de tête & quelques étoufle- 
mens, quand le fang retenu par une ceffation 
trop prompte furcharge les vaifleaux de la 
tête & du poûmon , & y produit une plé- 
thore, 

Ce premier état arrive dans les femmes en 
qui la matrice eft naturellement bien confti- 
tuée , & exempte de tout vice. 

En qui tous les vaiffeaux , toutes les’ tu- 
niques, toutes les fibres de la matrice ont 
un reflort à peu près égal. 

En qui les regles ceflent d’elles-même par 
le feul cours de la nature , fans aucune caufe 
fortuite ou étrangere. 

Et en qui par conféquent les vaifleaux 
laiteux & les appendices veineufes de la ma- 
trice fe reffersent par leur propre reflort ; 


& fe retréciflent uniformément & propor- 


tionnément, 
Second état de la Matrice. 


DANS ce fecond état, les vaifleaux laiteux 
de la matrice encore affez fouples fe prêtent à 
l'entrée de l'humeur laiteufe, fe gonflent ” 
compriment les veines voifines, & en y arrè- 
tant le fang, le forcent à fe détourner dans les 
appendices veineufes, qui s’en rempliffent ; 
mais les orifices de ces vaifleaux laiteux, de 

même 


ch hs dtmel 
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_mémeque ceux des appendices veineufes , re- 
* fufent de s'ouvrir, parce qu’ils fe trouvent plus 
refferrés, ce qui fait que les vaifleaux s’enflent ; 
en Vain, & que les regles ne paroiffent point, 
quoique d’ailleurs tout femble y être difpofé. 

Dans cet état, 1°. Les femmes fentent l’ap. 
proche de leurs regles, comme fi elles alloient 
paroître, parce que les vaiffeaux laiteux & les 
Vaifleaux fanguins de a matrice s ’enflent,. com- 
me dans le temps de la menftruation ordinaire. 

2°. Les incommodités, qui précedent o1w 
qui accompagnent les regles, font alors plus 
longues, plus opiniâtres & quelquefois plus 
fortes que dans l’état naturel, parce que les: 
vaiffeaux ne pouvant pas fe vuider, reftent plus 
long temps enflés . & même s’enflent quelque. 
ME plus qu’à l'ordinaire. 

9, Quand les impreflions, que fouffre alors 
la Er font fort grandes ou fort vives » 
elles attirent de véritables vapeurs hyftériques , 
eu du moins des accidens qui appartiennent à 
ces vapeurs, comme des rougeurs &. des cha- 
leurs, qui montent fouvent au vifage tout d’un. 
coup, &.qui fe terminent par des fueurs mo. 
mentanées; des étouflemens convulffs, des: 
étranglemens de gorge ; des contraétions du: 
diaphragme, des grouillemens d’entrailles,. des: 
pleurs: ou des rires involontaires, &c. 

4°. Ces accidens diminuent peu à-peu, &,; 
deviennent infenfiblement plus foibles & plus: 
rares, parce que les vaifleaux laiteux & les: 
appendices veineufes fe refferrent plus de jour- 
en Jour, & fe. prètent moins tous lés mois à: 
{a dilatation » ce qui fait qu’ils $’engorgent- 
- moins. Ïl arrive cependant aflez fouvent, que* 
ces accidens dürent un an ou: deux, quoique: 
ge ne foit pas avec [à même violence. 

Ce‘fecond état eft-ordinaire aux femmes quii 

pme IX. 6 
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ont les orifices des vaifleaux laiteux &° des 


appendices veineufes naturellement plus ferrés 


& plus denfes, que les vaifleaux laiteux & les 


appendices veineufes mêmes. 

Aux femmes en qui la tunique interne de la 
matrice eft tropferme & trop nerveufe, & ref. 
ferre trop étroitement par conféquent les orifi- 
ces des vaiffeaux laiteux & des appendices vei- 
neufes ,; qu’elle embraffe & qui pañent aw 
travers. 

Sur-tout aux femmes qui n’ont point accou- 
ché, où qui ont rarement accouché, & er 
qui par cette raifon les vaifleanx' laiteux:& les: 
appendices veineufes ont été moins dilatées 


& font demeurées par  conféquent moins: 


dilatables. 


Troifieme état de la Matrice. 


+ 


Dans ce troifieme état, les vaifleaux fai. 


teux {fe rempliffent d'humeur laiteufe, parce 


qu'ils font encore affez fouples pour fe laifler 


dilater; mais ilsne fe vuident pas parce que 
leurs orifices plus refferrés refufent de s’ouvrir.. 


Par-là ces vaiffeaux trop pleins compriment- 
fes veines voifines, y arrêtent le cours de la. 


circulation, détournent le fang dans les ap 


pendices veineufes & forcent ces appendices à 
s'ouvrir dans la matrice, ce qui produit une. 


perte de fang, tantôt plus, & tantôt moins: 
abondante. 

Dans cet état, 1°. La perte de fang eft-ha- 
bituelle & opiniâtre, parce que les vaifleaux 


faiteux, qui demeurent pleins ,. compriment 


. toujours les veines & en détournent le fang dans 

les: appendices veineufes , qui font par ce 
moyen for cées de demeurer ouvertes. 

2°, La perte. de fang eft aon feulement: opi< 


LA 


qe mr 
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niâtre, mais elle redouble pétiodiquement tous 
les mois, parce que les vaifleaux laiteux , qui. 
s’enflent davantage périodiquement tous les 
mois , compriment alors plus fortement les vei. 
nes, & y arrêtent davantage le cours dire du 
fang , qui eft forcé de fe détourner plus abon. 
| damment dans les appendices voifines. 

3°. La tenfion que le gonflement tonique des, 
vaifleaux laiteux caufe dans les tuniques de la 
matrice, attire fouvent des accidens de vapeurs 
hyftériques, tels que ceux dont on a parlé 
dans le fecond état de la Matrice, n, 3. 
4°. Quoique ces pertes de fins foient opi 
niâtres, elles cefflent enfin d’ellesmèmes > pare 
ce que les vaifleaux laiteux fe rappétiffent peu 
à peu; qu'en fe rappétiffant ils fe refulent à 
l'entrée de lhumeur laiteufe, dont ils ne {e 
remplifent plus, & qu’ainfi ils ne comprinrent 
plus les veines, & n’arrètent plus la circulation. 
du fang- 
| s% Mais ces pertes, en ceffant, laiflent 
fouvent des pertes blanches Iymphatiques qui 
viennent des légeres entamures ou gerçures , 
-qui reftent à l’extrêmité des appendices ueineu- 
fes, même après qu’elles fe font refferrées, 8 
d’où la lymphe. découle, jufqu'à ce äw’elles: 
_foient parfaitement confolidées, 
… 6°. Quelquefois même ces pertes dégénerent: 
en ulcere de a matrice, quand les entamures: 
ou gerçures des orifices des appendices wei. 
_neufes viennent à fuppurer , & que la fup… 
 puration eft âcre & rongeante. 
Ce troifieme état eft commun dans les fem 
mes, en qui les orifices des appendices vei_ 
“nenfes font plus lâches, que ceux des va FA 
Meaux laiteux. 
Dans les femimes,. en qui il y a dans là ma 
rice des endroits naturellement plus foibles.. 
| Q- 2. 
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& où les veites & fur-tout les appendices 
veineufes font variqueufes. | 

Dans les femmes, qui ont fouvent accou.. 
ché, ou qui ont eu des accouchemens longs, 
laborieux, difficiles, & en: qui les appendices. 
veineufes ont été fouvent relâchées ou déchi- : 
rées, & la matrice même inégalement affoiblie : 
dans les endroits, où le placenta a été attaché. 

Enfin, dansles femmes, à qui dans le pre. 
mier ou le fecond état de la ceffation naturelle: 
des regles, ci-deffus décrits, on a ew Pimpru- : 
dence de faire des faignées du pied, pour rap. 
peller les regles, comme fi elles avoient été: 
fupprimées par maladie. 


Quatrieme état de la Matrice. 


DAXS ce dernier état, les vaiffeaux laiteux: | 
continuent de recevoir l'humeur laiteufe, mais ! 
en la recevant ils la laiffent s’écouler dans la | 
matrice par leurs orifices, qui reftent ouverts: » 
& dilatés, ou qui font facilement dilatables, # 
Ainfi ces vaifleaux ne s'enflent point > ne Com. | 
priment point les veines, n’arrêtent point le: * 
cours du fang, ne le détournent point dans. ! 
es appendices veineufes, ne forcent point ces: 4 
appendices à s'ouvrir, en un mot ne caufent:4 
point d’éruption de regles. 14 

Dans cet état, 1%. Les femmes ne font } 
point reglées en rouge, mais elles fônt fu « 
Jettes à des fleurs blanches habituelles, qui aug. W 
mentent périodiquement tous les mois dans le M 
temps des regles, parce que c’eft alors que-A 
humeur laiteufe fe fépare Le plus abondarx-.} 
ment, | 

29. Cpriune Ies NAUiCa RO matrice ne {el 
gonfent point, & ne font aucune. impreflion À 
{ur les, tuniques, de. la matrice. les femmes ne 


’ 
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font point expoiées dans cet état à ancun acci- 
dent de vapeur hyftérique; mais elles tombent 
dans lépuifement, dans la maigreur & dans 
le marafme par la continuité de la perte er 
blanc. 

3°. Quelquefois même le mal dégénere en 
ulcere de la matrice, quand lhumeur laiteufe, 
à force de s’écouler, relâche, & enfin entame 
les orifices des vaifleaux laiteux, & même quel. 
quefois la face interne de la matrice, fur-tout 
dans les perfonnes en qui cette humeur eft âcre 
& rongeante. 

4°. Cependant, pourvu que les femmes 
foient naturellement faines, & qu'elles foient 
bien conduites, il-arrive fonvent que cette 
perte cefle enfin peu à peu, à mefure que la 
matrice &-les vaifleaux laiteux fe refferrent. 

. Cet état arrive ordinairement dans les fem 
mes d’une conftitution phlegmatique & pitui. 
teufe, qui ont été fujettes à des fleurs blan- 
ches habituelles, & en. qui les orifices des 
vaifleaux laiteux {ont relâchés de longue 
main, 

. Dans les femmes, qui ont le tiffu de la 
matrice, & fur-tout celui de fa tunique inté- 
rieure ,.trop lâche, foit par la conformation. 
naturelle, foit par les dérangemens que les 
groffefles précédentes y ont caufés. 

Enfin, dans les femmes, en qui lon a em 
ployé mal à propos des apéritifs & des emmé- 
nagogues pour rapplier les regles qui cefloient- 
naturellement, & dont on: prenoit la ceflation 
pour une fippréfiôn. | 


- Etats compofés de la Matrice. 


_ Aux quatre états fimplés qu’on vient d’ex... 
bliquer , on doit ajouter plufeurs autres états 


AK 
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compofés qui refultent dela combinaifon des. 
états fimples, du moins des trois derniers y 
lorfqw’ils concourent enfemble en même temps, 
& dans la même malade, quoique en différens : 
endroits de la matrice ; mais après ce qu’on 
vient de dire des états fimples > il fufit d’indi- 
quer en peu de mots ces états compofés » & 
d’en marquer les principaux fymptômes. 

* Ainfi:1° Quand le fecond & le troifieme état 
concourent enfemble , les femmes font expofées 
à tous les fymptomes de ces deux états, c’eft. 
ä-dire, qu’elles ont des vapeurs hyftériques 
comme dans le fecond état, & des pertes de 
fang , comme daus le troifieme. 

2°, Dans le concours du fecond & du qua- 
trieme état , les femmes ont des vapeurs hyfté- 
riques , & des fleurs blanches laitenfes, c’eft- 
à-dire, les fymptomes du fecond & du qua 
fe état. 

°, Quand le troifieme état concourt avec le 
ceie » les femmes ont des pertes en rouge 
& des pertes en blanc , ou laiteufes ou lympha- 
tiques , qu’on ne peut pas diftinguer quand 
elles arrivent enfemble, & que la perte en rouge 
eft abondante; mais qu’on diftingue aifé- 
ment, dès que la perte en rouge ceffeou diminue- 

4% Enfin, dans le concours du fecond, du 
troifieme & du quatrieme état, qui eft rare fans. 
être impofible , les femmes font éxpofées à la 
fois aux vapeurs hyftériques, aux pertes de fang: 
& aux pertes en blanc, c ’eft-à-dire , aux fymp- 
tômes, qui font. propres à chacun de ces trois, 
états fimples.. 

Ces différens états compofés arrivent, quand 
les différentes caufes , qui donnentlieuauxétats: 
fimples , concourent enfemble & agiflent à la 
fois {ur différens endroits de la matrice ; & 
pour en. juger on n’a qu’à pefer les degrés d'af- 
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finité , que peuvent avoir les différentes caufes. 
des états fimples de la matrice, & en inférer. 
les différens cas des combinaifons pofübles, 
qui peuvent en réfulter. 


OUI L Dr FGNOSTIC. 


L LE Diagnoftic de la ceffation des regles fe 
réduit à diftinguer la ceffation que l’âge amene, 
d’avec.la fuppreflion des regles par maladie & 
la fuppreflion par groffefle, avec lefquelles on 
peut la confondre. 

1°, On la diftingue d’avec la fuppreffion par 
maladie. 2°. En ce que.la ceffation naturelle 
n'arrive que vers la quarante-cinquieme ou 
cinquantie me année ; au lieu que la fuppref- 
fion arrive à tout âge 3°. En ce que la cef- 
fation n° arrive prefque Jamais tout-à-coup ; 
mais peu à peu & par reprifes, au lieu que 
la fuppreflion eft ordinairement fubite & ab{a- 
lue : 42. En ce que la ceffation eft pour lordi- 
naire fans accidens ou avec des accidenslé gers ; 
au lieu que la fuppreflion a ordinairement des 
fuites plus fâcheufes. 

Quand les femmes fe rendent juftice fur leur 
âge, quand tous ces fignes ou du moins plu- 
fieurs fe rencontrent enfemble, quand on fait 
pefer la valeur de ces fignes, il eft difficile de 
demeurer incertain fur la nature & la caufe de 
Ha ceffation des regles ; en tout cas l'incertitude 
ne dure pas long-temps , & les fuites appren- 
nent dans un mois ou deux, fi la ceffation doit 
être rapportée au fimple cours de la nature, 
qui amene la fin des regles , ou à l'effet de quel 
ques caufes: accidentelles ; qui arrêtent les regles 
contre l’ordre naturel. 

°. Ikn’eft pas fi facile de pa Sr la cef. 
Brion naturelle des regles d’avec la fupprefion 
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par groffefle : aufli les femmes s’y trompertt= 


elles plus fouvent. Celles qui n’ont point d’en- 
fans, qui fouhaitent d’en avoir, & qui appro- 
chent de leurs 4$ on $o.ans, prennent pour 


des groffeffes toutes les ceflations de regles , 


qui leur arrivent de temps en temps, & qui 

! Y e LA . 
préludent à ja ceffation abfolue. Au contraire , 
celles qui ont plufieurs enfans & qui n'en 
veulent plus , prennent pour une ceffation natu- 
relle de leurs regles de véritables groffeiles. 

Ce n’eft pas qu’on ne fache bien qu’en géné- 
ral les femmes ont des dégoûts, des fantaifies 
bizarres , des maux de cœur, des envies: de 

7 ? 


vomir & même des vomiffemens fréquens dès 


les premiers mois de Ia groffefle ; que le fein 
devient alors plus tendu, plus plein, plus ferme, 


& le ventreau contraire plus plat & plusaffaiflé, 


&c. Mais on fait que ces accidens ou dumoins des 
accidens affez approchans arrivent quelquefois 
dans la ceffation naturelle des regles, lorfqu’elle 
eft fubite ou laborieufe ; & c’eft ce qui autorife 
ou confirme le doute. Cependant cette incerti- 
tude, quelque illufion qu’on cherche à fe faire, 
ne fauroit durer long-temps, & le quatrieme 
ou le cinquieme mois apportent des éclairciffe- 


mens certains, car alors ou l’on fent remuer. 


l'enfant , & l’on ne peut plus contefter la réa- 
lité de la groffefle, ou l’on ne le fent point 


remuer, & l'on.eft forcé d’avouer qu’il n’y a : 


point de groffeffe , mais que les regles font 
ceffées naturellement. 

: Heureufement, ni dans ce cas, ni darts le 
précédent le doute où lon peut être pendant 


quelques mois, me fauroit nuire aux malades > 


la ceffation naturelle des regles ne demande 


prefque point de remedes ,oune demande gueres. 


d’autres remedes que quelques faignées du bras: 


& quelques ftomachiques. Or, ces remedes 
conviennent 
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Cohviennent également & à la fuppreflion des 
regles par maladie, &: à la groflefle. La grof- 
feffe mème n’en demande jamais d'autres ; & 
pour la fuppreflion, quia ordinairement befoin 
de remedes plus a@ifs, tels que les purgatifs 
 & les apéritifs , on peut fans danger en différer 
l'ufage pendant quelques mois, jufqu’à ce qu’on 
ait.eu de temps de s’éclaircir {ur la véritable 
caufe qui fait manquer les regles. 

IL. Le diagnoftic des différentes efpeces de 
ceffation de regles. foit fimples, foit compofées, 
eft évident ; & pour l'établir, en n’a qu’a 
er les malades. 
. 4% C'eft; lazpremiere . efpece: de ceffation , 
& ji ceffation la plus naturelle, quand il n’y 
a ni gonflement, ni tenfion, ni douleur dans 
la matrice, & que la ceflation des regles n’at- 
tire aucun accident , ou n’attire que des acci- 
dens légers de pléthore & de pâles couleurs. 

2°0C'eft la feconde efpece de ceflation, 
quand le mouvement périodique des regles eft 
‘encore marqué .tous, les mois, & marqué par 
le gonflement , la tenfion, la douleur de Ja 
matrice, par la plupart des accidens des pâles 
couleurs ;.&, ce qui eft plus fort encore , par 
des, attaques de pañlion hyftérique. 

3°. Ceft la troifieme efpece de ceffation , 
quand il arrive des pertes de {ang périodiques, 
qui, quelquefois à force .de fe prolonger , 
deviennent habituelles ; & qui font ordinai- 
rement accompagnées de vapeurs , hyfériques , 
de dépoût ; de-fantaifies bizarres ; &c. 

4%, C'eft la-quatrieme efpece, quand les 
-femmes font expofées à des fleurs blanches 
opiniâtres , “habituelles , qui redoublent pé. 
riodiquement ; & quiattirent à la longue , 
quand on les négliger l'épuilement & le [4 
dame. ar G! Ra 4 { 

| Tome a: Î | P 


1 


170 DES MALADIES 

5°. Ce font enfin des efpeces de ceffation 
compofées ;, lorfque les fympromes qui arri- 
vent ; appartiennent à plufeurs des efpeces 
fimples qu'on vient de propofer, & forment 
des combinatfons nouvelles , qui peuvent Va- 
rier de plufieurs façonss + 

IT. Le diagnoftic des différens états de là 
matrice & de fes vaifleaux, dans les cefla- 
tions des regles, doit fe déduire de la natures 
& de l'efpece de chaque ceffation , fuivant 
la théorie qu’on a propofée. 

Ainfi, dans la premiere efpece de ceffa- 
tion , on peut compter que les vaifleaux Jai. 
teux & les appendices veineufes de la matrice, 
fe refferrent également & uniformément SE - + 
%e refufent en même temps à l’entrée de l’hu- 
meur laiteufe & du fans. 4 

Dans la feconde efpece , il. eft évident que 
les vaifleaux laiteux & les appendices veineur. 
fes fe dilatent encore & reçoivent comme à 
Vordinaire l'humeur laiteufe &le fang , mais 
‘que les orificès trop reflerrés, ti mecieuis 
tamment de les laiffer couler. 

Dans la troifieme , tout eft dans le même 
£tat que dans la feconde , excepté que les 
orifices des appéndices veineufes cédent enfin, 
s'ouvrent ou {e déchirent & laiflent épancher 
Je fang abondamment dans la matrice. 

Dans la quatrieme ; ce font au contraire 
les orifices des vaifleaux laiteux qui s'ouvrent , 
& qui laiflent couler dans la matrice toute 


Phumeur laiteufe qui y aborde; ce qui caufe : 


des fleurs ‘blanches opiniâtres. À 

Enfin, dans les efpeces de ceflation plus 
compofées la nature & la qualité des accidens 
qui les accompagnent, fufifent pour indi- 
quer les états plus compofés des vaifleaux 
laiteux & des appendices velieules de : la 
matrice. 
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$: IV. PrRrocNosTIé. 


LA ceffation des regles vers la quarante. 
ciiquieme ou cinquantieme année, eft un 
mouvement de la nature, ou une fuite né- 
ceffaire de la conftitution du corps, & fur- 
tout de la matrice ; par conféquent on ne doit 
point regarder ce dérangement comme dan- 
gereux en foi. Tout le danger qu'il peut 
avoir ;, vient toujours , ou de ce qu’il arrive 
-trop tôt, ou dece qu’il arrive avec des ac 
cidens. 

IT. Le dérangement arrive trop tôt, quand 
il arrive à 30 3$ OÙ 40 ans, où quand il 
arrive même à 4$ où $o ans par’ quelque 
accident fortuit , comme quelque peur , quel 
que chagrin, quelque fauffe couche, &c, 

ans ces cas, le dérangement n'eft jamais 
fans danger , foit parce qu'il eft a craindre 
que les vaifleaux laiteux & les appendices 
veineufes de la matrice, ne fe reflerrent & 
ne fe rappétiflent pas également & unifor. 
mément ; foit parce que le fuc laiteux qui 
abonde non feulement dans le cas d’un dé- 
rangement prématuré, mais dans le cas d’un 
dérangement {ubit , peut attirer des accidens 
Fâcheux. 

JIT. Le dérangement arrive avec des acci- 
dens, quand il attire des vapeurs violentes , 
quand il caufe des pertes de fang confidérables, 
quand il laiffe après foi des ‘fleurs blanches 
habituelles , quand il paroît menacer la matrice 
de quelque engorgement , de quelque fquirrhe , 
de quelque cancer , de quelque ulcere, &c. 
Dans tous ces cas on jüge de la grandeur du 
_ danger par la nature , le nombre , la violence 

.des accidens , ce qui fait varier le prognoitic 
-prefque à l'infini, 
gi Meet 
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IV: C’eft fur les accidens, qui font propres 
à chaque efpece de ceflation des der. & 
qui les accompagnent , qu’ on doit regler le 
prognofic qui appartient à chaque efpece. 

Aïnfi 1°. Comme dans la premiere efpece 
de ceffation, il n’y a point d’accident du côté 
de la matrice, que tout fe réduit aux fuites 
des pâles couleurs & de la pléthore, qu’on 
peut aifément corriger; que les malades ne 
font pas.même expofés aux vapeurs , du 
moins à des vapeurs bien fortes, cette efpece 
de ceflation eft fans aucun danger ; ou ne 
menace que d’un danger bien léger. 

. Comme dans la feconde efpece de cef- 
HER les malades ont à un fort haut degré 
tous les accidens des pâles couleurs & de la 
pléthore ; qu’elles font expofées à des vapeurs 
hyftériques violentes , qui fatiguent & qui allar- 
ment encore davantage; qu’il y à fujet de 
craindre à tout moment, ou une hémorrhagie 
utérine, ou des fleurs ÉLinéhes abondantes ; 
qu'il arrive fouvent que cette efpece de cefla- 
tion laifle des engorgemens opiniâtres , ou des 
obftruétions fquirrheufes dans la matrice, il eft 
aifé de juger que cette efpece de ceflation doit 
être beaucoup plus dangereufe que la précédente. 

3°. Comme dans la troifieme efpece de cef- 
fation , il y a tous les accidens des pâles cou- 
leurs , de la pléthore & des vapeurs ; & que ces 
accidens, lorfqu'il font longs & opiniâtres ,” 
produifent fouvent dans la matrice des obftruc- 
tions & des fquirrhes; comme il y a outre 
cela dans cette ceffation une perte habituelle : 
de fang , & que cette perte eft toujours fuivie 
d’un épuifement confidérable , & qu'elle attire 
fouvent Pulcere ou le cancer de la matrice , 
on doit regarder cette efpece de ceflation , 
comme plus dangereufe encore que les deux 
premieres, 
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4°. Dans la quatrieme efpece de ceffation, 
Îes fleurs blanches habituelles & opiniâtres , 
qui lui font propres , menacent de la comfomp- 
tion & de la fievre lente, & même de l’ulcere 

- & du cancer de la matrice. Ainfi dans cette 
efpece de ceflation, le danger n’eft guere 
moins grand que dans le troifieme. 

_$°. À l'égard des efpeces de ceflation des 
regles plus compofées, on doit en évaluer le 
danger {ur le nombre, la nature & la violence 
des fymptomes qui les accompagnent, ou fur la 
qualité des maladies qu’elles peuvent attirer. 


&. V, CURATI O N. 


La maniere de traiter les accidens qui ar- 
rivent dans la ceffation des regles , ne difere 
point de la maniere de traiter ces mêmes 
accidens en tout autre Cas. Ainfi on peut 
confulter le Chap. XIII. du Livre IL. de Lx 
Pafion hyftérique ou des Vapeurs , pour la 
guérifon des accidens vaporeux qui font or- 
dinaires dans la feconde efpece de ceflation 
dé regles , le Chap. IX. de ce Livre des res 
gles immodérées, pour la guérifon de la perte 
de fanig, qui arrive dans la troifieme efpece. 
de ceffation des regles ; & le Chap. X. de 

‘ ce même Livre des Fleurs blanches, pour la 
guérifon des fleurs blanches, qui font pare 
ticulieres à la troifieme efpece de ceflation 
des regles ; & c’eft dans ces différens cas , 
qu’on doit faire ufage de la curation pro- 
pofée dans ces Chapitres, en obfervant tous 
tes les précautions qui y font prefcrites. 

- Par ce moyen, la curation qui appartient 

à ce Chapitre, fe trouve réduite à la manie. 

re de traiter la premiere efpece de ceffation 
des regles, ou , pour mieux 4 la ma 
| P 3 
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niere de prévenir les accidens dans les femiméÿ 
qui commencent à fe déranger, ou de re- 


_médier à ces accidens quand ils font médio- 


res, qu'its ne conftituent point de maladies … 
particulieres , & que ce ne font que de légers. 
{ymptomes de vapeurs , de pléthore ou de: 


pâles couleurs. 


En général, dès que les femmes ont lieu 


de croire qu’elles commencent à fe déranger ; 


elles doivent, fi elles {ont fages , veiller à 
leur fanté avec plus de précaution ; & ces 
précautions doivent redoubler fi l’état de la 
matrice ou la conftitution du fang donnent 
quelque lieu de craindre les : fuites du déran- 
gement. 

Pour cet effet, 1°. Il faut les Giigner fou 
vent pendant un an au moins , & quelque. 
fois pendant deux ans , pour diminuer le volu. 
me du fang ; qui regorge dans les vaifleaux, 
& les faigner toujours du bras , pour détour: 
ner le fang de la matrice. Ileft difficile de 
rien déterminer de précis fur le nombre des 
faignées, parce qu'il y a des femmes , qui 
ont befoin d’être faignées tous les mois, & 
qu’il y en a d’autres à qui deux faignées par an 
fufifent. Mais communément on réitere la. 
faignée de trois mois en trois mois, & même: 
quelquefois de deux mois en deux mois , fui. 
vant le tempérament & la maniere de vivre: 
des femmes qui fe dérangent. 

2°. F1 faut leur prefcrire un régime exat. 
tant pour la quantité, que pour la qualité des 
alimens. Pour la quantité, afin que les fem 
mes , en mangeant moins faflent moins de 


Sang & moins d'humeur laiteufe : pour la quæ 


hté, afin que ne prenant que des alimens- 
legers , aqueux, peu nourriffans, elles faflent- 
un fang & uue humeur laiteufe , moins épais ;. 


e 
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% moins propre à s'arrêter dans les vaiflaux 
de Ja matrice. 
3°. Il faut les purger de temps en temps 
avec des purgatifs doux , comme les tamarins , 
la manne, la cafe, là rhubarbe , le fel vé-. 
gétal, le fel d’'Epfon , &c. pour nettoyer les pre. 
mieres voies, & détourner par les felles une 
partie du chyle qui forme. dans: le fang Phu-- 
meur laiteufe. 

« Il faut les affajettir er tort Cas à pren. 
pe ue les jours des remedes fimples avec 
Peau tiede , ou avec la décoftion d’armoife ; 
de matricaire, ou de mélilot , &c. On pourra 
y. ajouter deux onces d'huile d’amandes dou- 
ces , ou une once de catholicum fin, ou une 
once de cafe mondée , fi le ventre n’étoit pas 
fibre ; que fi la malade eft tourmentée de 
vents , On pourra y ajouter une once d’huilé 
de laurier ; ou faire le lavement avec une dé 
co&tion de baies de laurier. 

s. Il faut leurfaire faire un ufage journa- 
lier, ou du moins un ufage fréquent des 
diurétiques légers ; pour faire écouler l’humeur 
laiteuferpar les urines. T'elles font les infu. 
fions de capillaires, de thé , de fauge, de mé: 
life , de vulnéraires de Suiffle ; où les déco. 
tions légeres de cerfenil , de matricaire, d’ar. 
moile , &c. Telles font aufli les eaux minéras 
les, rafraîchiflantes & diurétiques, comimne 
celles de Forges, de Pañi, &c. 

6°, Il faut même employer des diurétiques: 
encore plus efficaces , en cas que les accidens: 
fufent plus forts , &:pour- cet effet on pourra: 
ajouter à ces infufions otf à ces décoftions un: 
gros ou un gros & demi par jour defel àd 
mirable de Glauber, d’arcanum duplicatum 3. 
de {el prunelle , ou de tartre vitriolé ; ou mé- 
me pañer ces infufions où ces. décoftions. fus 

P 4. 
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une vingtaine de cloportes. pilées & réduites 
en pâte, + 
Enfin, fi les attaques de vapeurs font fe 
quentes & importunes , il faut faire prendre 
aux malades à petites cueillerées des potions 
anti-hyftériques , qu’on compoñfera avec les eaux 
diftillées des trois noix ; de cerifes noires , où 
-de fleurs de tilleul ,:où Pot ajoutera fur qua- 
tre onces vingt ou trente gouttes. de teinture 
de myrrhe , & autant de celles de caftor , &. 
où lon pourra même diffondre quefques grains 
d'affa futida , ou mêler quelques gouttes de 
teinture anodyne , fi les accidens des vapeurs 
Tont forts & accompagnés de convulfions : ou 
de mouvemens. convulfis. 


Préciarton re Br dans le traitement des 
Femmes qui fe dérangent.: 

IL faut toujours éviter la faignée du pied 
dans le temps du dérangement des regles, par- 
ce qu’elle attire le fang dans les ramifications 
de l’aorte defcendante ; ce qui furcharge les 
vaiffeanx dela matrice , qui en viennent , aug- 
Mmente le gonflement & la tenfion de la matri- 
ce ; mA les accidens des vapeurs , & 
caufe même fouvent des hémorragies internes. 

IE. Par la même raifon , on doit s’abftenir- 
de tout ufage d’emménagogues ; de fondans , 
d’apéritifs, d'eaux thermales ? &c. parce qu’il 
faut bien fe garder de fonger à rappeller des re- 
gles , qui ne demandent qu’à cefler. Quand on 
s’écarte de cette conduite , tout ce que l’on 
fait, loin de foulager les malades , n aboutit 
ordinairement qu'à aggraver le mal, & à at. 
tirer des pertes de fang difficiles à latètte 

JIL. Il ne {uffit pas de diminuer la quantité 
de. la nourriture, il faut encore, comme ou 
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l'a déja remarqué , interdire tous les alimens ; 
qui fourniffent une nourriture trop fucculente , 
& qui peuvent produire un chyle trop gras & 
trop épais. Tels font le bœuf, le mouton, les 
perdrix, les crèmes de ris trop fucculentes, les 
bouillons trop forts, les confommés , le lait, 
le chocolat, &c. 

IV. C’eft par une fuite du mème principe, 
qu'il faut faire éviter tout ce qui peut échauf. 
fer ou agiter le fang & par:là le faire raréfier , 
parce que la raréfaétion produit fur les vaif- 
{eaux de la matrice, à peu près les mêmes ef- 
fets que la pléthore. Ainfi l’on doit interdire 
aux femmes dans ce temps-là ; les veilles, les 
paflions trop vives, les exercices trop grands , 
l'ufage des liqueurs fpiritueufes, & même du 
vin, à moins que cet ufage ne foit très-modé- 
ré, le café, le chocolat, fur-tout fait avec 
la vanille. 

V. Comme l’ufage dif mariage met les fibres 
de la matrice dans des contraftions fortes & 
toniques , qui en gênant le cours du fang, 
Poblige de s’arrêter dans les vaiflèaux & dans 
les appendices veineufes de la matrice, & d’en 
forcer les ouvertures, l’ufage du mariage, fur. 
tout l’ufage trop fréquent, ne fauroit être que 
nuifible dans les dérangemens, qui font labo. 
rieux, & principalement dans ceux qui font 
accompagnés de pertes de fang. 

VI. Si les femmes font fujettes à quelque in- 
firmité habituelle, quelle qu’elle foit, & quel. 
que partie du corps qu elle affeéte, elles doi. 
vent s’attendre à la voir fe renouveller où s’aug- 
menter dans le temps. du dérangement, & il 
eft important de les en avertir d’avance, afin 
qu'elles en foient moins effrayées, & qu “elles 
aient plus de docilité pour les remedes qu'on 
leur ordonne, & pour Je régime qu'on leur 
prélcrit. 
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VII. En général il eft à fouhaiter que lé dé: 
rangement {e fafle promptement, pourvu qu’il 
fe fafle fans accident, comme il arrive dans 
les femmes bien conftituées, & en qui la ma- 
trice conferve un reflort égal dans toutes fes 
parties; mais lorfque le dérangement eft labo. 
rieux, on qu’il eft accompagné de quelque ac- 
cident un peu grave , il eft avantageux qu’il fe 
fafle lentement & peu-ä-peu, afin que les vaif- 
feaux de la matrice aient le temps de fe reffer- 
rer également, & que la nature puiffle s’accou- 
tumer à la privation des regles; du moins ne 
faut-il rien faire qui puifle précipiter les mou- 
vèémens de la nature, & forcer les vaiffeaux de 
la matrice à des reflerremens irréguliers, capa- 
bles d’y attirer des engorgemens. 

VIII, Quand il fe préfente dans Ja ceffätion 
des regles des cas plus compofés, où il arrive 
tantôt des pertes en rouges, & tantôt des per. 
tes en blanc ; tantôt des engorgemens dans la 
matrice, & tantôt des coliques utérines ou des. 
vapeurs , &c. il faut pefer & apprécier les cau- 
fes & le danger de ces accidens , & fe déter- 
miner ou à es combattre les uns après les-au_ 
très, en commençant par les plus dangereux 
ou les plus preffans ; ou à les combattre tout à 
la fois, en mariant, fi cela fe peut, les diffé 
rens remedes qui font propres pour: chaque aç- 
cident en particulier. . 

- IX. Enfin, il faut fe défier de regles qui 
perféverent après so ans. J’ai vu des femmes 
qui avoient pañié cet âge, & qui fe glorifioient 
d’être encore reglées, comme de jeunes fem- ). 
mes. Mais ‘em les examinant avec foin, j'ai 
toujours trouvé que ces prétendues regles 
étoient un véritable état de maladie, & pro 
venoit ou de quelque exulcération, ou de quel- 
œue.difpofition variqueufes de ces veines ; & la: 
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plupart de ces femmes , en qui les regles due 
xoient fi long-temps , finiffoient par un cancer 
ou un ulcere de la matrice. 

Il en eftä-peu-près de même des filles qu’on 
dit être reglées à neuf ou dix ans, & qui ont 
en effet à cet âge des écoulemens périodiques. 
C’eft prefque toujours l'effet de quelque vice 
dans la matrice ou dans le vagin, auquel il faut 
remédier par quelques faignées & par l’ufage 
des bouillons rafraichiffans, du petit-lait, du 
Fait d’ânefle & des demi-bains. Tant il eft vrai 
que la Nature, toute variable qu'elle paroifle 
dans le détail des circonftances, eft plus conf. 
tante qu’on ne croit, fur les regles eflentielles 
de lPéconomie animale. 


CABU FT: : XI. 


De furore uterino, 


. feu Metromania. 


Poe Uterinus morbi genus eft [purcum 
# & propudiofum : Sed commodè cadit, 
quod rard Qbvenir; attamen non ita rarû , 
ut è Muliebrium Morborum numero expungi 
poffit, aut à Medico, qui œfdem explicandos 
füufceperit , debeat omitti, ceu à plerifque fac- 
titatum video, ut mox indicabitur. Ipfe qui. 
dem officii meieffe duxi de illo differrere, fed 
eum me puduerit de obfcænis gallicè dicere ,. 
fatius vifum eff latino. fermone ufi, » (x) in. 


(1) Celfus , de re Médicé, Lib. PL cap. 18. 
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» quo vocabula & tolerabilius fe habent & 


» accepta jam ufu funt, cum in omni ferè Me. 
>» dicorum volumine traétentur. » 


6 TI DEscRiIPTIo. 

FuroR Uterinus, græcè Metromania, de. 
repentè numquam invadit ; {ed per failentia 
incrementa lentis paflibuis ingreditur, eo, qui 
fequitur, ordine. 

_ L Incidit aliquando, ut Virgines viro jam 
maturæ, fi quem amañfinum perditè ament ; quo 
potiri non detur , ut Puellæ palæfiræ venereæ 
affuetæ, à quâ arcentur invitæ : ut mulieres 
nuptæ, quæ frigido vel feni conjunétæ funt ; 
ut juniores viduæ , quæ marito valido & ad 
opus non fegni, quocum confueverant , funt 


orbatæ , libidinosè cogitent altæ , fortiter , fre 


quenter , continud ; præfertim fi in libidinem 
proclives fint naturâ , quam proclivitatem in- 
tendant magis in diès, legendo milefias fabu- 
las, quæ non teneros tantüm , fed etiam jafci- 
vos amores fpirant & AE ; cantitando 


verfus fefcenninos ; colloquendo fæpiffimè de 


rebus veneres cum “fodalibus : petulcis digitis 
fefe contreétando , aut fe contre@tari patiendo; 
aurem præbendo facilem virorum blandimen- 
tis , illecebris ; in cibos adhibendo edulla fal- 
fa, piperata, acria , fumo indurata : vino me- 
raciore , liquoribus fpirituofis, potu Cafe, 
Chocolatâ utendo vel potiis abutendo ; quæ 
fingula , au&tâ fanguinis acrimoniä, veneris 
cupiditatem inflammant. 

Fa quidem in principio levia, fed fi pergant , 
paulatim ingravefcunt. Manent i in eadem co- 
gitatione perpetud defixæ , à qué nolunt fe 
dimoveri ; id unum cogitant, in eo totæ funt, 
cætera nec vident, nec-curant ; triftes , medita- 
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bundæ, filent vel mufitant ; libidinem quà æf- 
tuant , cautè diflimulantes & contegentes , 
quoad ejus facere poflunt. At fi fortè quis ve- 
nuftus adolefcens , imd fi vir qualifcumque oc- 
curat, lafcivientibus oculis illum cupidè fpec- 
tant, & fi quid dixerit blanditiarum , ut com- 
munis fert ufus, avidè aufcultant , lætæ ar. 
rilent , geftiunt, prævertunt ferid quæ Joco 
diéta funt , & non tantüm faciles , imd etianr 
paratas ultrd fefe præbent. 

IL. Quæ/ jam nimia eft, glifeit tamen in dies 
ægritudo ; effrænatä & furiosà veneris cupidita- 
te, quañ œftro, percitæ , pudicitiæ immemo- 
es , inconfideratè multa garriunt , quæ libi« 
dinem quâ flagrant, apertè produnt, & de- 
pofitâ omni verecundià , impotenti animo , ob- 
vios quofvis, notos ignotoive ad opus provo- 
cant , follicirant verbis flogitiofis & turpibus, 
Si cunétentur , pelliciunt , voce, geftu, & fi 

” pertinacids renuant , probris illos infe&tantur 
altâ voce, & , quantüm valent, conantur pu 
gnis , impetere. 

II Huc ufque tamen morbus , quantum 
libet gravis , intra melancholici delirii fines fe 
continet ; fed brevi in apertam maniam erum- 
pit. Amentes ‘vociferantur, abfurda deblate. 
rant, nutu , geftu , fermone circunftantium 
libidinem tentant, imd quandoque ut pelli- 
ciant efficacis-, fuccinétæ fe nudas exhibent ; 
in relu@antes vel fegnes infiliunt furibundæ:, 
apertè delirant demultis, fi non de omnibus 

: Adfunt verd fimul fimptomata omnia , quæ ma- 

niam comitari, folent .agrypnia, anorexia , 
fervor totius corporis, frigoris tolerantia , fitis 
defe@&us düm æftuant, pigrities alvi , urinæ 
fpicæ > paucæ, croceæ, lutulentæ, &ec.. 

Cave ‘tamen putes hæc omnia in omnibus, 
® eodem modo concurrere , fingula in fingu- 


| 
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lis variè variant , pro temperie & indole nativà, 
pro educatione quâ informatæ funt pro MÔbbE 
vehementiâ, ita ut hæc affetio fibi fempér 
conftans & {ui fimilis, in eo quod effentiale 
eft, in cæteris omnibus difpar fit & diflimu- 
lis. 

Morbus ille , uteumque rarus , frequentiüs 
tamen occurfat in regionibus calidioribus , 
ubi intentior eft caufarum energia , à quibus 
inducitur ; ideoque mirari fubit (1) Hippo- 
cratem, Galenum, Celfum , Arateum, Or. 
bafium , Paulum Æginetam, qui in Græciä 
& Italiâ Medicinam trataverunt , de eo altè 
fflere. Sed mirationem majorem facit tacitur- 
nitas Medicorum , qui inter nos antè renatas 
litteras floruerunt, eorum præfertim, qui in 
climate calidiore, ubi morbus ille debuit olim, 
ut hodiè, vulgatior efle , (2) nempè Arnaldi 
de Villanovâ, Valefci de Tarantä , Bernardi 
Gordonii , Guillelmi Rondeletii inter Narbo- 
nenfes ; Antonii Guainerii & ‘Alexandri Bene- 
di&ti (3) inter Italos, à quibus , dum cæteros 


(1) Adducitur tamen ex Hippocrate & ex 
-Galeno locus unus & alter, quibus , fi benignè 
accipiantur , morbus verbo indicari vel perf- 
iv videtur, 

(2) Illi omnes, inter cætera deliriorum ge- 
nera, de amore infano Virorum in Mulieres 
mentionem faciunt, fpecialibus capitulis ; 
fed ne Gro quidem de Furore uterino inter 
muliebres , quos explicant, 

(3) Miram profe&d Alex: Benedi&tum de 


Furore uterino filere fuo loco inter morbos 


Muliebres , ctim ipfe obfervationem unam re- 
ferat fæminæ ab utero furentis, Libr, I, cap. 
«28. de Infanié , pag. mn 49. 
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énorbos muliebres explicant, morbus ille , con. 
fultd prætermiflus effe videtur , quafi noluiffent 
de affe&u dicere, cujus antiquiores mentionem 
nullam feciflent. 

Soranus , Medicus Græcus , qui fub Traja- 
ho Principe floruit , Galeno pauld antiquior , 
dolus eft, quem fciam, qui de furore uterino 
expresfé dixerit, Interciderunt quidem illius 
Scripta, fed Aëtius, fatetur ab.eo depromptum 
effe Caput 74. Libriays. Operis fui de Con- 
tractà ex! Veteribus Medicind , in quo de af- 
fe&tione illà deferté quæftio eft. Illud autem 
Aëtii caput infcriptum quidem De Furore ute- 
rino, fed Cm hæc infcriptio Jani Cornarii fit, 
qui Aëtium latinè reddidit, & cujus interpre- 
tatio Bafileæ prodiit apud Frobenium, anno 
173$, placuit Græcos fontes adire ut certd 
noffem, quo genuino vocabulo Aëtius, vel 
potiüs Soranus ipfe, quem excripfit, morbum 
græcè nominaflet in quo ‘provinciam fufcepi 
dificilem & opinione operofiorem. Nam: opus 
Aëtii libros continet fexdecim , quorum oëto 
tantüm priores apud Aldum & Afulanum Ve- 
netiis in-fol. græcè editi funt , anno 1535. 
Reliqui o&o pofteriores latent adhuc ‘inediti. 
Sed opportunè mihi fuccurrit in Bibliothecä 
regià locupletifimâ quatuor efle integra Græca 
Aëtii exemplaria manufcripta ; nec mora, illa 
pervolutavi diligenter , unde mihi conftitit ca- 
put illud ab Aëtio infcribi perites Metroma- 
nids. 

Eodem quoque vocabulo uti memini, tm 
Nicolaum Myreplum ; Alexandrinum , apud 
quem proftat Antidotus , (1) quam valere ait 
contra Metromaniam , quo nomine Furorerm 


(1) De Antidotis Sec, I. cap. 218, 


2 
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uterinum intelligi extra dubium eft ; tüttt apud 
Zonaram , Hiftoricum  Græcum , qui. narrat 
Annalium Tome IT , pag. 23. « Eufebiam, 
» uxorem Conftantii Imperatoris , filii Conf. 
» tantini Magni , formä quidem celebrem, fed 
» ob maritum calamitofam ,chin naturâ , tüm 
morbis mollem ; & ad venerem fegniorem,; 
undè paulatim contabefcens antè Conftan. 
tium deceffit, nullo unquam fœtu edito ,. & 
ut quidam dicunt ; uterino Furore percita 
mortua eft ; Kai Metromanias nofemati fine 
pefoufa Exélipe. 

Sunt alia quæedam ejufdem morbi nomina. Sic 
(1) Mofchione, Medico Græco recestiore, 
fed incertæ ætatis, (2),Satyriafis appellatur. 
Sic a nonnullis Recentioribus dicitur Nympho- 
ania, quafi dicas Mania Clitoridis, cui 
olim Nympha nomen fuit ; vel Ærotomania, 
hoc eft, Mania amoris; {ed à vocabulisiftiufmo- 
di abftinebimus , quoniam non funt communi 
ufu recepta. 


Tres 


Be 


6. I Causz, 


PATET attendenti in Furore uterino duos 
morbos conjungi, effrænatam & vefanam ve- 
neris cupiditatem , quæ ab uteri vitio ; & de- 
‘lirium initio mekencholicum , & deinceps ma- : 
niacum , quod à vitio cerebri dependet. Si am- 
bo concurrant , aderit Furor uterinus ; de quo 
quæftio eft : fi defecerit alterutrum, erit vel 
effrænata coeundi cupiditas fine delirio; vel 
melancholia aut mania fimplex fine vefano - ve. 


(1) De affentibus muliebribus , cap. 128. 
(2) Nomine mins idoneo , &- detorto à 
Dhfmit virorum affetu, 
aeris 
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neris defiderio. Proinde ad explicandam Furo- 
ris uterini naturam, ordine dicendum eft ; r°. 
De effrænatâ veneris cupiditate fimplici : 2% 
De eñdem conjun&à cum delirio melancolico 3 
3°. Demüm , ne eâdem, cum in maniatm 
abit. LM 

Primô. Efrænata veneris cupiditas ixducitur 
vividiore & fortiore fuccufione organorums 
quæ funt in fœminis {edes voluptatis venerez, 
haud difpari modo, quo fames & fitis intenfa 
oritur à validiore impreflione ventriculi aut fau 
cium tunicis illatä. 

Organo autem, quæ in fœminis voluptati 
venereæ excitandæ à naturà deftinantur , plu- 
rima funt. 

1°, Clitoris quæ omnium confenfi exquifi- 
tiflima eft voluptatis fedes, unde vulgd dicis 
tur amoris dulcedo. 

2°. Tota vaginæ amplitudo : quantüm patet, 
maximè tamen pars ejufdem antica quæ cum 
vulvâ conneëtitur, & anguftifima eft. 

‘3°. Facies interna ipfiufmet uteri, quæ & 
ipfa voluptatem fentit , & ad venerem follici- 
tat, perindè ac in fame & fiti inténtiore cer 
tum eft ventriculum efurire & firire. Quæ au- 
tem de uteri fenfu dicimus poffunt inde. con- 
firmari quod in animantibus ceffet venerea ci 
piditas, ubi primüm utero gerunt ; hebefcas 
tunc faltem in fœminis imminuto fcilicet uteré 
fenfu. F | 

4°. Debent etiam inter organa, quæ venerÿ 
favent , recenferi vafa cun@ta, quæ fecernendo 
femini vacant in fœminis, quippe quæ & ipfa 
in confortium voluptatis veniunt. Ea autem 
funt 1% Proftata, quæ in fœminis urethram® 
ambit, & duobus oftiolis feu lacunis ad Yatera 
m'ehræ in partemt vulvæ fuperiorem, fubrer 
@'oridem ; fecretum bumorem ubertin pro 
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fundit; 2°. Glandnlæ Cowperianz quæ in per 
rineo , ifthmi inftar inter anum & vulvam in. 


tercedente fitæ funr, & juxta caruñcularum 


myrtiformium radices bino du&tu parefcunt ad: 
vaginæ principium; 3° Glandulæ plurimæ , 
folitariæ, velwacematim congeftæ , quibus va- 


ginæ que. confita eft, unde-humorem fubvif-- 


cidum femini analogum excerni. certum ef :. 


4°. Lacunæ variæ, cæcæ, per faciem vaginæ: 


difperfæ , unde depluit humor limpidus & {ub. 


vifcibus , fed paucus: 5°. Demüm , ofcula. 


varia excretoria per internam uteri faciem dif. 


tributa, è quibus prolicitur in a@tu venereo. 


humor non paucus , fubpinguis, quo. uteri Cac. 
vitas madet.. 

His PORPROIS quæ in. dubium: venire 
non poffunt, confequens eft feminas poffe vi. 
vidioribus organorum impreflionibus percelli ;. 
atque-aded ad venerem magis inflammari tribus. 
de caufis., 1°, Si fuccufliones, quæ debent me- 
moratis organis imprimi.ad movendum in fæ. 
minis veneris fenfum & defiderium., validiores 
fint: 2°: Si difpofitio peculiaris organorum ad 
nn Rd illas fuccuffiones neceffaria ita in. 
HO ut excipiantur vividits. 

. Démüm, fi concurfu fimultaneo:utriuf.. 
mis ‘caufé, motiones inferantur organis.vali. 
diores, & ab iifdem excipiantur vividits, un. 


de debent veneris fénfüs & cupiditas augeri in: 


xatione duplicatä. 


I. Succufiones, quibus in fœminis- Svoendi.. 


tur veneris defidèrium, ad tria revocari pof. 
fünt, 1°. Ad’ affri@ns organorum fæpiùs mo. 
moratorum:, blandos, certi gradûs & certæ. 
fpeciei,, quibus: titillantur :: 2°, Ad‘punétiun. 
culas. lènes:, gratafque, quibus ftimulantur :- 
3°: Ad' morfinnculas blandas ,. certæ & derer., 
mioatæ:intenfionis,, quibus vellicantux: Qualis. 


+ 
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aurem gradus, qualifve fpeècies farumce mo. 
tionum efle debeat, ut fen!us veneéreus inde 
fequatur; nullâ certé ratione definiri poteft, [d 
unum liquidd conftat differre illas à motionibus. 
aliis earumdem partium, quibus dolor induci- 
tur, ut motiones ventriculo & faucibus illatæ 
ad famem & fitim , difcrepant à motionibus ea. 
rumdem.partium,. à quibus dolor. 

Jam verd affrius muliebrium hîc locum 
non habent, quia fiunt à caufis extrinfecis , 
quæ Furorem uterinum non producunt; ac 
proinde in duas alias caufas opportet tantüm 
inquirere, punétiunculas fcilicet & morfiun- 
. culas, quæ eodem proximè recidunt, & quæ: 
inducuntur à femine vel feminali humore de. 
pluentibus in vulvam, vaginam, uterum, &: 
ilarum partium cavitates perluentibus. 

Illæ autem puntiunculæ five morfiunculæ. 
vividiores funt, atque aded ad venerem fortiüs: 
exftimulant, 1% Si femen & feminales humo- 


res quantitate abundent: 2% Si acrimoni& 


peccent: 3°. Si fimul abundent FOR & pecs<- 
cent acrimonià. 

1°. Abundant autem copiä,. fi fnpuis ipfe »: 
unde fcaturiunt, abundet in. corpore ut in. 
“fæminis. 

Quæ lauté & opiparè vivunt, & edulia juf.. 
eulenta, polytropha in cibos adhibent. In ge 
nere, ait S. Hieronymus, (1) quodéumque 
cupediarum genus, ommifque ventris faturitas: 
feminariorum'eff venerei amoris. 

Quæ. mollem & fedentariam vitam: vivunt 
unde parcior tranfpiratio ;. quâ fanguis quantis- 
tas non fatis exhauritur *. 

Quæ- habent organa fecernendo femini à ma 


e Dean ee 2 2 ET 2. 


Gi) In: Epifold: ad' Firiams. 


(LS 
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turâ deftinata, ampliora & parentiora ex com 


formatione nativä, unde uberior illius humo…. 


ris ecrerio. 

Demüm quæ ex frequenti cum viris confue. 
tudine , & iteratis muliebrium titillationibus, 
uberiore gaudent feminis proventu. Sic nemini 
non notum eft iteratä fuione lac'in mammis, 
& repetito ptyalifmo falivam in RARE fali- 
pot copiofius fecerni. 

. Semen péccat acrimonià preternaturali 
An fm nis. 

Quæ funt temperamenti biliofi, atrabilarii, 
& quarum fanguis acer, muriaticus, ammo- 

nicalis femen ejufdem conditionis fubminiftrat. 

Quæ vefcuntur cibis falitis, piperatis fumo 
“induratis , acrioribuss quæ vinum méracius 
aut liquores fpirituofos bibunt ; quæ fe pro. 
luunt chocolatä aut décoëéto cafe, quæ HAE 
funt veneris irritamenta. 

Quæ fanguinis fervorem & acrimoniam it 
tendunt vigiliis diut ds protraûis, aut animi 
‘pathematis vehementioribus, .quibus fanguis 
exhardefcir. 

3% Fit concurfus utrinfque feminis Vitil ». 
nempe copiæ & acrimoniæ, quoties- concur- 


runt caufæ à quibus utrumque folet induci, 


‘quas quidem, ff non émnes, at faltém pleraf- 
que non rard, concurrere PRE manifeftum eft 
ex affinirate, quam inter fe habént. 
IT. Difpoifito- péculiaris qüa organa quæ. 
Hbet ad vividitis excipiendas fuccuffiones illatas 
comparantur, in tribus confiftit; 1°. In tenui. 
tate & exilitate fibrillarum nervearum, quibus 
fit, ut”cæteris paribus , faciliüs, déérie ; 
“fortits, fuccutiantur ; 2°, In teñfione majore 
æarumdem.….fbrillayum.quæ..cæteris paribus, ; 
idem præftat : 2°, In fimultaneo concurfu tm 
#xiltatis , tüm : tenfiotiis majoris Sbrälerum 
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hervearum, unde fit ut earumdem ofcillatio» 
cæteris paribus , facilior, celerior, fortiorfit 
in RU U ratione. 

. Nerveæ autem muliebrium fibrillæ exi. 
Liores funt. 

Ex primigenià CA tro , fic conftat 
organa quedam in his fenfu gaudere acutiore, 
quäm in aliis fubjeltis ; imd verd in eodem 
fubjeto partes eff quafdam , quæ præ alis 
féntiant acutiüs. 

Ex iteratione fæpè repetitâ prægreffarum 
fucceflionum , ut in illis quæ frequenti veneris 
ufui vel muliebrium fricationi dudüm afluetæ 
funt , unde fibræ ncrveæ flexibiliores & vibra- 
tiliores fiunt ; quemadmodum in inftrumentis 
muficis compertum eft fides five chordas , quæ 
Fi pulfatæ funt , acutius fonare. 

‘29, Fibræ eædem magis A4 funt, unde 
et fortitis, di 

A nativä conformatione. ide repetenda eft 
‘diverfa fentiendi facultas in diverfGs organis : 
fic videt ille acutits , audit alter liquidiüs. 

Ab exarefcentiâ, quæ accidit in fœminis 
quarum loci naturâ vel morbo ficciores funt, 

Ab inflammatione phlogode muliebrium 
qu fibrillæ nerveæ diftrahuntur validiis. In. 
ducitur autem ïlla tenfo phlogodes vel ab 
“erethifmo ; in quem fibræ ureri aguntur itera. 
tis punétionibus & vellicationibus > quas fe. 
men acriùs infert ; vel à catamentis inftantt 
bus , maxim® fi diutits morentur & fubfiftant, 

3% Demüm , fbræ ïillæ nerveæ exiliores 
funt & fimul nimis tenfæ, quoties concurs 
Yunt ; fi non omnes faltem aliquæ ex cawfis 
quas memoravimus ; &'debent illæ fæpitis 
concurrere propter afinitatem. Quoties autem 
ft'ille’ coicurfes , toties inde furaritm ef ut 
fenfus rei vétieréæ ‘intendatur in racione dus 
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plicatä tüm nimiæ exilitatis ,. tm majoris terr. 
fionis fibrillarum nervearum. | 
IIT. Porrd tandem, fi contingat duas caufas 
ha@tenhs recenfitas, quarum altera à feminis 
copià vel acrimoniä, altera à nimiâ fibrilla… 
xrum exilitate. vel tenfione depender , unà con- 
currere , ut plerumque {olent,. quoniim affines 
funt, fiet inde ut kinc femine acriore & copio. 
fiore nerveæ muliebrium fibrillæ fortiüs lacef. 
fantur ; & illinc fimul motiones, quæ illis: 
inferuntur , excipiantur vividils,. quia., cûüm 
fint exiliores & nimiùm tenfæ, magis vibra- 
tiles {unt, unde confequens eft fore ut veneris. 
fenlus, cupiditafque intendantur in ratione 

duplicatà utriufque caufæ. À 
Secundd HaËtenus de effrænatä in venerem 
propenfione diximus , qualis in primo morbi 
flaudio, quæ tamen Furorem uterinum non fa- 
cit, nifi fuperveniat delirium ,, falrem melan. 
cholicum , de quo jam dicendum , {ed paucis. 
Itaque 1°. Egrotæ, utcunque veneris cupi-. 
ditate ardeant, quamdii fui compotes funt., 
ex naturali diffonantiä {eu heterochronià fibra. 
rum cerebri , quibus in mente refricantur ideæ 
tüm fubjei , tm attributi hujufce propofi.. 
tionis libidint obfequi nec honeflum , nec lict. 
tum eft, id verum effe omni afleveratione affir- 
mant ,. teque ab eâ opinione dimoventur un- 
quam , quantumvis æftuent. libidinis. ardore, 
_ 2%, Sed ireratis ac frequentifimis fibrarum: 
llarum fuccuMonibus , quæ fimul ffunt, ac. 
cidir tandem., ut fibræ acceffi mutuo ad eum- 
dem ronum perveniant, & ex. diffonis con. 
fonæ, feu quod eodem:recidit ,.ex hererochro... 
anis. evadant ifochronæ:,. unde: ægræ: mutatà 
_apinione:,, jam-affirmare.debent indnbitanter ,. 
quod' negabant anteà’, nempe libidini ob/equi 


2 
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melancholicum., quod Jecundum morbi ffadiuns 
con! fruit, 

3°. ‘In principio tamen,. præternaturalis illa: 
fibrarum confonantia morbo indu@a , fbi non: 


- conftat perperud , {ed varit variat diverfis de: 


caufis, fi veneris cupiditas hebefcat , fi fomni: 
quieti præcipites fibrarum motiones compefcan. 
tur ; fi anodynorum ufr fibræ relaxentur ; fi 
fervor nimius fanguinis tepelcat ; fi ægræ mo- 
nitis, objurgationbus ; imd verberibus ad 
officium revocatæ refipifcant, unde eft qudd 
delirium melancholicum. in. illo morbi ftadio 


 plerumque mutabile fit, vehementiä & in. 
- tenfione , & pariter mutabilia quoque ægræ 


Lé 


difta, faétaque. 


Tertio. Sed omria in deterits ruunt in tertid. 
morbi ftadio , in quo:: 
1°. Quidem,. ut morbi diuturnitate, inter 


_ fe tono perfe&tè mutantur fibræz, quæ reprefen. 


tant ideas {ubje@i & attributi propofitionis al. 
latæ, fic ille tono quoque mutantur fimul cum 
aliis fibris non paucis, quibus excitantur ideæ 


- variæ, quæ ad venerem: pertinent, ita.ut-jam 
- confonent cum fibris mulris, quibufcum diflo. 
« nabant, & cum. aliis diflonenr, quibufcum. 
* confonabant antea , unde ægræ debent ex illä 
* fibrarum mutatione affifmare, quæ negabant, 
» & negare, quæ affirmabant, & hinc delirium 
- varium & multiplex, cui Furor brevi quoque 


Le 


Le 


{ee 


» accedet, quippe ægræ, à re@äà ratione deviæ ;. 


- & vehementiore fpiriruum-motu concitatæ, in: 
 emnes impetum facient furiatæ, quos omnes- 


| vident fibi adverfari, atque inde Dè liritm ver. 


por 

. Notandum-tamen ju Maniâ, quæ Fuüros. 
rem ARE facir, delirinm- tamerfi larits. 
| pateat,. quam: melancholicum, non eff uni 
 verdäale:, fed ciïca. pauciora aliquor objeéta vers- 
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fari, quæ ad res venereas pertinent, ut modb 
dicebamus, unde prima mali labes, quod 


Maniæ nterinæ non poprium eft, {ed convenit : 


in omnem Maniam deuteropathicam, quæ de- 
Brium melancholicum confequitur ; conträ 
quäm acciditin Maniâ protopathicä, in quâ 
delirium mulrà latitis patet., Sed hæc indicafle 
fufficiat, quæe fufñùs & dilucidius explicabun- 
tur in TraËtatu de Morbis Capitis, quem bre. 
vi edituros efle fperamus, fi Deus vitam & 
otium dederir. 


SIL DIFFERENTIEÆ.. 


Quamquam Furor uterinus morbus fit natire 
rà fatis fibi conftans, {uas tamen patitur diffe. 
rentias, non eflentiales quidem, fed quas ta. 
men oportet præcognitas lrabere ad pleniorem 
morbi notitiam, se ang 

Itaque Furor uterinus LE Diftinguitur ra- 
tione ftatüs, five ftadii. 

1%. In JIncipientem, in quo -immodica qui. 
dem falacitas adeft, fed quam ægræ, adhuc 
fut compotes & turpidinis confciæ quam ab- 
horrent, fortiter reprimunt, vel cautè conte. 
gunt. | 

2°, In Confirmatum cum delirio melancho. 
lico, in quo invalefcente morbo, falacitas ita 
effrænata eft, ut ægræ jam deliræ, depofità 
“verecundiä, fi fuî copiam ultrd non offerunt , 

at faltem fe ad opus paratas effe fatis fignificant 
geftu, lafciviä, vivä voce, À 

3°. In-Deploratum cum delirio maniaco, 
in quo morbus in Maniam erumpit, hoc et, 
in delirium magis univerfäle cum furore, atque 
aded in quo, depofiro omni pudore, ægrè, 
impotenti 2nimo, plan vecordes viros quof. 


eumque ad concumbendum folicitant & ur- 


ge at 
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gent : & fr, Rs in illos infiiunt furis 
bundæ,, : | 

aie Difinguirin ratione caufæ in 1 Firèrems 
. Qui à vitio feminis copiofioris , : vel 
pe ua > vel acrioris fimul & copiofioris, une 
Me gnéta in venerem ftimulatio. 
°.Quià vitio fibrillärum aervearu rm MUR: 
She. “intertextarum ,; quæfolhto vibratiliores 
funtiob:exilitatem, vel ob tenfionein ; vel ob 
tenfionem fimul & exilatem, unde wividior 
fenfus vererei perceptio.. 
3°. Demüm qui à-vitio tüm feminéts tüm 
muliebrium , in quo :omnia {unt magis intenfa 
in ratione duplicatä caufarum fimplicium. 
. EL... Diftinguitur ratjañd frpinari, 
que fuperveniunt.s :.: bn 
8. ‘In:Furorem uterinuin :f Le delirio ; 3 JE 
eh in primo ftadio , :düm'aincipit. 
.L2P, In Furoremuterinum cum delirio melan. 
MES qualis eft:in .fecundo ftadio, five 
Ne à 700 | | 
Tu tes uterinut CUT: delirio 
a ; qualis- DELE An fiadio tertio : jam 
TA | pi hits: 


ET W. SYMPTOMAT A 


A ÉEMPTOMATA hors uterini diverfa funt 
ares diver{o: morbi:ftadio ; fed cunéta ex propo: 
fità theoriâ: facili negotio Vi er ge ceu 
vas -conféétarias.;70l 

“Es In: \primè :ftadio!, : 196: F qu Pa 
invitæ fe  flagrare Jibidine ; :fed  fibi probè 
confciæturpe &-probrofum effe defideriis ifhiuf- 
modi obfequi ,; hærent anxiæ;, {olitariæ , fegre- 
ges » mœftæ;-meditabundæ, tacite. 

128. Sed nihilominüs obfcœænis cogirationibus- 
perpetuè: defixæ. cobtufiüs: sficipntur ab aliis 
Tome. Il. x 20: suc lys 
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quibufcumque fenfationibus , à fame étiar 8 
fiti, & inde eft. quod ille nec e!uriant 
nec fitiant, quantacumque fit efuriendi  & 
fitiendi caufa. 

3% Imd verd tam vividaeftilla de rebus 
venerëis meditatio , quâ perpetud detinentur ; 
ut fibræ cerebri, quibus illarum rerum.ideæ 
refricantur , fortiter tenfæ: fine : intermiffi one 


ofcillent lex quo fit ut ile pretérnaturant 


La fint. 


. Interim turpitudinis DRE te ei &iad> 
bu “dur mentis integræ cupiditatem . quà 


æftuant , conantur cogtinere , vel. cautè con 
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s°: At verd fi inciderit fermo procacior , 
fi quid blanditiarüm audiant, fi {e illecebris 


tentari putent , animi impotentes malè. teéta 
defideria cit manifeftant. 


6?, Solet tamen in illo ftadio morbus dir: 


: 


cias interdum habere, quas adhibita remedia Et 


aëris vel tempeftatis mutatio , diæta accura- 
tior , critica quædam ‘evacuatio producunt , 


& in quibus ægrotæ confideratitis fe gerunt, ! 


& videntur refipifcere, quamquam rard  per- 


fetè fed dilucidis illis intervallis nimium non | 
fidendum, quippe quibus morbus recidivus : 


brevi fuccedat , priore pejor & intenfor. 
IT. In fecundo ftadio , 1°. Invalefcente 


morbo , incipiunt tono ita perverti, ut fuprà 
dittum eft, fibræ cerebri, quæ rebus veneris w 


refricandis naturâ.deftinatæ {ant, ut cùm ægræ 
certd confcirent anteà Jicitum non ef]e ‘libidini 


fe dedere , jam ex errore novo, quod eft prin. | 
cipium delirii melancholici , hæreant ancipites; M 
& interdim mente confiftere videantur, infa-# 


nam cupiditatem reprimendo, interdüm verd ; 


depofitä verecundiä , libidini conentur obfe. 
gui , obvios quofcumque “rit UE 


vel apertè rogando, 
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2°. Si qua fpes eis affulgeat fore ut adi. 

pifcantur.quod cupidè defiderant, hilares gar- 

riunt , blañdiuntur , quos detinent , ut pro- 

perent, poltulant , rogant, errore du&tæ quo 

tunc cœcantur. At fi fentiant fpe fuä fe deludi, 
mærentes & querulæ recedunt mufitando, 

3°, Verüm omnia in dies magis ingravefcunt , 
& le fibrarum tonus ita tandem pre. 
vertitur , ut illarum difflonantia abeat in per 
fe&am confonantiam , atque aded ægræ tunc 
firmam fibi perfuafñionem inducant fibi licere 
fe libidini dedere , & proinde dicant faciant. 
que omnia , quæ fuadet turpifimus mentis 
error. 

III. In tertio ftadio, 1°, Morbus in  Maniam 
recidet , ut modù diftum eft, &, #præ mente 
alienatæ,, maximè circa ea quæ ad rem venes 
ream. pertinent , ob{cœna, impudica verbz 
proferunt -continud ; obvios quofvis notos , 
ignotofve , ad opus foilicitant ,. cunétantes 
urgent & compellunt AE A pertinacits re 
luétentur , eos pugnis & unguibus impetunt 
furibundæ. | 

2°. Porrd accedunt cætera fympiomata , ; 
quæ Maniam comitari folent , ut agrypnia 
conftans., famis:& firis defeêtus, fervor totius 
corporis ; fed fine febre , frigoris tolerantia , 
alvi pigritias , urinarum paucitas » fpifitudo , 
color croceus, &c. quibus explicandis fuper- 
fedemus, cûm non fint hujuis loci. . 

IV. Præter hæc adfunt alia fymptomata , ‘ 
quæ ad,omnia morbia ftadia perinde. pertinere 
videntur. Sie 1°, Vellicatio fortior, quam 
femen -acrius utero: & vaginæ infert ; erechit- 
mos ferè continuos ilarum partium ciet ; unde 
convulfivæ contra@tæ vafa ftringunt circume 
flua, curfum fanguinis morantur , atque adeb 
locum dant phlogoft, quam pluries in cada. 

| k KZ Te 
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veribus metromaniacarum (1)  obfervatam 
fuifle legimus. Fa autem phlogofis, ut inter: 
düm morbi caufam effe fuprà vidimus;, fic 
aliquando merum eft illius fymproma , fed, quo 
fi fuperveniat, morbi vehementia multum 
intenditur, 

2°. Inde minimè mirum , fi ferveant ‘in 
Metromanià , & exarefcant HutebEL fi utert 
Lu 4 vaginæ parietes feu tunicæ rigeant , fi va- 
gina à rigentibus tunicis’ diftentà téntigine (2) 
hiet perpetud & adaperta fit, quæ fingula 
obfervati ione comperta funts È 

3°. Ver confentaneum eft inde quoque 
venire, quod in Metromaniacis Clitoris (3) 
valdè turgéat folitd grandior ; quèd ovaria 
ambo , vel altérütruüm , tumeant præternatura- 
liter humore fpiflo, Hkido- , purulento ; vel 
ovulis naturalem molem excedentibus plèna 
fint ; quod tubæ ipfæmet fimilem labem non 
rard participent , ut in pluribus ægrotis mor- 
bo defunêtis [4] obfervatum eft. 


or 

‘.(r) Jofephus Lanzônus , Mifcellän.. Maur, 
Cirisfor. Decur. III. Ann. $.& 67 
‘"(2) Chriftian de Helwich. Ephemerid. Ger- 
men. Centur. I. & IT. pag. 310. 

(3) Clitoris tumet etiam in metromaniacis 
propter fiicationèm, quâ abutuntur. 

[a] Joh. Michaèlis Praxis Clinicu SPF 


Cafu 22% 
Dominiêus le Duc “ Zodinci Medico' Gallici 


Anne 1 "Obfervat. 7. , 

 Fridericus Lochnerüs, Ephemerid. Germa 
nicor. Ceritur. VII, &VIIT.. 

Stephanus Blancardus , Anatom. Practice , 
Centur. IL. Obfervat. 99. Item.Colletlanea medi. 


ca phyficas Part. I Obfery, 28, 


DES FEMMES. 19% 
9, {n-metromaniacis virus difhllat aliquan- 
pr ab inguine , five quod petulcis digitis locos. 
contreftando perpetud ut venerem follicitent,. 
quid paucum fcabendo ekciant fpiffum vifci… 
dumque ; quod à è-vulvâ manat ; five quod ab 
ulcere fiftuloio uteri vel vaginæ SU puiu« 
lentum profundatur. | si 
$°. Liquet ex didis in Furore uterino tu 
mores , fteatomata, hydatides,, apoftemata 4 
puris colluviem, phlogofim uteri & partium 
quæ utero confines funt , fæpe numero mor. 
bum antecedere tanquam caufas, vel fubfequi 
tanquam fymptomata ; & quoties alterutrum, 
evenit, quomodocumque eveniat , toties mor 
bum induci, qui curationem nullam admittit 
abfolutoriam , fed ex quo ægrotantes , ,poft 
cruciatus varios plurimofque , miferâ morte, 
tarditis citiïfve interennt. 
6. V. DiAcNosis. 


LE DIAGNOSIS morbi evidens eft fignus 
pathognomonicis , quæ recenfuimus , nempé 
falacitate effrænatà , delirio melancholico circa 
venerea , & delirio maniaco, quod melan- 
cholico fuccedit. 

IL. Diagnofr 5 Jlaruur feu ffadiorum morbi 
non minüs obvia. 1°, Si adfit fola falacitas. 
effrænata quam ægræ quidem moitis adhuc 
integræ conentur continere , aut f2ltem con 
tegere , fed cujus tamen interdüm non obf 
cura præbeant indicia, primus erit morbi /fa- 
tus , {eu primum ffadium. 

2°. Si invalefcente lafcivià incipiant defipe 
re, & delirio teneantur melancholico circa 
res venereas, ac eam perfuafionem in animum 


Carolus Philipus Gefnerus , Aüor. Phyfico= 
ançdicar-V olum, VII, Obfervat, i30. : 
KR 3 
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inducant fibi licere libidini obfequi , atque 
aded ex opinione impurè errante fe gerant, 
adeft fecundus morbi ftatus feu fecundum 
Res 

3°, Si furore a@æ abfurba deblaterent 
Varia ; fé delirent cum furore circa plura, 
uno verbo , fi maniacæ fint , obvios quofcun- 
que compellant ad opus, impudicis geftibus 
cos alliciant , ‘& fi reluétentur , inceffant fu- 
riofæ , morbus tunc ad tertium ftatum feu ter 
tium ftadium pervenit. 

EI. Diagnofis caufarum morbi , vert ar 
dua foret, fi opus effet eas accuratiüs dignof- 
cere, fed ea diligentia nullam præbet utilita. 
tem ad curationem , tm quia ambæ morbi 
caufæ , vitia uteri cum vitiis feminis plerum- 
quæ concurrunt , atque ided fimul methodo 
eâdem curandæ veniunt ; tüm quia fi non con- 
currant, quod nec frequens eft , nec diutur- 
aum efle poteft , eadem vel afinia poftulant 
remedia. 


& VL PRoOoGNOsSIS 


MEFTROMANIA five Furor uterinus mor. 
bus eft probrofus & dedecorofus , cujus iga 
‘nominia non folümin ægrotas recidit , fed în 
propinquos etiam redundat. 

In genere femper curatu difcilis eft, quod 
cum delirio quovis commune ‘’habet , & tantà 
. difiicilior, quantd magis inveteratus. Qudd fi 
velis fingula curiofits perfequi, oportet diver… 
fos morbi ftatus diftinguere. 
© IL In primo, morbus, ut plurimüm fana- 
bilis eft, dummodd diligenter ac cit illi occu- 
ratur, cüm nondum acceflit delirium. Fruftra 
enim conaberis mederi, fi tardius mederi cœ 
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Peris, nec ullum aliud malum efle puto, in 
verius fit verbum illud , quod vulgd dicitur. 


(Br aSEtS obffa , ferd Medicina paratur , 
Cum mala per longas invaluére MOrASe 


TI. In Secundo, ubi dtimitu adeft ddirium 
Hatoldliuni, AE eft fer immedicabile, 
‘quod tandem in fatuitatem & ftultiriam abit, 
nifi mortem inferat celeriorem. Nonnrmquam 
{pes aliqua fanationis affulgere videtur, fi mor- 
bus inducias habeat frequentes, diuturnas; di. 
Jucidas, fed quibus numquam fides certa, & 
fine ullo recidivæ metu, quoniam femper péri. 
culum eft, ne malè fopitumincendium refurgat. 

ITT. In tertio demüm, in quo Mania, mor- 
bus infanabilis merito cenfetur, cüim vix fpes 
ulla fi, fore ut ægrotæ ad fanioréin mentem 
-revocentur, fed omnes abfumantur [1] apof- 
temate, ulcere, fchirro uteri, tubarum, ova. 
riorum, quæ vitia Metromania intulit; vel in 
ftoliditatem & :amentiam morbi diuturnitate 
delabantur , donec mortem obeant. 

IV. Indubitatis Obfervationibus comperta 
funt fequentia, quæ ad prognofim faciunt, & 
quæ ided recenfere vifum eft. 

Metromaniam fponte f{olvi, 1°, Si ægrota 
laboraverit immodico [ 2 ] catameniorum pro. 
Auvio, feu hæmorrhagiä uterinâ qudd inde 
emollftä & relaxatâ uteri facie, veneris fenfus 
reduntatur. 


[1] Vide Au&tores fuprä laudatos ad Sympto. 
ma 3. Art. IV. 6. IV. Pag. 365. 


[2] Alexandrus Beneditus » de Curand. Morb 
Libr:I1 Cap: 28. \] 


R4 
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2% Si largior fupervenerit. hemorrhoïdutf 
fluxus ,; ‘qudd per anaftomofes, quibus:vafa 
inter {e communicant , Venæ uteri exinaniantur 
dûm hæmorrhoïdes! fuunt ,\ con inde de- 
tumefoat: 8 relaxerürs 1501190 DIE 

3°. Si fluore muliebri largo & diuturno ægro- 
tans colliqueicat'sr quo uterus madefñt-&.tëm- 
pératur, atqué,aded libidinis: Mipuilia debit 
pater. 

4%: Si ægra [1] impræguetur:, pren noter 
-embryi fecundinis:contentus & inde refudans, 
uteri tunicas emolliat & relaxet , & ad libidinis 
-incentiva reddat: hebetiores, led facilis eftmor- 
bi recidiväi, oifi intra, unum +aut alrerhm an- 
DH. à puerperio iterum gravida: fiat. 11°! 

s°®. Si ftrenuè fubagitetur; quod felicem 
quidem Æucceffinn pluries habuit in: ipfo [2 
matrimonŸo , fed multd feliciorem, fi vera 
“Rareahr -(3) venere vi robe ; quonies ACGi« 


À: 


di 1] ji PE He Lud Panarolus Panic IIE 
Din On: 
Johannes Matthæus de Gradibus , Confilio 8. 
[2] Zacutus Lufitanus , Prax Medic. Admir. 
Libr. II. Obfervat. 93. 
Johannes Riolanus , pater, Method. Méden. 
di, Seët, IV. Traitat.2. caps 21e), 
Dominicus Leo , Art. Medendi;, Libr. IT. 
: Éape 9e 
Ambrofius Siegmanus Frilmtre ni 
aic. Decur. IIT. Ann. 1. Obferv. 11. 
(3) Alexander Benedi@tus , de Curand, Mor. 
bis, Lib. I, cap. 18. 
+ ‘Thomas Bartholinus , Obfervat. Anatomie, 
HHents IT. Obfervat. 69. 
*Chriftop. Johann, Langius, Praxeos Medic 
cap 14. $. XV, Ubi laudat Obfervationem? 
Plateris 
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ditut ægræ, quæ fugitivæ vagabantur, à ne 
bulonibus pluribus compreffæ fuerint. 

«6°, Si uterus calu procidens aëri permitta- 
tur à dum anfrigidetur. Id relatum quidem no. 
vi ab Harveo folo , ted qui uaus iftar plurium 
ef: »uNovi,;. (1): inquit ile, fœminam no- 
»-bilem, à Furore & melancholiâ uterinä ul. 
x. tra decéñnium : delirantem,, .cui poftquam 
.» omnia, fruftra tentata eflent , -contigit uteri 
» prolaplus. ... Auftor fui, pergit ille, ut 
» uterus non reponeretur, donec à frigore ex. 
» ternotintemperies ejus deferbuiffet. Succefit 
» res ex fententiâ, brevique pofteä.convaluir, 
»-atque uterus demüim loca fuo reftitutus per 
pmmanfit ; vitamque etiamntn, falubriter 
» degit. », 


SIND CAR À Dico 


QuorT funt ftadia in Furore uterino, toti. 
dem funt morbi peculiares, qui quantumcun. 
que affines effe videantur, & ab eadem caufi 
indnéti, ratione tamen paulifper diverfä, fl 
non fpecte at {altem gradu, debent impugnari, 
quam ided diftin@is articulis explicare necel- 
fum et. 


Curatio in primo Morbi fladio. 
, 1e 7239 4290 


IN illo morbi fiatu, debent indicationes 
emnes eo intendere, 1°. Ut fanguis äcrior, 
femenque inde deciduum & ejufdem vitii parti. 
ceps, diluantur & demulceantur: 2°. Ut tota 
uteri & vaginæ facies interna humefat & rela= 
xetur, ad falacitatem morbofam & effrenatara 


: 
= 


(1) De partu , extrémo Libro. 
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conpefcendam : 3°. Ut interim ægrotæ, quod 
ejus fieri poteft } eh obfcœnis cogitationibus 
avocentur, & in viam regrefle animum ad fa- 
niora adjiciant, quæ-fingula fequentibus auxi- 
liis poffunt obtineri. 
“ I Ad dituendum & demulcendum tüm die 
guinem ; tüm femen profunt. 

1°. Sanguis miAus è brachio, nifi exiturien- 
tia vel exeuntia cantamenia è malleolo mitten- 
dum effe fuadeant. Oportet autem fanguinem 
largits & frequentiüs mittere pro ratione æta- 
tis, temperamenti, virium ægrotantium, & 
pro fympromatum vehementiä, | 

2°. Cathafis frequens cum purgantibus mi- 
tioribus, quorum vitus & efficacia fit idonea 
deducendæ primarum viarum cacochyliæ, & 
evacuandæ cacochymiæ fanguinis , £ed quæ in- 
teftinis irritandis, convellendis , in fpafmos 
agendis minimè- par fit; ne uterus in confen- 
fum trahatur. 


3°. Ufus jufculorum aut apozematum , quæ 
fiunt. 


Cum radicibus Nymphææ , 
Althææ, 
Cichorei, 
Acetofæ °! 


ad 3j. 


Cum folifs Nymphæz, 
Laducæ , 
Portulacæ , 
Salicis , 
Lenticulæ, 


Palufris , 


_ Ad mÿ. 


Cicutæ ad pugiflos ij 
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Cum floribus Nymphæz, 


Malvæ, Ad pug. ij 
Papaveris, vel. iij. 
Violarum, 


«+ Ex quibus tria, quatuorve feligi debent quæ 
magis probabuntur , & ex illis confici jufcula 
vel apozemata, ut artis eft, bis in die, ma. 
nè & vefperi, longè à paftu per plures dies 
continuos exhibenda , addendo cuilibet falem 
prunellæ , cryftallum mineralem , vel falem 
fedativum: Humbergii, ad 3j. | 

4°. Serum la@is clarificatum & carthà bi. 
bulâ percolatum ad cyathos five hauftuus qua- 
tuor in die, fed fongè à paftu, in quorum 
mnoquoque poteft incoqui uncia una radicis 
nymphææ , in talleolàs difle£&tæ , vel dilui {y- 
rupi de nymphæâ femunciä. Proderit effica. 
cits idem ferum, fi pro omni potu exhibea- 
tur , modd ægrotæ non repugnent. 

s*. Lac afininum,, bis in die fumptum ad 
uncias novem vel decem , manè & vefperi, 
fi ventriculis illud concoquat, Imd verd, fi 
ægrotæ obfequiofæ fint, & tædio hujus die. 
tæ fe faciles præftent, conducibilius erit lac 
pro omni alimento adhibere , & loco tüm 
prandii , tüm cœnæ, ultra hauftum laëtis af. 
nini matutinum & veflpertinum , hauftus alios 
duos laëftis vaccini, vel edulia varia ta@e illo 
præparata exhibere. 

6%. Emulfiones bis in die manè & vefperi, 
duarum' hauftus quilibet feri poteft.ex femi. 
nibus quatuor frigidis majoribus ad 3iff vel ex 


Semine Laltucæ , 
Portulacæ ,: ré Là 3 TE 
Papaveris albi, { ad iv. 
Canabis. 
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Quæ contufa in mortario marmoreo diluunture. 


In aquis Diftilatis, 
No? à: 
: bañtucæ,, ab Ziv. ad Ve 
Portulacæ, 
Endiviæ , 


Solent ex illis feminibus, aquis & fyrupis 


eligi, quæ. maximæ probantur ,; numero ta- 


men pauciora , & eâ dofi, quæ nec nimis 


amplum, nec æquo {pifliorem hauftum faciat. 
7%. Aquæ minerales acidulæ & chalybeatæ 
potandæ per menfem , fi tempeftas faveat , 


quotidie à libris 11 ad 111, addito in primis 


hoftibus fale quodam cathartico , v. g. fale 


de duobus ad 3ïij, fale Polichrefto Rupellenfi 


ad 3% , fale Epfomenfi eâdem dofi. Inter 
aquas iftiufmodi commendantur maximè inter 
noftrates , aquæ de Wals, de Caronfac, de 
Bafjan , de Pougues de Forgues, & inter 
exoticas , aquæ “à Sa , de Selter. 

8°. Diæta accurata, juxta quam ex artis 
legibus , debent ægræ iis potiflimüm cibis uti, 


qui humeétent, temperent , diluant, refrige. 


xent , ut funt Olera varia, 


Cucumeres ,; :  La@uca, 
Melones , Portulaca , 
Borrago, Cichorium ;, 
Beta, Spinachia , 
Endivia, Atriplex. 

Et Fruû@tus horæi, ut 
Cerafa,  Uvz maturz, 
Fraga, Pruna dulcia , 


Poma dulcias.  Ribefa. 
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Demüim offæ vel cremones oryzæ, cum jufs 
culo renuiore: ex carne vitulinä vel gallinä 
Ris 
: Interdicendæ vino, chocolatä , deco&to caf- 
fe , & carnibus omnibus , fi vitulenam , pul. 
lofque & cuniculos juniores excipias. 
Demüsm exhibenda narcotica, quæ fomnum 
concilient ; fi morbo parcior fit breviorque. 
9°. Poffunt propofita remedia , fi videbi- 
tur, vel vicifim commutari, wel conjunétim 
præfcribi, modd invicem congruant ; enim 
fed oportet illis diù infiftere, neque enim 
exiftimandum ft , vitium tenax & vix eme 
dabile’, univerfæ humorum maffæ altè , inuf 
tum pofe facili: CORP corrigi , aut' in me. 
ds wértis "4 :1i 14 OL 
LAIT Huméfadietdo & tblaiindé utero i api 
rimè conducunt! interna remedia ; de quibus 
Jam abundè diximus, {ed PRET efficacids 
Pxternä feu topica, quæ fequuntur. 
* 1° Balnea vel femicupia in aquâ fluviatili 
egelidâ; in quâtinco@a fuerint folia plantaz 
Yum : emollientium , As à mod ! recenfuimuns 
artitulo præcedente ;° n°23: Tn illa ægræ bis 
n° dié demitti folent , & ibi contineri *per 
düas: hofas ;'juffe manu vel fpongià aquam 
in muliebria altè propellere ,;' quâ proluantur, 
8; ‘2° <" Clyfteres frequentur imjiciendé 3 
di s120°Ex fero Laëtis!, 
Ex qques 2 Lattaès rt: 


4 Portulacæ :, | 
feeserat 4: © Umbilici Vendre sidi; de 
 ANDIESE: EEE Sempervivi ;,' LINE 
Up er 2Nymphæez, 

| Foliorum Salicis viticis 


Quibus poteft Oxycratum ad uncias aliquot ad. 
di. Cæterlin femél .recepti, debent: dit con. 
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tineri, ut refrigerationi & humefa@tioni inter4c 
neorum tantd certior locus detur, , 

3°* Immiflæ per rmetrenchyten injefiones 
fubtepidæ , 


Seri Lel@is 

Decoäi Hordei , 
| La@ucæ , 

Aliarumve plantarum mod 
 recentiarum, 

Quæ debent in uteri cavitatem cautè propelli, 
fiillius os dehifcat, ut in illis plerumque folet, 
& in eo aliquandit fubfiftere, ægris ad fitum 
congruum compofitis. Si morbus urgeat, pro- 
derit. fingulis injetionis -unciis addere femi- 
drachmam , vel drachmam unam fucci Solani,. 
Morellæ di&ti, Sempervivi, imd etiam Cicutæ. 

4°. Peffaria in vaginam intrufa, quæ variè 
conficiuntur, nam modà telæ particula in for- 
mam rotuli convoluta, vel fpongia mollis in 
longitudinem fefta, fpifo & frigido decofto 
herbarum aliquot emollientium, quas recenfui- 
mus, imbuta, vaginæ infinuatur; modd ver 
facculus oblongus linteus, plenus pulpæ ea- 
rumdem plantarum, in vaginam intromittitur : 
fed qualiacumque fuerint, oportet introduéta 
peffaria, identidem removere , & recentia re- 
ponere, ne morà nimis incalefcant. : © 

5°. Hirudines , plures pauciorefve, prout 
opus effe videbitur, margini podicis admotæ, 
maximè fi phlogofi tumeat, quoniam illarum 
fu&tione fanguis ab uteri vafis revellitur, qui- 
bufcum venæ hæmorrhoïdales multiplici anaf- 
tomofi communicant, unde depletis vañs fubf- 
tantia uteri relaxatur. Non is ego fum, qui 
velim id auxilii genus prædicare tanquam abfo. 
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Zutorium ; {ed cm juvare aliquarido poflit ; 
numquam lædere, noluerim illud omitti. 
: II Düm tentantur remedia, omni ope & 
. operâ annitendum, ut ægræ ab obfœnis cogi- 
tationibus avocentur, & melancholiæ modum 
ponant, in quem finem. 

:1%. Crebris cohortationibus, monitionibus, 
increpationibus excitandæ, erudiendæ, conti-. 
nendæ funt, ut ipfe fuam lafciviam perhorref- 
cant, & pudore fuffufæ defideria {ua refræ- 
nent , & tandem è corde eradant. 

2%. Curandum, ut confuetudinem jungant 
cum fodalibus prudentibus, probatæ virtutis , 
Ted feftivis & hilaribus, quibufcum poflint le- 
pidè & urbanè verfari, & quarum exemplo &: 
colloquio ad faniorem mentem Heat redu- 
cantur, | 

3% Occupandus illarum animus ambula- 
tione, choreä, villicatione, epulatione, pere- 
grinatione, ut omni gaudio expletæ ab obfcæ- 
nis cogitationibus, in quibus defixæ funt, dif- 
- tineantur. Præftaret quidem negotia domeftica 
illis demandare, fi fedulo operam dare vellent, 
fed plerumque vel nolunt, vel nequeunt. 
Cautè illis interdicendum omni de re 
venereä colloquio, libris .amatoriis, lafcivis 
canticis ; & feduld cavendum ne viris ullis 
utantur familiarits, nec in confuetudinem ul- 
lum admittant omnind, præfertim eos quorum 
amore teneri videbuntur, 

s°. Profpiciendum, ut.non)incubent culci- 
tæ ReL , lit de plume, vel laneæ , matelas, 
unde-Jumbi ardentids incalefcerent, atque aded 
æftus muliebrium, qui jam nimius eft, magis 
intenderetur ; FE culcitæ ftramento. diollètte 
plenæ > une paillaffle, vel ad fummum fetä 
equinä, vulgd crin, fartæ. 
+ 6% Ultimd, fihæc ex optato non prof: 


dat: 
: Li 
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ciant , omiffi cunétatione ; ‘connubio Juigeni 
dæ, f non obftét vitæünftitutum ; lcumiama+. 
fiis quidem fuis, fi :commodum: fuerit.: : fin 
miaûs, cum adolefcentibus venuftis , : qui amas 
biles fint, fi non amati, .quæ Medicina in illo 
morbi ftadio certiffimatreft & ‘efficaciffimar, sut: 
fes diétum eft, $- VL Pe rond , n° se 


In fade Stadio. ri f hs 
ia 
L Cum 1 sccbiaies delirio hédaboliéo omMs: 
nia tunc in pejus ruant, neceflum eft:rèmedia 
adhibere diligentius, majore dofi,  &.feleéta: 
inter efficacifima, fed ex iifdemitamen familiis: 
cüm indicationes: curatoriæl .eædem.lfinté® = « 
- Itraque 1°. Balneatio adhibenda!frequentior 
& bis in die, in aquâ fubfrigidà capiti iteratd 
fuperaffundendä, in quà æpræiper duas Horas 
detinendæ sf fieri poflit.s 2 tr; +), FoNoi 

2°. Oportet experiri omnia Sade éd 20 
nera in præcedente ftadio propofita ,:fanguinis 
mifliones frequentes: ferum la@is pro omni po 
tu;: vel ptifanas valdètrefrigerantes , jufcula-uti 
apozemata diluéntia. & temperantia, emulfio+ 
nes aut Julepos:, aquas: minerales , :&c quibus 
did eft'infiftendum, ut morbi ferocia debelle 
tués vel faltem retundatur. } PIE: 

3°. Curandum ut ægrotis nutritio: fhficiens, 
imd larga fubminiftretur, fed ex alimentis eu- 
peptis, & refrigerantibus quete er pq 
in precedente ftadio. : 

4 Si noëftes ducant PH sauts irres 
quietas, narcotica exhibenda funt dofi morba 
congrua, inter quæ primas tenent tinétura 
anodyna ,; à gutt. XXIV. ad gutt. xxXX: vel 
laudanum opiaticum, à gr. 1. ad gr: 11e 

s°. Purgari debenr frequentids ; & cathar. 


ticis ‘validioribus, fcilicet in formé liquidä, 
cum 
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gum decoëto 3iij. folliculorum fennæ ,. & % 
sh de duobus, in colaturâ diffolvendo man- 

4j, & addendo Diagridii gr. x. vel xv. 
È verd folidä, cum bolo ex Diagridit 
& Jalappii pulverati aa gr. Xij. additis gr, 
Vitr, radicis Hellebori nigri pulveratæ, eä 
cautione, ut düm operatur Medecina, exhi- 
beatur unâquaque horâ hauftus jufculi levioris: 
carnis vitulinæ cum foliis aliquot cichorei 
cottæ. 


In tertio ftadio._ 


Ugt primüim Mania fupervenit, morbus fer 
deploratus eft, neque tamen omnis ægrotan- 
tium cura ided deponenda, fed contrà ed dili. 
gentiüs enitendum eft, ut illarum miferiis, 
quoad ejus fieri poterit, quid levamenti con. 
feratur. 

In quem finem, 1°. Frequenti balneatione 
opus eft in aquâ frigidä, quæ capiti iteratis 
vicibus debet fuperaffundi, & in quâ ægræ de. 
tinendæ funt,. quandit vires fufficient. 

2°, Sanguis largiter & pluries mittendus &’ 
brachio, è talo, è collo, donec: imminutis 
viribus reprimatur ægrotantium furor, & fuæ 
debilitatis confciæ famulantium monitis  fint . 
ne obfequiofæ. 

. Mochlica purgatio fæpits iteranda cum: 
ee drafticis, aut cum vomitoriis, qu 
quidquid vitiofum ineft non folüm inteftinali 
Bus viis,. fed etiam vifceribus quæ cum intefe 
su communicant,- efficaciter fubducatur. 

. Uterus fervens injeéto oxycrato. frigido» 
sa parüm tepido temperandus-eft idemtidem . 
fi ægrotæ huic remedio fe faciles præftent , ut: 
fe plerumque præftant, quoniam ipfe quærunt 
remedia adversüs pruritum & cçalorem uteri» 
quibus fe cruciari fenti.nt: 

Tome IL, S 
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s°. Ægris, fi noËtes infomnes ducant ut 
ferè perpetuum eft, narcotica exhibenda, dof£ 
quidem magnàâ , quæ fomno conciliando par 
fit, fed quam neceflum eft partitis vicibus da- 
re per intervalla, ne quid detrimenti fuccedat 
à nimià dofi fimul & femel datä. 

6°, Curandum, ut utantur viu largo, fed 
eupepto & refrigerante; ac demüm fi vehe- 
mentiüs ferociant , verberibus mulétandæ, 
imd vinculis cœrcendæ, ne violentas manus 
fibi vel adftantibus inferant. 


$. VII. Remedia quædam , quæ adverfus 


Furorem uterinum commendantur. 


I. À plerifque (1) Medicorum certatim lau- 
datur Camphora, ceu fpecifica ad libidinis 
æftus compefcendos in Furore uterino. Datur 
in fubftantiä à gr. X. ad XV. in quocunque 
vehiculo, vel formâ boli, Aliquando illius 
fruftulum granorum duodecim inflammatum in 
hauftum aquæ projicitur, qui deinde exhibe- 
tur potandus, 

Miror undenam nata fit ea’ opinio de virtute 


Camphoræ anti-aphrodifiacä an ex decantatif= 


fimo illo. verficulo. 
Camphora:per nares caftrat odore mares, 


qui non alio nitebatur fundamento , quäam- 
præjudicio falfo, quo Camphora qualitate fri: 
gida effe cenfebatur, quam tamen-conftat ca. 
lidam ele. 

Ipfe quidem experientia. compettum hibég 


EL. * 


(1} Vide. Michaelem Ettmullerum. De. Mor. 
&x Muligrum, Cap, à Et alios paflime.. 
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: Yuigarem de, Camphoræ virtute opinionem ,. f& 
non falfaifit, at certè perpetud veram non 
efle,; nam in fœminis duabus ab utero furenti- 
bus Camphoram fruftra adhibui & pluries, & 
magnis dofibus. 

IT. Si Ettmullerus (1) audiatur, Furort 
uterino prodeft efficaciter liquor limpidus & 
aquofus, qui exftillat e tenerioribus falicum 
ramis, dum verno tempore amputantur. Pro. 
… pinatur autem ille fuccus, vel {olus, vel ex 
fariné& illo fubaëté placenta conficitur |; quæ 
ægrot@ data omne ad venerem propenfionenr 
extinguit. Idem etiam facit, pergit ille, de. 
cottum falicis junioris , aliquoties epotum jeju… 
: no flomacho, nam & hoc omnem appetitum ve. 
nereurm cohibet, quin & interdium mulieres 
emnanû fteriles facit. | | 
Tam difertis promiflionibus plenè perfuafus 
in fœminis iifdem non liquoris ex refe&tis {ali 
cum ramis depluentis, qui non erat ad manum 
autumnali tempeftate, dim illas. ope medicä 
conabar adjuvare, fed deco@ti foliorum falicis 
periculum feci iteratd & magnâ dofi ; at verà 

nihilum quidem me profecifle memini. 
: IF. Agnus caftus five Vitex ad compefcerr…. 
. dos libidinis ftimulos celebratiflimus eft. Deco- 
.quitur in jufculis , apozematis, ptifanis  aut: 
-’inje@tionibus uterinis. Illius virtutem ufw non 
düm exploravi, fed vim ejus antiaphrodifiacanr 
meritù dubiam reddunt amaror & acrimonia 
_quæ in mafticatis foliis & præfertim feminibus: 
percipiuntur. AÂdde quod vitex ad menfes. cien- 
dos (2) ufurpetur, argumento maximo illumr 
virtute anti-aphrodifiacä minimè pollere. Porrb: 


A2 ED EAP à 
{x}, fbidem, 
(z} Diafcorides., Zibr, L. Cap..»zs,. 


Fe 


= 
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tamen, cum ex ejus -ufu nihil difcriminis im. 
pendeat, caufa nulla eft cur non liceat unicui- 
que pro lubitu periclitari , : fi occafio fuerit. 

IV. Vidimus fuprà in curatione fladii primi 
opus effe ut ægrotæ incubent culcitis ftramento 
molliore plenis. Volunt autem, qui viticis ef. 
ficaciam laudant, ut ex foliis ejufdem ficcis 
ægrarum cCulcitæ infarciantur; exemplo fcili- 
cet duéto ab Athenienfibus Matronis , que in 
Thefmophoriis, feu. facris Cereris caftitatem 
cuftodientes, foliis viticis feu Agni cafti cubi… 
tus fibi fternebant , referente (1) Plinio & (2} 
Diofcoride , cui confilio non repugnavero , 
quamvis de virtute viticis mihi certd non conf. 
tet, modo pris monuero quotidianum laborem: 
inde impendere in reficiendis culcitis, quo- 
niam ficca, viticis folia:in pulverem. citd re= . 
folvuntur. | 

V. Medici, qui de Furore uterino-differue.… 
runt cæteris diligentitis, (3) Sennertus, (4) 
Riveriufque , inter alia fimplicia verè anti- 
aphrodifiaca ,. nonnulla numerant ,: quorum: 
poteftas longè difpar,. ut Anethum, femerr. 
Dauci,. lignum Aloes, Rutam, Mentham,,. 
ipfam. etiam Terebinthinam , &c. quæ cüm. 
acria. fint, & ad menfes movendos efficacia ,,. 
immoderatam veneris cupiditatem potiüs in. 
flammare, quäm mitigare valent, quâ de re- 
monere vifum eft, ne quis tantorum Virorum: 
auétoritate motus, imprudens credat remedia. 
iftiufmodi adversüs Furorem uterinum cuns. 


fücceflu adhiberi pofle.  , 


(1) Hiftor, Natural. Lib. XXIV, Cap: 94. 
(2) Libr, Te Cap. 135. ti 

C3) Pra@ic, Libr. V, Part. IF, Sete 3, cap. $é. 4 
(4); Praxeos ;. Libr, XV, cape 5e. É 
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VT- Jidem encomiis nimiüm extollunt re- 
media quædam , quæ fpes datas minimè imple. 
tura efle videntur.  Sic Sennertus (1) laudat 
aquam quamdam , quam ca/hitatis appellat, & 
quæ fpecies eft Julepi ex commiftis aquis dif. 
tilatis. 


2F Aquar. Menthæ, Chelidoniæ , Aneïhi ; 
Liliorum convallium , Liliorum.alborum, 
Nymphææe ; aa 4j. M. Dofis ‘unc. ij. 
vel. iij. Li | 


Laudat idem aquam aliam ex plantis pluri< 
Bus diftilatam , quæ fequitur. 


2/ Fol Nymph. VWitic. Salic. aa m,. üj. 
Laüluc:, Portulac. Umbilic. Veneris. aa. 
mg 
| Semi. Lattuc. Papaver. quatuor Fra 

gidorum major, aa 3f. 
Aneth. 3j. 
Florum Nymph. m. j.. 

_ Violar, mi. 
Contandantur omnia recentia ; & irrorentur fuc- 
co Limonum , ac ftent in digeflione horis 
23 ;poftea diflillentur, & difhllati fingulis 
libris add. Camphoræ 3j. Servetur ad ufum. 

Dofis 3j. ; 


Quod totidem verbis apud (2) Riverium: 
legere eft. Sed hæc ambo remedia in Furore: 
uterino parüm prodeflé puto geminä de cau . 
fâ, 1% Quod in compofñitionem ad mittant: 
plantas. aliquot , ut Mentham, Chelidoniam,. 


TS | 
(1) Ubi fuprä | 
C2) Ur fra. 
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Anethum , augendæ potis quam : fedandz= 
veneri natas : 2°. Quod. certum fit .aquas ex 
plantis diftiflatas mins valere , quam earum- 
dem decoëta , quamobrem in ufum non ve- 
niunt , nif cum plantæ recentes deficiunt, 

VII. Cicuta ab omnibus Medicis anti 
quioribus commendatur ad Furorem uterinum ;. 
ex cujus foliis contufis «parabant cataplafmata 
Jumbis & pubi apponenda , & cujus expref. 
fum fuccum admifcebant cum uterinis injec- 
tionibus , imè etiam guttatim, infundebant 
hauftibus variis ore affamendis ; quam me- 
dendi rationem ut confirment ; adducunt auc- 
toritatem , tüm B. Bafilii, qui ait (1) fe vi- 
diffe quafdam fæminas, quæ potione Cicutæ 
extinxerint rabiofas cupiditates, tüm B. Hie- 
ronymi , qui (2) fcribit Hierophantas ponti- 
ficatum adeptos Cicut4 fe caftraffe. 

Quid de virtute anti-aphrodifiacâ Cicutæ 
fentiendum fit , ipfe ignoro, ut qui nullum 
periculum feci , {ed opinor huic plantæ auc- 
toritatem conciliatam efle ex faMo pfæjudicio: 
frigidam efle, cm è contrà conftet efle cali. 
dam. Sed id commodi accidit . qudd jam ii. 
ceat rem tutù periclitari, ex quo notum eft 
fuccum Cicutæ leviter infpiffatum. ægris car. 
cinomate laborantibus quotidiè ad multa 
grana fine difcrimine exhiberi quä de re plura. 
infra, Lib. IT, cap. 7. 

VIII. Ut primüm varia Chimiæ-præparata: 
in médicum ufum recepta funt. non ceflavere 
quicunque Chimiæ nimitm credunt , ad mor. 
bos multas , & fpeciatim ad Furorem uteri. 
num. obtrudère præparata multa ex Saturno ,. 


ne 
(1) Homil, V. fuprà. Hexaemer.. 
(2) Contra Joviam. | 


s 


DES FEMMe=es. 21$ 
potifimim Saccharum Saturni, cujus grana 
aliquot in injeétionibus uterinis , & quod 
gravius eft , in ipfs hauftibus , qui ore aflu- 
muntur , difflolvenda proponunt. Sed hunc 
ufum , nec injurià , improbavimus fupräa. 

IX, Supereft quæltio majoris momenti. Non- 
nulli Medicorum (1) auétores funt, ut titil- 
lando muliebria fœminarum ab utero furen. 
tium , proluvium corrupti feminis proliciatur, 
unde prima’ mali labes, quod allii (2) nefas 
efle cenfent , & religione vetitum. Non nof- 
trüm eft tantam item componere , de quâ 
viderint quos pene-jus eft & norma decidendi 3, 
fed illos monitos velim decifionem fruftra fu- 
turam efle quod ad fa@um , quando quidem 
ægrotantes ipfæ naturæ vel potiüs morbi duftu 
fefe fricant perpetud , nec aliena petunt aut 
expeétant auxilia, in quo fibi peflimè con- 
fulunt , ut quæ fricationibus illis cupiditatem 
nedüm fedent ; fed magis exafperant. Verüm 
furdis canas , fi eas ab illâ turpitudine hortatu 
coneris dimovere , à quâ arceri non poflunt,. 
aifi vinciantur. 


(1) Varandeus, de Morbis Mulierum , Lib. 
Æ cap.s. & Antiquiores omnes. 
(2) Riverius , ubi fupra. 
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Des Maladies des Femmes , qui dépendent 
de Pétat de la Matrice. 


£ CHAPITRE XL 
De Pinflammation de la Matrice. 
$, LL DESCRIPTION ET DIFFÉRENCES. . 


j OUTES les parties du corps font. 
expofées à des engorgemens de 
fang, fuivis du gonfleméent, de 
latenfion, de larougeur , de la cha- 
leur & de [a douleur de la partie 
où ils fe font, & qui attirent même la fievre, 
quand ils font confidérables, On nn tou” 
Tome II. 
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tes ces efpeces d’engorgemens fous le nom ge. 
néral de Tumeurs Inflammatoires ; mais on 
les diftingue fuivant le degré de la maladie > en 
phlogofe , quand les accidens font légers, & 
en phlegmon ou inflammation , quand les acci. 
.dens font plus graves, 

* Comme il y a, outre l’inflammation , trois 
autres fortes de tumeurs, l’éryfipele , l'æœdeme 
& le fquirrhe, l'infammation peut ou être 
fimple. ; Où fe trouver compliquée avec quel. 
qu'une de ces tumeurs, ce qui conftitue dif. 
férentes efpeces d’inflammtions , linflamma- 
tion éryfipélateufe ; linflammation œdéma- 
teufe , l'énflammation Jquirrheufe dans le fe- 
cond’ cas 3 & le phlegmon tout court; ou 
l'inflammation phlegmoneufe dans le premier. 

La matrice dans les femmes eft fujette à 
Pinflammation , de même que les autres par. 
ties du corps. Toute la différence, c’eft que 
dans les inflammations des parties extérieures, 
#ÿn voit à lPœiïlle-sonflement , la chaleur , & 
la rougeur de la partie affeétée,, qui cara&téri- 
ent le mal, au lieu que dans l’inflammation 
fle la matrice, on ne peut que les inférer des 
fignes qui tombent fous les fens. 

C’eft ainfi qu’on juge du gonflement & de 
la tenfion de la matrice par le volume qu’elle 
pEeuRe & par la rénitence qw’ on y fent : de 
fa chalèur par la chaleur de la région hypo- 
gaftrique & du pubis, & fur-tout par celle 
du vagin: & de fa rougeur par la rougew 
du vagin , fi l’on poufle lexamen jufques-là, 
faute de quoi on peut aifément l’inférer de 
la chaleur que la malade reffent dans la ma. 
trice , & de l'exemple connu des inflamma- 
tions extérieures. Quant à la douleur, on n’en 
eff que trop inftruit par les plaintes de la 

ade, & par la fenfibilité du corps de La 
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matrice , quand on. y touche; | & à l'égard 
de la fievre, qui accompagne toujours Pin- 
flammation ss la matrice, : dès quelle eft un 
peu, confidérable D on,la reconnoît par Pétat 
du pouis., ab 

À ,ces .accidens., qui appartiennent eflen- 
tielle ent à ‘l'infammation de la matrice., 
s’ en joignent, ordinairement, plufieurs autres, 
qui ; quoique moins. effentiels, ne faiflent pas 
de mériter beaucoup d'attention , comme la 
fupprefion des vuidanges > quand linflamma- 
tion arrive, pendant les couches 3 Ou la fup- 
preffion | des regles ; quand. elle furvient dans 
le temps :de l'écoulement des regles , l’ar- 
deur d'urine , & la difficulté, duriner , La füp- 
preflion des. déjeétions & la douleur en allant 
à la felle , le mal au .CŒUE » le hoquet , & 
le vomiflement ,le mal à Ja tère & fur-tout 
dans le fond qe yeux , lafloupiffement , l'in- 
fomnie ,. le délire , le grincement des dents, 
les mouvemens convulfifs de différentes par 
ties , la petiteffe &._ l'inégalité, du pouls ; le 
froid, des extrémités, Ep douleur du pubis 
& des. _aînes., des Iombis , des cuiffes , -du 
croupion, Ce 

Quoique Pinflammation de la matrice foit 
toujours de la même nature, & qu ’elle {oit 
pour l'ordinaire accompagnée des mêmes fymp- 
tomes, on n’y laiffe pas d’y difinguer quel 
ques différences. 

1°. Par rapport au degré du mal ; ainfi fins 
flammation dont les accidens font légers , 
c’eftà-dire, qui ne caufe qu’un gonflement, 
une tenfion , une chaleur, une douleur mé- 
diocres & qui eft fans fievre ou avec peu de 
fievre , ne porte que le nom de phlogofe ; on 
l'appelle au contraire .phlegr:on ou fimplement 
inflammation, ‘quand les accidens font. plus 
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BR & que la fievre eft aiguë. 

. Par rapport à l'étendue du mal: ainfi 
aie Pinflammation occupe toute la matrice, 
& elle eft alors univerfelle ; > ce quieft aflez 
rare : tantôt elle n’occupe qu’une partie de là 
imatrice , & alors elle eft partiale. Cette partie 
Affe@&tée peut varier dans les différens cas, & 
être le fond ou le col, le devant ou le der- 
riere , le côté droit ou le côté gauche de la 
matrice, ce qui conftitue tout autant de nou- 
velles différences, 
3°. Par rapport à {a qualité du mal : ainf 
Pinflammation de là matrice , comme on l’a 
déja dit de l’inflammation en gériéral , peut 
être fimple , & dans ce cas elle retient fon 
nom, où prend celui d’inflammation phleg: 
moneufe ; ou elle peut être compliquée a 
Véryfipele , l’œdeme, ou le fauirrhe de la ma. 
trice , & dans ces cas-la ou l'appelle inflam. 
ation éryfipélateufe , œdémateufe ou Jauir- 
rheufe. 

4, Enfin l'inflammtion peut occuper ou 
Ja face interne de la matrice , ou la face ex- 
terne, ou toute l'épaifleur de fa fubftänce , 
ce qui forme trois nouvelles efpeces d’inflam- 
mation de la matrice. 


sILICAUSE 7 


Jar parlé amplement de là théorie de Pin- 
flammation dans le traité des Fumeurs. Ainfi 
pour ne pas répéter Fr que jen ai dit, je 
fuppofe qu’on fache, 1°. Que inflammation 
vient en général de trois caufes. 

De lengorgement de toutes les ramifica- 
tions capillaires des vaifleaux fanguins de Îa 
partie afleftée, foit artériels, foit veineux , 
qui fe trouvent” pleins de fang outre melure ; 
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& c'eft le.premizr Cezré d'inflammation , ot 
ja fimple, phlogofe. 
… De Pirruption , que fait dans les vaifleaux 
lymphatiques collatéraux une partie du fang, 
dont les vaifleanx fanguins font engorgés ; & 
c’eft le .fecond degré d’inflammation ou l’in- 
flammation .ordiraire. stat dé 

De lextravafation de quelques parties du 
fang , qui fe fait par les déchirures des vai£. 
feaux fanguins, ou lymphatiques # & qui 
s’épanche dans ke tiflu des parties : & c’eft le 
treiféme degré d’inflammation, ou Pinflam. 
mation fÿfirophique, c’eft-ä-dire , elle qui eft 
fuivie le plus ordinairenment. de la fuppuration. 

2%. Que ces trois caufes de l’inflammation 
font fubordonnées entre elles de telle maniere 
que Pengergement attire lirruption , quand il 
eft trop grand ou qu’il dure trop long-temps ; 
& que l’un & l’autre produifent l’éxtravafation: 
dans des. circonftances pareilles. 

3% Qu’ainfi toute la théorie des caufes de 
Pinflammation fe réduit à fixer les caufes qui 
peuvent : donner. lieu à l'engorgement des vaif- 
feaux fainguins , puifque cet engorgeméns ; 
s’il eft grand :on négligé , peut & doit, attirer 
les deux-autres caufes , & que ces deux cau- 
fes le fuppofent toujours néceffairement. 

En appliquant ces principes à l’inflammation 
de la matrice, il eft aifé d’en-inférer, 1°. 
Que cette inflammation particuliere doit re. 

_connoître de même pour caufe ,; ou le trop 
grand engorgemeut des ramifications capil. 
laires des vaifleaux fanguins de la matrice; ow 
lirruption de quelques parties de fang , qui 

pañlent des vaifleaux fanguins engorgés dans 
les vaifleaux Iymphatiques, qui en naiïflent ; 
ou enfin , l’extravafation de fang , qui fe fait 

. dans le tiffu de la matrice par la déchirure: 

E 3; 
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des vaiffeaux fainguins Où lymphatiques: : 
Que les deux dernieres de ‘ces caufés 
apéliéèie toujours de la premiere, '& en font 
les fuites néceffaires, & qu’ainfi pour expli- 
quer les caufes de lPinflammation de la matri- 
ce, il ne ‘agit que de. ‘rechercher les'caufes 
qui peuvent y produire dans les vaifleatix des 
engorgemens confidérables de fang. ») 

O: dès ‘que la queftion eft' réduite à: ces 
termes , la fimple connoiffance de l’éconoinie 
saturelle de la circulation  fuffit ‘pour faire ju- 
ger que ces fortes d’engorgemens ‘peuvênt - 
venir de l’une de ces trois caufes. 

Ou de ce que le fang eftiporté dans les vaif. 
feaux de la matrice , en ‘plus Een ie Hunt 
que de coutume, 

Ou de ce que le fang revient ‘dé’ ces vaif- 
feaux én moindre quantité qu’à l’ofdinaire. 

Ou en réuniflant ces deux premiers caufes ; 
de ce que le fang eft porté d’un côté dang 
ces vaifleanx , en plus grande quantité que de 
contume ; & que de lautre, il:en revient 
en même temps en moindre - * quantité qu’à 
lordinaire.. © 1 

Voilà ‘donc ‘trois chaffs cb , qu 
renferment toutes les caufes. poffibles’ de lin 
flammation de! là matrice ; &) il ne refte plus 
qu'a détailler les caufes particulieres, pour 
entier éclaircifement de cette théorie. 

I. Claffé. Le fang eft porté dans les vaif 
feaux dela matrice en plus grande ‘ quantité 
qu'à l'ordinaire , quand celui qui devroit cou- 
ler vers les parties voifines , eft forcé de s’en 
détourner & de fe jetter: fur la matrice, ce 
qui arrive ; 

1°, Toutes les fois que les parties voifines 
de la matrice fe trouvent déja enflammées , 
& par-là hors d'état de recevoir vrout le fang 
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ui y aborde. C'eft ainfi que inflammation 
de A matrice fuccede à linflammation de là 
veffie , des inteftins, des hémorrhoïdes , &c. 

2°, Toutes les fois que les parties voifines 
d: la matrice font fortement preflées & pref. 
fées à un tel point, que la circularion du 
fang y.eft on interceptée , ou retardée. C’eft 
par-là que l’inflammation de [a matrice eft 
quelquefois occafionnée par Îles efforts de 
vomir, trop grands & trop fouvent répétés ; 
par les purgations ou fuperpurgations , ac- 
compagnéés de tranchées & de ténefme ; par 
les quintes de toux violentes, longues , Ltée 
quentes, &c. 

IT. Claffe Le fang revient des vaiffeaux de 
la matrice en moindre quantité qua l'ordi- 
naïte , quand les veines utéiines, par où il 
doit revenir font , ou étranglées, ou com- 
primées , & que leur calibre raturel {e trouve 
retréci parlune ou l’autre de ces caufes. 

1°. Les veines utérines font étranglées par 
toutes les caufes, qui peuvent mettre les fibres 
de la matrice dans un éréthifme violent & 
continuel, ou du moins très-fréquent ,- & 
ces caufes font en grand nombré#pärlexemple , 

Tout ce qui dorne lieu à la fuppreflion 
fubite de regles ou des vuidanges , comme: 
quelque refroidiflement fubit , quelque peur 
imprévue ; quelque chagrin violent, l’abus 
des peffaires ou d'in] etions aftringentes , &c 

Tout ce qui canfe dans la matrice des: 
contraétions toniques trop fortes, comme l’ex- 
cès de Paëte vénérien , quand la matriceeft déja 
malade , ou lufage d’injeétions trop piquantes. 

Tout ce qui irrite l’intérieur de [a matrice, 
comme les injections ‘âcres , la pourriture de: - 
Parriere-faix ou de l'embryon, qui fuppurent: 
dans la cavité de la matrice. | 

| T4 
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© Tout ce qui déchire, bleffe ou meurtrit 
la fubftance de la matrice, comme tous les 
moyens damnables de procurer l’avortement;, 
le travail de l’accouchement, quand il eft 
trop. long ou’ trop rude ; l’extration violente 
du fœtus ou de l'arriere fait quelque coup 
dongle de l’Accoucheur : quelque atteinte 
de quelqu'un des inftrumens dont on eft obligé 
de fe fervir dans les accouchemens contre- 
nature ; quelque bleffure du bas-ventre, qui 
pénetre Jufqu’à à la matrice ; quelque coup vio- 
lent qui porte fon impreffion jufques fur cette 
partie Ci 

2°, Les veines utérines fon comprimées 
par le gonflement & lendurciffément des vaif- 
feaux :qui les avoifinent, 

Tels font les vaifleaux laiteux de la matrie 
ce, groffis par l’épaifliffement de l’humeur 
laiteufe qui s’y eft accumulée & endurcie. 

Tels font les tubercules , qui fe forment 
dans les glandes ou les vaiffleaux lymphati- 
ques, par lépaifliffement de la lymphe qui s’y 
arrête. 

Tels font les fquirrhes, ou les nodus fquir- 
rheux , qui s*engendrent en différens endroits 
de la matrice , par les caufes qu'on expli- 
quera ci-deffous, Chapitre IV, 

It faut pourtant remarquer qué comme ces 
différens obftacles , qui peuvent comprimer 
les veines utérines, ne fe forment que peu- 
à-peu 9 il eft rare qu'ils attirent jamais par 
eux-mêmes linflammation de la matrice , qui 
eft toujours un engorgement fubit , & fuppofe 
par pe a une caufe fubite ; mais ces 
obftacles peuvent fervir à donner lieu à Pin- 
flammation , quand ils concourent avec quel. 
qu’une des çaufes mentionnées dont l'effet {e 
trouve par-là augmenté. 

| 
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III. Claffe. Le fang abonde d’un côté en 
. plus grande quantité” que de coutume, dans 
les vaifleaux de la matrice ; & de PA * 
il en revient en même temps en moindre 
quantité qu’à lordinaire , quand il arrive que 
quelqu’une des çaufes de fa IL Claffe con- 
court avec quelqu'une de celles de la IT, 
Claffe ; & ce concours ,; qui peut arriver 
& qui arrive fouvent , fait que l’inflammation 
de la matrice en eft alors d'autant plus gran. 
de , à proportion du nombré & de lefficacite 
des caufes qui fe trouvent concourir. 

Les cçcaufes que lon vient d'expliquer , 
peuvent produire feules l’inflammation de la 
matrice , & la produifent fouvent ; mais elles 
la produifent plus sûrement, & la produifent 
plus grande & plus dangereufe , quand elles 
concourent avec quelqu’une des difpofitions 
antécédentes ,; qui en renforcent Faë&ivité , 
ou qui difpofent la matrice à en recevoir plus 
fortement les impreflions. 

Ces difpofitions antécédentes font de deux: 
efpeces; les unes font univerfelles, & dépens 
dent de la quantité ou .de.létat, du: fang, 
les autres font locales ou particulieres > À 
ne regardent que l’état particulier de la matri- 
ce & de fes vaifleaux. 

Les difpofitions antécédentes générales, 
font la pléthore , ou trop grande abondance 
de fang ; la raréfa@tion du fang ou la difpo- 
fition à fe raréfier , ce qui équivaut à la plé- 
thore ; la conftitution âcre & bilieufe du fang, 
qui le rend fufcepitble de raréfa&tion à la 
moindre occafion ; à quoi l’on, doit ajouter 
le trop grand ufage du vin, des liqueurs fpi. 
ritueufes, du chocolat, du caffé ; les veilles 
immodérées ; les pañlions violentes, comme 
la colere, les exercices trop forts, la faifon 
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exceflivement chaude , &c. parce que toutrès 
ces caufes, ou entretiennent dans le fang 
une raréfaétion trop grande , ou fouettent 
le fang, & le font circuler avec trop d'im- 
pétuofité.. 

Les difpofitions antécédentes , locales ou 
particudieres , font la molleffé naturelle, ou 
atonie du tiffu de la matrice, ce qui fait 
qu’elle manque du reffort pour exprimer le 
fang ; les obftru&tions , les engorgemens fquir- 
gheux de la matrice , ou de quelqu’une de 
fes parties, qui y gênent le cours du fang 3 
la dilatation variqueule des vaiffleaux , qui fa- 
cilite les engorgemens, le vice particulier de 
quelque endroit de la matrice qui fe trouve 
entamé , meurtri, déchire , ulcéré, &c. & 
où le fang a peine à circuler librement. 

Ce n’eft qu'en pefant la natüre & en ap- 
préciant les combinaifons , qu'ellés peuvent 
avoir avec les différentes caufes de Pinflam- 
mation de la matrice, que l’on peut appro- 
cher de la jufte évaluation de la grandeur de 
Piriflammation qué lon a à traiter, du dan- 
ger ‘qui Paccommpagne , & des Anites contre 
lefquélles on doit fe précautionner. 


6. IEL. FR TA des Différences. 


LE DiFFÉRENCE. La grandeur de linflam- 
mation de la matrice, dépend de deux caufes, 
du degré d’aétivité des caufes qui ta produi- 
fent, & du degré des difpofitions antécéden. 
tes qui y préparent la matrice. Quand ces 
deux caufes concourent enfemble , & qu’elles 
font. portées à un haut degré, l’inflammation 
eft grande & un véritable phlegmon. Quand 
Pune ou l’autre de ces caufes eft à un de- 
gré plus foible, Pinflammation weft: que mé» 
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diocre ; mais élle mérite encore le nom d'in. 
flammation. Enfin , ce n’eft qu'une fimple 
phlogofe ;' quand ces deux caufes font à Ja 
fois à un’ degré encore moindre , & qu’elles 
ne peuvent attirer qu'un engorgement de {ang 
fort léger. 

IT. Différence. La place que linflammation 
occupe dans la matrice, dépend de là ma- 
niere dont lès caufes de Pinflammation font 
appliquées, & cette application pet varier 
de plufieurs façons par différens accidens for- 
tuits ; mais ce qui contribue le plus: à faire 
que certains endroits de la:matrice foient 
affeftés préférablement à d’autres, font les 
difpofitions particulieres , ou les altérations 
antérièures , qui fe trouvent dans la matrice, 
& qui font que ces endroits font plus expofés 
à l’a@ion des même caufes- 

III. Différence. Comme il y a, outre Pin. 
flammation , trois autres fortes de tumeurs 
principales ; l’œdeme , Péryfipele & le {quir- 
rhe,tib doit refulter dés combinaifons parti- 
culieres du concours de chacune dé ces:tu- 
metirs avec linflammation de fa matrice. 
Aïnñ œüand à l’engorgement des vaifleaux 
fanguins , qui conftitue linflammation , fe 
trouve joint l’engorgement des vaifleaux lym. 
phatiques qui fait lœdeme , linflammation 
de la matrice eft œdémateufe ; & cela arrive 
oïdinairement quand le fing eft naturellement 
fort {éreux 3 elle eft éryfipclateufe , quand elle 
n’occupe que la tunique interne ou externe 
de là ‘matrice, ce qui dépend de la place 
qu'occupent les obftacles qui gênent le cours 
de la circulation ; & qu’elle eft produite par 
un fang âcre & bouillant , ce qui eft une 
fuite du tempérament de Ia malade. Quand 
Pinflämmition. çft accoMpagnée de quelque 
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glande, de quelque tubercule , de quelque 
fquirrhe » qui fe fait fentir pendant linflam- 
mation , & qui fubfifte après la réfolution , 
Pinflammation porte le nom d’inflammation 
fquirrheufe ; mais elle eft purement phles- 
moneufe , lorfqw’elle dépend du feul engor- 
gement des vaiffeaux fanguins., & de lengor- 
gement de tous ceux qui fe diftribuent dans 
toute l’épaifleur de la fubftance. de la matrice. 
IV. Différence. L’inflammation occupe Ha 
face interne de la matrice, quand elle eft oc- 
cafionnée par le vice des vaiffleaux laiteux, ou 
des appendices veineufes, qui y font placées, 
ou qu’elle eft caufée par la déchirure, l’enta- 
mure, l’exulcération ou lirritation de l’inté, 
rieur de la matrice; & c’eft-là l’efpece d’in- 
flammation la plus ordinaire. Elle occupe la 
face externe de la matrice, lorfqu’elle vient de 
quelque plaie, de quelque-coup, ou de quel- 
que meurtriflure , qui intérefle le dehors de la 
matrice. Enfin, elle occupe toute lépaiffleur 
de la fubftance de la matrice, quand la matri. 
ce-eft attaquée des deux..côtés à la fois: ce- 
qui eft rare, ou qu’elle left fi fortement d’un 
côté, que l’inflammation s'étend: dans toute 
Pépaifleur, ce qui eft plus ordinaire. 


$. IV. SYMPTÔME. 
. + 

1°, LA tumeur, la tenfion, la rénitence du 
corps de la matrice, font les fuites néceffaires 
du gonflement des vaiffeaux engorgés, & de-là 
vient que ces accidens font toujours propor- 
tionnés au nombre des Vaifleaux gonflés & à la 
grandeur de leur gonflement. 

2°. La fuppreffion des vuidanges dans les 
femmes en couche Ps celles des regles dans: 
les femmes, qui les aÿient aétuellement, vien 


ke 


DES FEMMES 229 
élent aufli du gonflément de la matrice, qui en 
comprimant les orifices des’ vaifleaux laiteux & 
des appendices veineufes, arrête le cours du 
fang & du lait, qui en découloient. Quand 
toute la matrice eft enflammée à un degré con- 
fidérable , ces fuppreflions font entieres : elles 
ne font qu’imparfaites, quand linflammation 
eft moindre ,» ou qu’elle n’eft que partiale. 

3°. La douleur de la matrice dépend auf 
du gonflement , qui tend, allonge, tiraille , 
comprime lee fibres nerveufes, ce qui confti- 
tue la douleur. Les fecoufles, que ces fibres 
reçoivent par-les battemens des arteres, aug- 
mentent encore la douleur, & l’augmentent 
jufqu’à la rendre quelquefois fancinante. Com 
me dans cet état la moindre compreflion exté- 
tieure de la matrice porte fon ation fur les fi- 
bres nerveufes, jufqu’à caufer un redouble- 
ment de douleur, il ne faut pas être furpris de 

Jextrême fenfibilité de cette partie. 

4% Cette douleur de la matrice eft rapportée 
par les malades à différens endroits du bas-ven. 
tre, fuivant le plus ou le moins de proximité 
de ces endroits avec le fiege de l'inflammation, 
ou fuivant la communication plus ou moins 
grande , qu'ont ces endroits avec la partie en- 
flammée de la matrice, foit par les vaifleaux 
anguins, foit par les ligamens de la matrice, 
foit pat les’ expanfions du. péritoine qui atta- 
chent Ja matrice par les côtés. C’eft ainfi que 
les mälades fe plaignent de la douleur des lom- 
bes, quand linflammation occupe là partie 
‘poftérieure du fond de là matrice; de la dou- 
leut du nombril, quand linflammation occupe 
la partie antérieure du même fonds; de la dou- 
leur du pubis ou de anus » quand l'inflamma- 
tion eft au col de la matrice en devant ou en. 
derriere ; de la douleur de l’une ou de l'autre 
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des aînes, des hanches , des cuifles, quan 
Vinflammation eft à l’une ou à l’autre des, par. 
ties latérales de la matrice, d’où naiffent les 
ligamens ronds, &C.., : 
s°. La chaleur & la rongeur font, Fr An 

bles de Pinflammation -de Ja matrice ; 1 parce 
que ce font des fuites naturelles de Pengorge. 
ment de fans s que. fait Pinflämmation., Plus 
le fang qui eft chaud & rouge de fa nature ; 
croupit dans une partie, .& plus la chaleur & 
la rougeur de cette partie doivent en être aug 
mentées, La force & 1a fréquence des batte- 
“mens des arteres dans la partie enflammée Y 
angmentent encore la chaleur & Ja rOUgeUr ». en 
brifant & en atténuant le fang,. ce qui le rend 
& Aie rouge & plus chaud. , 

6°. La fievre eft un autre accident. efentiel 
de RL RE L de fa matrice. Quelquefois 
elle précede l’inflammation & contribue. à la 
produire ; quelquefois elle dépend de la même 
caufe qui produit linflammation ; mais du 
moins l quand ces cas manquent, furvient-elle 
toujours à l’inflammation, pour. peu -qu’elle 
foit confidérable, parce que le feul dérange- 
ment, que lengorgement inflammatoire caufe 
dans l’économie de la circulation, doit Patti. 
rer, Imème indépendamment des autres cir- 
conftances qui peuyent y contribuer. : ,, 
DUT eft rare que la fievre, qui accompagne 
linflammation de la matrice » doit fans mal à 
la tête ; & mal à la tête quelquefois très-fort > 
parce que Je fang que la fievre raréfie, & qui 
a peine à pañler daus les arteres iliaques ; à 
caufe du gonflement de la matrice, qui les 
comprime, doit fe porter, plus abondamment 
vers les rameaux fupérieurs, de l'aorte; & par 
conféquent dans-les'arteres du cerveau, ce qui 
doit caufer dans cette partie.une pefanteur ou 
une diftention douloureufe. 
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8°. Quelquefois les malades tombent dans 
l’afloupiflement ou Coma fomnolentum, ce 
qui arrive quand elles font pléthoriques, quand 
le fang eft épais ou qu’il eft fort raréfié par 
lPardeur de la fievre, & quandle gonflement 
du volume de la matrice, en comprimant for. 
tement les arteres iliaques ; en détourne Ja 
plus grande partie du fang dans les branches 
upérieures de l'aorte, & de-là dans le cerveau, . 
0°. D’autres fois les malades font dans une 
infomnie continuelle, ce qui arrive quand le 
fang eft moins adondant, moins épais, moins 
raréfié, quand le volume de la matrice eft 
moins gonflé & comprime moins fortement les 
arteres iliaques, & quand d’ailleurs la douleur 
de la matrice eft vive, & tient dans le cerveau 
les efprits agités, & les fibres tendues. 
10°, Le délire fe joint fouvent ‘avec Pun & 
l'autre de ces états par les raifons, que l’on 
expliquera dans le Traité des Maladies de la 
tête. Dans le premier cas; le coma fomnolen- 
tum devient coma vigil, dans le fecond, lin. 
fomnie devient un commencement de phréné- 
fie, & quelquefois une phrénéfie déclarées, 
11°. La langue eft toujours feche dans line 
flammation de la matrice, parce qu’elle eft 
defféchée & par la chaleur de la fievre, & par 
la chaleur de Pair que l'on refpire. Mais elle 
eft beaucoup feche quand la tête eft embarraf- 
fée, parce qu’alors la chaleur brûlante, qui 
eft communiquée du cerveau au palais, deffe. 
che la langue & la racornit :davantage, C’eft 
fur-tout dans le milieu de la langue que la fé. 
cherefle {e manifefte toujours le plus, parce 
que c’eft l'endroit le plus expofé à l’impreflion 
des caufes , qui defléchent la langue, & le 
moins à portée de profiter du peu d’humeéta- 
tion que les canaux falivaires peuvent fournir. 
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11°, La langue eft non feulement. feche 
dans linflammation de la matrice, mais elle 
eft aufli enduite d’une crafle limoneufe qui la 
rend pâteufe, Cette crafle vient de l'humeur 
muqueufe , filtrée dans les glandes des genci- 
ves & de la langue même, que la chaleur de 
la fievre épaiffit fur la langue, Il arrive fouvent 
que cette crafle devient noire quand elle eft 
defléchée à un certain point, ou qu’elle a con- 
traëté la teinture de quelque remede qu’on a 
fait prendre. 

13°. L’inflammation de la matrice fe com- 
munique de proche en proche aux parties voi- 
fines, ce qui attire de nouveaux accidens. Ainfi 
fi le col de la matrice eft enflammé dans fa 
partie antérieure, Vinflammation ou du moins 
la phlogofe $’étend jufqu’au vagin & à l’ure- 
thre, ce qui fait que les malades ont peine x 
uriner, n’urinent que goutte à goutte & fouf- 
frent une grande cuiflon en urinant. Cette 
ftrangurie & cette dyfurie peuvent aufli venir 
dans ce cas de l’acrimonie & de la chaleur, 
que l’urine contraëte dans la veflie par l’inflam- 
matjon de la matrice, ou du même refferre- 
ment fympathique, que l’inflammation de la 
matrice caufe dans le fphin@ter de la veflie. 

14°, De même, quand la partie poftérieure 
dela matrice, ou du moins de fon col, eft 
enflammée, l'inflamimation fe communique au 
re&um, quiy confine, ce qui fupprime les 
déjetions, ou les rend douloureufes. Ces acci- 
dens peuvent venir aüfli ou du trop grand def- 
féchement des matieres fécales, çaufé par la 
chaleur de la matrice, ou du refferrement fym- 
pathique , que linflammation de la matrice 
çaufe dans le fphinéter de l'anus. 

15°. Ce qu’on vient de dire, fait déja com- 
prendre que la matrice a des rapports fympae 
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thiques avec plufieurs parties du corps, mais 
Von verra ci-deflous dans le dernier Chapitre 
de ce Livre, où lon traitera de la paffion kyf° 
térique , qu'elle en a avec prefque toutes les 
parties. C’eft en conféquence de. ces rapports 
fympathiques, que tes impreffions qui fe font 
dans la matrice, caufent en différens endroits 
par un méchanifme, que nous avons expliqué 
ailleurs, des contra@tions convulfives, plus où 
moins “fortes, plus ou moins conftantes., On 
doit rapporter à cette caufe le reflerrement: 
convulfif qui gêne le mouvement du cœur, qui 
Fempêche de fe dilater avec la liberté ordinai« 
re, & qui fait que le, pouls, au lieu d’être 
grand, fort, développé, comme létat de la 
fevre le demanderoit, refte petit, dur, con- 
centré dans l’inflammation de la matrice. de 
même. que dans toutes les autres inflammations : 
des vifceres du bas-ventre, ce qui ne contri- 
Due pas peu aux fréquentes défaillances « où: 
tombent ces malades. 

16°, Comme dans cet état dù pouls ,.. le - 
fang ne fort du cœur qu'avec peine &en petite 
quantité, il n’en-arrive pas aflez dans les ex 
trêmités du corps pour y entretenir: la chaleur : 
naturelle. Les malades doivent donc avoir les- 
pieds, lès mains, le vifage froids. quelque : 
chaleur qu’ellés reflentent dans la matrice-en. 
flammée & dans les parties du bas-ventre-qui 
Pavoifinent. Cet état de refroidiflement des: 
extrémités ,. tandis que l’intérieur eft en feu ,. 
joint à la petitefle  & àla concentration du: 
pouls, conftitue cette efpece’particuliere de: 
fievre, qui accompagne toujours les grandes: 
inflammations  d’entrailles , . & qui porte: en: 
grec le nom de F5 ievre Lipyries- 
+ 17%... C’eftencore:à de pareïlles: impreffi 1O11S © 
dapachiques:. mais: qui de FAPOREREA d'aus- 
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tres parties, qu'il faut imputer le hoquet, [a 


cardialgie ou fe mal au cœur, les naufées & 
les vomiflémens qui fatiguent les’ malades, 
dans l’inflammation de là matrice: Le ‘hoquet- 
& la cardialgié viennent du froncèment & de: 
Péréthifme de l'orifice fupérieur dé: l’eftomac 5 
les naufées & les vomiffemens de contraëtion 
du fond & de prefque toute la cavité de ce: 
vifcere. 

18°. C’eft de même du froncement fympa- 
thique, que. la douleur de la matrice enflam. 
mée attire dans la partie antérieure de la dure- 
mere, & peut-être même dans la partie du 


pericrâne qui tapifle le front, & le fond des : 


orbités, qu’on doit déduire le mal de tête par 
ticulier & circonfcript, que les malades reflen- 
tent dans l’inflammation de la matrice à la par- 
tie antérieure de la tête, in fincipite, & qu’el: 
les rapportent fur-tout au fond des yeux, ad 
radives oculorum, qu’il teur fémbie qu’on leur 
tire par dedans la tête. "MOSS 
19°. Enfin, c’eft à des impreflions fembla- 
bles, qu’il faut rapporter aufli le tremblement 
convulfif des tendons du poignet & quelquefois 
même des mains ; le mouvement convulfif des 
mufcles dé la machoire inférieure , qui produit 
le grincement ou le craquetement des dents ; 
la convulfion ou le mouvement convulfif du 
diaphragme ,. qui arrête ou précipite la refpi. 
ration, & qui fait rire les malades ou les fait 
pleurer involontairement, la convulfion des 
mufcles du larynx & même de ceux du pha- 
rynx, qui caufe un reflerrement involontaire 
dans la tête de la trachée-artere & dans le haut 
de l’œfophage, & qui rend difficiles la refpira. 
tion. & la déglutition: enfin, les convulfions 
ou les mouvemens convulfifs de plufieurs aus 
tres parties .du-corps, Mais ces fortes de mous. 
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vemens f/mpathiques feront expliqués en détail 
ci-deffous dans le Chapitre XIIL où l'on trai- 
tera de la Pafjion Hyftérique , à laquelle ils 
appartiennent. 


&, V, DIAGNoOSTIc. 


I. IL eft aifé de reconnoître l’inflammation 
de la matrice, & de la diftinguer de toutes les 
autres maladies, qui peuvent y avoir quelque 
rapport. 

1°. Elle reflemblé au fquirrhe,. & à l’hydro. 
pifie de la matrice, & même à la fimple grof. 
fefle , à ren juger que par l'augmentation dit 
volume de la matrice; mais elle en differe 
manifeftement par la douleur, par la chaleur , 
& par la fievre,. qui font eflentielles à l’inflam: 
mation de la matrice, & qui manquent dans 
ces trois atitres maladies: elle enr differé même 
par la feule promptitude, avec laquelle le mat 
commence & augmente dans l’inflammätiom 
de la matrice, ce qui n’arrive pas de même. 
dans les trois autres maladies. 

2°, Elle refflemble encore à Finflammation: 
de la veflie ou du retum ,-à n’en juger que 
par la douleur, la chaleur & la fievre, qui 
{ont communes à toutes ces inflammations 3: 
mais elle en‘différe par le fiege de là: douleur, 
qui répond à la fituation de chaque: partie, 
par la grandeur du gonflement qui eft plus: 
confidérable quand la matrice eft enflämmée.,, 
par l’état des parties extérieures de la généra. 
tion, & fur-tout du vagin .& de l’orifice de là 
matrice , qui fe reflentent de l’inflammation à 
quand elle a-fon: fiege dans la matrice, enfin: 
par la maniere dont on rend Purine &‘lés ex: . 
erémens ;.Car Où ou ne les rend point’, -ou'on: 
ne. {és rend qu'avec une douleur extrème:däans: 


V, 2. 
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Pinflammation dela veflie ou du re&um, a 
lieu qu'on les rend fans peine, ou avec moins. 


de peine dans l’inflammation de la matrice. 


IT. On a des fignes affez sûrs pour détermi.. 


ner les différentes efpeces d’inflammation de 
la matrices 


1% On juge du degré de linflammation, 


par la violence des fymptomes. Ainfi ce n’éft 
qu’une phlogofe, quand la douleur, la tumeur, 
la rénitence, la chaleur, la fievre, font mé- 
diocres. C’eft au contraire une inflammation 
formée quand cès fymptomes font violens, 


2°. On ‘connoît l’étendue & le fiege de 


Pinflammation, par les fignes fuivans. 
Si la douleur répond au pubis, qu’on ait 
peine à uriner, & qu’on. fouffre en-urinant, 


l'inflammation a fon fiege à la partie antérieure. 


du col de la matrice. 

Si.la douleur répond à l'os. facrum, qu’on 
ait peine à aller à la felle, & qu’on fouffre en 
y allant, linflammation a fon fiege dans la 
partie poftérieure du col de la matrice. 

Si: la douleur répond aux lombes, le fiege 


da: mal:eft dans la partie poftérieure du fond: 


de la matrice; & au contraire, il eft dans la 


la partie antérieure , fi la douleur répond au. 


nombril: 
Si la douleur répond’à lune ou à l’autre 


des aînes, à l’une ou à l’autre des hanches où- 


des cuifles, le fiege de l’inflammation.eft dans 


la partie latérale de la matrice du même côté, 
Sila douleur répond au vagin, & qu’en in. 


troduifant le doigt, on. fente Por: dé la ma. 
trice dur, rénitent, brûlant, c’eft une mar. 
que que linflammation.a fon: fiege dans cet 
endroit... 


Enfin, fi la douleur, la tenfic ion, la réni. 


fençe. occupent toute la circonférence de. Lg 4 
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matrice, & que la tumeur foît fort grande, 
on, ne peut pas douter que la matrice ne foit 
affe&tée dans toute l'étendue de {on volume, 
quoiqu’elle puiffle ne l'être pas également par- 
tout, 

3°. On conjefture la nature particuliere 
de l’inflammation , par les circonftances qui 
Paccompagnent, 

Elle eft phlegmoreufe , quand la tumeur » 
la tenfion ,' la douleur , la chaleur , la fievre, 
font grandes. 

Elle eft éryfipelateufe , quand la douleur, 
la fenfibilite, la chaleur , la ‘fievre font ex. 
trêmes, quoique la tumeur foit petite , ou 
du moins médiocre. 

Elle eft œdémateufe quand la tumeur eft 
grande , mais molle, & que la douleur , 
la fenfibilité , la chaleur &. la fievre font lé 
geres. 

Elle eft enfin fquirrheufe , quand la tumeur 
eft dure , rénitente, mais fans beancoup de 
chaleur ; de douleur, ni de fievre. 

III. Il n'importe guere ordinairement de. 
favoir quelles ont été les caufes de. linflam- 
mation qu’on traite. Cependant, fi cela fe 
trouve de quelque utilité, on peut s’er affu-. 
rer par différens moyens. 

Par le tempérament connu des malades ; 
fänguin , pléthorique , bilieux , &c. | 

Par. l’état antérieur de la matrice, relä- 
chée , froiflée , meurtrie: dans un accouchement 
Jaborieux, fujette à dés engorgemens, pleine 
d’obftruëtions , fquirrheufe , déchirée , entamée y 
ulcérée , &c. » 

Par les circonftances dans lefquelles le mal 
eft venu pendant l'écoulement des regles o1 
des vuidanges, à Poccafon de la fupprefion: 
imprévue.de l’une ou. de l’autre de ces évae-, 
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cuations , à la fuite d’une faufle couche ; 
ou d'un accouchement long, difficile, la- 
borieux , &c. 

Par lhiftoire de tout ce qui a précédé le 
mal , le régime qu’on a gardé , les excès où 
l’on s’eft expofé , les refroidiflemens fubits 
que lon à foufferts , les coups ou les meurtrif= 
fures que la matrice a reçus, &c. 
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I L’INFLAMMATION d’une partie in- 
terne, auffi nerveufe & aufli fenfible que la 
matrice , eft de fa nature très. dangereufe & 
prefque toujours mortelle. 

II. Cependant le danger qui l'accompagne, 
peut varier fuivant plufieurs différentes cir- 
conftances , qu’il: fufit prefque : d'indiquer. 

1°. Suivant le degré de l'engorgement 
inflammatoire ; ainfi linflammation propre- 
ment dite , ou le phlegmon , qui fuppofe uw 
engorgement confidérable , eft plus dangereu: 
fe que la phlegofe , qui n’en fuppofe qu’un 
plus léger. 

2°. Suivant l'étendue: de l’inflammation: : 
ainfi, quand linflammation occupe tout lé 
corps de la matrice, ou du moins là plus 
grande partie, elle ne laiffe que peu ou point 
d’efpérance. Le prognoftic doit être moins 
fâcheux, quand Pinflammation: occupe qu°- 
une partie médiocre de la matrice ; fur-tout 
fi c’eft vers là partie inférieure ou le col de 
la matrice , où lon peut faire atteindre les 
remedes affez commodément, & pourvoir plus 
facilèment aux fuites que le mal peut avoir. 

3°. Suivant fa violénce des accidens; ainff: 
Pon-à quelque lieu d’efpérer , quand les acz 
cidens- font légers &/cen-petit nombre ; mais. 
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oh doit regarder la malade prelfque comme 
fans ‘reffource ; quand elle fouffre des dou- 
leurs violéñtes',; qui la jettent dans des agi- 
tätions continuielles , fur-tout fi Pinfomnie, le 
délire ou lafloupiffement s’y trouvent joints, 
& que la malade tombe dans des défaillan- 
ces fréquentes. 

4°. Suivant {a mature de Îx fievre ; ainfi 
le danger eft médiocre, quand la fievre eft 
modérée , fans redoublemens , ou avec des 
redoublemens légers ; le danger eft plus grand, 
quand’ la fiévre eft ardente, & te 
de redoublemens longs & violens : enfin, 
danger eft extrême quand le pouls fe con- 
centre , que les extrêmités deviennent froides, 
& que fa fievre prend le caraétere de fievre- 
lipyrie. 

5°. Suivant l’état «de Îa matrice ; ainfi , 
quand linflammation ‘furvient à urie matrice 
faine, ferme’, entiere , quina fouflert, ni 
meurtriflure ; ni dilacération , les fuites en. 
font moins dangéreufes ; elles font: au con- 
traire prefque toujours fanetés”,: quand elle: 
furvient à une matrice froiflée, meurtrie , 
écorchée , déchirée , ulcérée, obftruée, fquir- 
rheufe , ou qu’elle arrive après de faufles cou- 
ches , ou un NEC long pénible’ [2 
ratios +. ; 

Suivant la qualité de Pinflammation ! 

ain le danger eft'très-grand , quand lin- 
. flammation de [a matrice eft éryfipélateufe 3 
le danger eft moindre , quand elle eft phleg- 
moneufe ; mais le danger eft encore moindre; 
quand: elle eft œdémateufe- ou fquirrheute. * 

HI. L'inflammation de la matrice. {e ter. 
mine de quatre différentes manieres. | 

1°. Par-la réfolution , lorfque le fang en. 
gorgé dans les viäfleaux fnguins on lympha-- 
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tiques , reprend fon cours ordinaire ;  & que: 
celui qui eft extravafé ; -eft repompé peu-à- 
peu par les vaifleaux lymphatiques. Cette: 
voie eft la plus heureufe de toutes,, parce 
que la guérifon eft complette, quand la ré- 
folution eft entiere, On ne peut guere. Pet 
pérer que du feptieme au dixieme jour du 
mal; mais on peut. lefpérer awec quelque 
éonfiance , quand l’inflammation eft médiocre, 
peu étendue, peu douloureufe, tenant plus 
de la phlogofe oude l’œdeme , que du phles. 
mon ou.de l’éryfipele ; Quand elle eft accom- 
pagnée de. peu de fievre .& de légers redou… 
blemens ,. quand. la liberté des déje&tions &, 
des ‘urines n’eft point fufpendue , quand le 
.mal a été traité dès le commencement , & 
qu’on n’a pas négligé l’ufage des faignées. , 

2°. Par la gangrene, ce qui eft. prefque 
toujours mortel , comme, on verra dans. le, 
Chapitre. fuivant. On. doit: craindre la gan- 
grene , quand l’inflammation eft éryfipélateufe 
ou plegmoneufe ; qu’élle eft grande , doulou- 
reufe , étendue ; qu’elle eft accompagnée d’u.. 
ne fievre ardente avec de grands redouble- 
mens ; qu’elle arrive à une matrice déja ma- 
lade , fquirrheufe , ulcérée , déchirée , froiflée, 
meurtrie, fatiguée par le travail d’un accou… 
chement difficile ; quand on a négligé d’ems 
ployer de bonne heure les remedes convena- 
bles, &c.. Le temps: de la maladie-le plus 
expofé au: danger de li gangrene eft toujours 
depuis le plus haut degré de linflammation ; 
jufqu’à ce qu’on ait des indices aflurés de la 
réfolution ou de là fuppuration, ce. qui com. 
prend Pintervalle depuis le. quatrieme pue 
jufqu’au: dixieme ou. douzieme.. 

Afen Patte fuppuration , qui fait eanger- 
de nature Je fang engorgé, dans les - Fe 

ï 
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“@u extravafé dans la fubftance de la païtie, & 
le convertit en pus, ce qui forme un abfcès 
on apofteme ; dans l’épaifleur des tuniques de 
a matrice, dont les fuites font toujotirs fi 
chenfes & fouvent dangereufes, comme on 
verra dans la fuite. Conte la fuppuration tient 
Je milien entre la réfolution &:la gangrene , 
elle arrive aufli dans des circonftances miroyen. 
nes entre celles qui procurent la réfolurion & 
celles qui attirent la gangrene, c’eft-à-dire, 
qu’on peut attendre-la fuppuration, quand l'in. 
flammation eft grande fans. être extrème, phles. 
moneufe , faus être éryfipélateute , accompa- 
gnée d’une fievre affez forte, fans être ni arden. 
te, nilipyrie; qui furvient à à une matrice ou 
faine, ou modérement altérée, & qui dès le 
commencement a été aflez négligemment trai- : 
tée, fans avoir été tout-ä-fait négligée. Il faut 
du temps pour atténuer & brifer le fang qui 
croupit dans l’inflammation & pour le convertir 
enpus; aufli la fuppuration ne commence - 
t-elle prefque jamais qu'après le feptieme jour 
du ml , & quelquefois elle n’eft pas encore 
tout-àä-fait déclarée le douzieme & le quator- 
zieme. 
| saPanile fquirrhe 0H LES UT 
Æquirrheux , ce qui laifle dans la matrice une 
maladie opiniâtre, difficile à guérir, fujette à 
des fuites fâcheules, dont on parlera plus bas. 
Le fquirrhe ne {uccede jamaïs à inflammation, 
que quand il y.a eu précédemment dans la ma. 
trice des obftruétions, des glandes, des tuber.. 
cules, dee tumeurs {quirrheufes., qui ont çon-, 
tribué à attirer l’infammation, qui ont groffi. 
pendant l’inflammation, & par les mêmes cau- 
fes, qui ont produit l’inflammation, & fe 
manifeftent enfin, quand la réfolution a diflipé 
Yinflammation. | er 
: Tome Il. | x | 
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$. VIL CUuRATION. 


ON doit fe propoler trois principales indica: 
tions dans {e traitement de l'inflammation de 
la matrice. 

1°. D’arrêter l’engorgement des vaifleaux 
qui fe fait, & de diminuer celui qui eft déja | 
fait, & par ce moyen d'empêcher le progrès, 
de l’inflammation qui fe fait, & de modérer la 
violence de celle qui eft faite. 

2°, De relâcher les fibres froncées de la ma- 
trice, pour qu’elles étranglent moins ou n’é- 
tranglent plus les ramifications capillaires des 
vaifleaux, & ne gènent plus ou gênent moins 
le cours de la circulation. 

3°. De calmer ou de modérer la douleur, 
qui augmente tous les accidens, & qui eft la 
caufe principale de lérétifme ou froncement 
des fibres de la matrice. 

I. La premiere de ces indications eft la plus 
preffante & la plus décifive. On ne peut la 
remplir que par la faignée du bras, qu’# faut 
répéter plufieurs fois, promptement, & au- 
tant que l’état des malades le permet, abon- 
damment, fur-tout dans le commencement, 
Il n’eft pas pofñible de fixer le nombre , ni la . 
grandeur des faignées qu'il convient de faire 
dans Pinflammation de la matrice , parce que 
ce nombre & cette grandeur des faignées doi- 
vent varier felon le degré du mal & le tempé- 
rament ou les forces des malades ; maïs en gé- 
néralon doit faire communement dans les deux 
premiers jours jüfqu’a à fix , fept, ou huit fai- 
gnées , & les trois ou quatre premieres dorer 
être de quatre palettes chacune. 

La petiteffe du pouls, ni le froid des extré- 
mités, qui arrivent dans l’inflammation de la 
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Wiatrice, & qui font les accidens ordinaires 
qui conftituent + lipyrie , ne doivent 
point arrêter danti#iage de la faignée, quand 
elle eft d’ailleurs fortement indiquée, Il faut 
fulement dah$ ce cas: ldonner quelques cor- 
diaux doux, tels que ceux qw’on propofera ci- 
deflous , mêlés avec delégers narcotiques, pout 
Tanimer d’un côté le ous , & modérer de l’au- 
tre la vivacité de la douleur, qui entretient cet 
état de langeur. 

Les Anciens employent dans inflammation 
de la matrice des friions, des ventoufes, & 
des ‘ligatures ; comme des fecours qui pou- 
, voient fuppléer à la faignce, mais cés remedes 
font hors d’ufage “aujout d’ bui, parce qu’on en 
a reconnu l’ineéficacité. On peut cependant per- 
“mettre quelquefois les friétions , pour com- 
plaire à l’importunité des femmes , pourvx 
qu’on les fafle aux extrémités fupérieures : : on 
peut aufli, quand la malade paroit être trop 
foible pour être faignée ;, employer quelquefois 
les ventoufes découpées , pourvu qu’on les ap- 
plique fur les épaules ; ou fous les mammelles ; 
mais pour les ligatures elles font nuifibles dans 
tous les cas, & doivent être toujours prof- 
crites, rie 
TL Il y a plufieurs moyens de remplir la fe- 
conde indication. Ainfi on peut choïfir ceux 
qw’on jugera les plus convenables aux circonf. 
tances particulieres où l’on fe trouvera}, où 
fi lon veut, les eflayer tous fucceflivement 
ps le béfoin. * | 

. Une boiffon abondante d’une ptifanne 
ne & rafraîchiffante , telle que la dé- 
“coétion légere de racines de guimauve & de 
nénuphar, Veau de poulet fimple ou’ émul- 
fionnée , les émulfions faites ‘avec les femen- 
"ges froides, mais peu. chargées ; » cuites & paf. 

X 2 
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#ées à travers un linge double ,.le fyrop d’or 
geat battu avec de Peau Maure; ; la limona« 
de jigie légere, &c. 

. Un grand ufage. d'huile d'amandes dou- 
Ces, tirée fans feu & mêlée avec les fyrops 
de guimauve , de pavot rouge, on de limon, 
On peut donner pendant les premiers jours de- 
puis trois onces jufqu’à fix onces d’huile d’a- 
mandes. Ordinairement on n’y ajoute que la 
moitié de fÿrop. Quelquefois on donne cette 
quantité d'huile le matin en une ou deux prifes 
dans l'intervalle des bouillons , quandil s agit 
d'ouvrir le ventre. D’autres fois on la donne à 
petites prife pendant toute la journée, ! 

3°. De fréquens lavemens rafraichiffans & 
anodyns , avec la décoftion des racines .de 
guimauve ou de nénuphar, des feuilles de mau- 
ve, de violette, de laitue , de morelle, &c. 
des fleurs de mauve, de.violette, de bouillon 
blanc, verbafcum, de graine de lin ou de pa- 
vot blanc, où l’on ajoute une ou deux onces 
d'huile rofat ou fimplement d'huile d'amandes 
douces tirée fans feu. 

Ou avec le bouillon de tripes, ou le petit. 
dait, ou l’eau de poulet émulfionnée , :ou les 
Æmulfions légeres cuites & pañlées , à quoi l’on 
ajoute une demi-once de fyrop de nénuphar. 

4°. Des inje@ions dans le vagin & même 
dans la matrice. Pour cet effet on emploie la 
décoétion. des feuilles de guimauve , de nénu- 
phar, de mauve, de brancurfine, de morel- 
le, &c. ou le lait de chevre écrémé & coupé 
avec une.égale quantité d’eau-rofe ; ou le petit- 
dait clarifié, où l’on fait infufer quelques brins 
de faffran, & où lon diflout quelque -demi- 
grain de laudanum ; ou enfin avec les mucila. 
ges de graine de lin & de graine de pfyilium, 
tirés avec l’eau-rofe, à quoi l’on ajoute un tiers 
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de blanc d'œuf, battu jufqu” à le réduire eneaus 

Quand les injeétions n’entrent que dans le 
Yagin, elles font peu d'effet fur la matrice 
& d’ailleurs s’échapent bientôt. Il faut pourtant 
fe contenter de ces injections , quand l’inflam: 
mation eft au col de la matrice & que fon ori- 
fice fe trouvé par-là fermé. Mais quand cêt ori- 
fice eft libre, & qu’il peut recevoir le bout 
de la cannule , il faut tâcher de poufler lin. 
jetion dans la cavité de la matrice, pour la 
rendre plus efficace ; il eft vrai qu’il faut dans 
ce cas beaucoup de dextérité pour introduite 
la cannule fans offenfer Porifice de la matrice, 
& beaucoup d’attention à poufler l’inje@tion 
très-doucement , pour ne Dofte blefler la, ma- 

ns 

%. Des cataplafmes: apiliués fur le pubis 
& ue toute la région hypogaftrique , & faits 
avec là pulpe des herbes émollientes » telles que 
ja mauve , la guimauve, la brancurfine, le 
pourpier , la laitue, la morelle , la jufquiame, 
&c. à quoi l’on ajoute de l'huile rofat , ou avec 
là mie de pain , le lait, & le fuc de jufquia. 
me ou de morelle , cuits eñnfémble, ou avec leris 
cuit dans du lait avec de la graine de lin, & dé- 
Hiyé par ladditionde quelques cueïllerées d'huile: 
rofat, 

6°, Des fomentations adouciflantes avec une 
forte décoétion des herbes-adouciffantes, dont 
on vient de-parlëf, ou avec du lait chaud, 
qu'on eft obligé de.faire fur le pubis & fur la 
région hypogaftrique à la place des cataplaf.- 
mes, lorfque la fenfibilité de la matrice eft fi 
grande que les malades ne peuvent pas foutenix- 
le poids des cataplafmies. 

7%. Des embrocations , qu’on eft forcé de 
fübftituer quelquefois mème aux fomentations, 
. quand l'inflammation eft fort Bee , & que 
| SE 
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ÎYes fomentations font fouffrir la malade. On 
fair ces embrocations avec l'huile d'amandes 
douces , ou l'huile rofat , où l’on ajoute un 
peu d’onguent d’althea, ou un filet de vinai- 
gre. Quelquefois on fe contente d’appliquer 
un linge chargé de cerit de Galiens 
8°. Enfin des peflaires, qu’on tait avec la 
pulpe des herbes émollientes ;; qu’on a propo- 
fée pour les cataplaîmes. On enveloppe cette 
pulpe dans unlinge clair, & on l’introduit dans 
le vagin dans les femmes, & à égard des 
filles, on fe contente de l'appliquer fur la 
vulve er forme de cataplafme. - 
III. Pour remplir la troifieme indication ur 
faut avoir recouts, 
1°, À lufage des topiquès relichans & 
anodyns, que nous venons de propoler pour 
la feconde indication, , & dans lufage defquels 
il faut infifter fans {e rebuter, jufqu’à ce que 
là partie {e détende & qu’en fe détendant, elle 
procure une diminution dans les douleurs. 
2°. À l’ufage des narcotiques, où l’on eft 
forcé d’en venir, dès que les fimples relächans 
ne fuffifent pas. Les narcotiques ufités dans 
certe occafion, font la décoétion de têtes de 
pavot blanc, le fyrop de diacode ou de pavot 
blanc, le laudanum, la teinture anodyne, 
les pilules de cynoglofle, &c. On les mêle 
avec la ptifanne, les lavemens , les inje&tions à 
&c. ou on les donne féparément ; ; mais on pe 
les ordonne qu’à de fort petites dofes, qu’ on 
répete, de quatre heures en quatre heures, ou 
de cinq heures en cinq heures, de telle maniere 
qu'on, parvienne, à calmer ou du moins à 
modérer la vivacité de la douleur, fans jetter 
Îles malades dans l affoupiflement. On juge bien 
. par-là qu’on ne, doit point employer ces reme. 
‘des » quand les malades, fe trouvent déja affous 
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pies par le mal, ou qu’on voit qu’elles ont de 
la difpofition à 4 devenir. 


Précautions générales , qu’on doit avoir dans, 


le traitement de l'inflammation dela matrice. 


I.-IL faut faire tenir la malade au lit dans, 


le plus grand repos ; couchée fur le dos, les 
Jambes un peu écartées, & les genoux repliés 

& tenus en cet état par des carreaux, parce 
que c’eft dans cette fituation que la matrice fe 
trouve le moins gênée. Il feroit bon de faire 


coucher les malades fur des matelas de crin,. 
parce qu’ils échauffent moins que ceux de laine. 


mais du moins faut-il mettre fous elles des 
peaux de marroquin, que l’on a foin de chan- 
._ ger de temps en temps pour modérer la chaleur 
brûlante des reins. Souvent même il faut avoir 
recours à une emplâtre de cérat de Galien pré- 
paré avec le vinaigre, & étendu fur dela toile, 
qu’on applique fur les reins & qu’on renou- 
velle de temps en temps. Enfin, il faut recom 
mander aux malades le filence & la tranquile 
lité d’efprit, comme des conditions très-né- 
ceffaires pour la guérifon. 

2°. On ne doit nourrir les malades aravec 
des bouillons trés-'égers , faits avec le veau & le 
poulet, ou, ce qui ‘eft mieux, on doit les ré 


pe 


duire à la fimple eau de poulet. On fera même. 


bien de faire bouillir dans ces bouillons OÙ | 
dans cette eau, des plantes rafraîchiffantes 
comme de la laitue, de lendive,, de la bout... 
rache, de lofeille , ou un nouet de graine de. 


mel mondée & concaffée, à moins que lors 
ne préfere de les émulfionner , en les faifant 
pañler {ur une pâte de fÉmences froides. Quel- 
que fevere que foit cette diete, & quelque foi. 
ble que la malade paroiffe , on doit s’en tenir 
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à ce régime pendant les quatre ou cinq pre: 
miers Jours. On pourra enfuite, fi on juge 
qu’il en foit befoin, faire les bouillons un peu. 
plus forts, en y mettant plus de veau , on une 
volaille bla faite , mais on. ny mettra du. 
” bœuf que quand on aura des preuves certaines 
dé la réfolution commencée, encore même 
väudroit.il mieux ,. du moins les premiers jours. 
fe contenter d’ajouter un peu de crême de ris 
aux pre , fans y rien changer d’aïlleurs. 

. Il eft néceffaire d’entretenir le cours des. 
ME par l’ufage des diurétiques froids, qui: 
font anti-phlogiftiques, & par conféquent pro-. 
pres à modérer lardeur de la fievre & de Pin- 
flammation ; tels font le nitre purifié, le fe} 
prunelle , ou le fel fédatif: de Homberg, à la 
dofe de demi-gros dans chaquepinte de tifanne ;. 
mais il faut fe garder d’employer jamais les. 
diurétiques chauds, qui augmenteroient la 
fievre & l’inflammation. 

4 Quand le pouls s’affoiblit, il faut täâcher- 
de le ranimer par des cordiaux doux, qui 
foient diaphorétiques >» & propres à provoquer 
une douce moiteur, qui relâche le frocement 
des parties., Telle. eft une, potion compofée. 
avec les eaux de charbon bénit >. de fcabieufe, 
ou de reine des prés, Ulmariæ,. où.lon ajoute. 
ur gros de confeétion d’hyacinte ou d’alxermès,. 
re ou deux cuillerées d'eau: de fleurs d'orange, 
ou d’eau de canelle orgée.. On peut même y 
ajouter, fi on le juge à propos, quelques ZOUte 
tes de teinture anodyne, fuppofé qu’on ne. 
donne point d’autres narcotiques d’ailleurs, & 
même quelques gouttes de lilum, ou quelques. 
grains de fei volatile de vipere : mais cependant 
il faut être très-circon{pe® fur l'ufage de ces 
cordiaux trop incendiaires, de peur qu’ils. 
waugmentent la fievre & l'infammation, &: 
ne. foient plus nuifibles qu’utiles,. 


DES FEMMES: 24$ 
3. Après les premiers jours, lorfqu'on a: 
détendu les vaifleaux par un nombre {uffifant 
de faignées, & que la douleur de linflammationr 
commence à {e calmer, on doit travailler à 
vuider doucement les premieres voies avec des 
apozemes faits avec les herbes adounciffantes & 
émollientes, comme la bourrache , la laitue, 
lendive , la chicorée, &c. où l’on ajoute une 
once de manne , ou une once de moëlle de 
cafe par prile, dont on fait prendre deux ou 
trois prifes à deux- ou trois heures d’intervalle ; 
on peut aufli fe {ervir avec fuccès d’un dilutumr 
de cafe dans deux ou trois verres de petit lait, 
Ces légers minofatifs font unique moyen d’em- 
porter, ou du moins de diminuer les redouble. 
mens ; qui font le plus grand danger du mal, 
en ce qu’ils menacent la matrice d’un nouvel 
engorgement, quand ils font grands. 
6°, Si l’on s’apperçoit de quelque commen 
cement de réfolution , ce qu’on réconnoîtra à: 
li diotinution de la tenfion & dela fenfibilité 
de la région hypogaftrique , on peut dans ce 
cas commencer d'employer quelques légers ré. 
folutifs! pour laccélérer. Dans cette vue on 
ajoutera aux injeétions, aux cataplafmes, &c. 
la graine de fénugrec, ou les feuilles. d’armoife ;. 
de matricaire ou de pouliot, qu’on y fera lé- 
_gérement houillir avec les autres herbes émol.. 
hentes, ou du moins les fleurs de camomille 
& de melilot. | 
7%. Quand la réfolution eft faite ou- fort 
avancée , on fera prendre à la malade pen. 
dant quelque jours deux bouillons ou deux: 
apozemes par jour, lun. le matin & laute. 
le foir, oùlon aura fait bouillir des feuilles. 
de fcolopendre , de pimprenelle , d’aigremoine 
ou de fraifier , & à chacun defquels on ajou. 
tera un. demi-sros dé fel admirable de Glau- 
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ber. IT faudra aufi purger la malade un pet 
plus efficacement avec la dé coëtion des tama- 
rins , le fel végétal &,la Cafle ou la manne, 
où l’on pourra même ajouter quelques folli- 
cules de fenné , s’il en eft befoin. 

8°. Enfin. s'il {urvenoit quelque perte en 
rouge ou en blanc dans le cours ou fur la 
fin de l’inflammation de la matrice , loin de 
s’occuper du foin d’y remédier , on refpeëte- 
roit ces eécoulemens , comme des reflources , 
que la nature procure pour dégorger la ma-: 
trice, & on les laifferoit {ubfifter, à moins 
qu’ils ne continuaffent trop long-temps après 
la réfolution totale de Pinflammation , auquel 
cas il faudroit travailler à les arrêter par les 
remedes, qu’on a propofés çi-deflus en par- 
lant de ces maladies, 


Pratiques propofées par quelques Auteurs; 
mais mauvyaifes, ou fufpeétes. 


I. ON a été long-temps partagé fur l’en- 
droit ; d’où il falloit faigner dans l’inflamma- 
tion de la matrice. Galien , (*) en deux 
endroits de fes ouvrages , nettement décide 
pour la faignée du Jarret ex poplite , ou en 
tout cas pour celle de la cheville, ex mal- 
leolo, par préférence à la faignée du bras, 
ex cubito : en quoi il weft peut-être point 
trop d'accord avec lui-même ; car il {emble 
décider (1) ailleurs autrement, Oribafe (2), 


(A De Curandi ratione ne venæ fe&tionem, 
Cap. 18.. 

Method. Medend. Lib. XIII. CAP T TA 

(1) Lib. IL. ad Glaucon. Cap. 2. & 4% 

(2) Synopfeos, Lib, IX, cap. 50. 
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Paul d’'Egine (1) & Aëce (2) n’ordonnent 
au contraire que la faignée du bras. Enfin ; 
ÂAvicenne (3), & la foule des Auteurs , qui 
ont écrit db lui , à l’exception d’Arnaud 
de Villeneuve (4) qui fuit Galien , ont tà- 
ché d’accorder les deux opinions, en con- 
feillant [a faignée du bras au commencement 
de la maladie, & celle du pied fur la fin. 
Aujourd’hui les fentimens font plus unani- 
mes. On, convient que c’eft toujours du bras 
qu'il faut faigner dans l’inflammation de la 
matrice , parce que cette faignée réunit les 
avantages de l'évacuation & de [a révulfion. 
On n’excepte qu’un feul cas , c’eft: lorfque 
inflammation vient de la fuppreffion des re- 
gles ou des vuidanges , & que cependant les 
régles ou les vuidanges , quoique à demi fup- 
primées , ne-laiflent pas de couler encore, 
ce qui donne quelque lieu defperer de les ré- 
tablir par la faignée du pied. Encore même 
dans ce cas, fi la faignée du pied ne pro- 
duifoit pas l'effet qu’on en attend , & ne 
rétablifloit pas le cours des regles ou des vui- 
danges , faudroit-il en revenir à la faignée du 
bras, comme à la feule qui puiffe détour- 
ner efficacement le fang qui furcharge la ma 
trice. 
_ IT, On ordonnoit autrefois avec confiance 
dans l’inflammation de la matrice, les fric- 
tions, les ligatures ou les ventoufes ou feches 
ou, découpées, mais on n’étoit pas trop d’ac- 
cord. des endroits où 1] falloit les employer. 


de De re medicä , Lib. LIT. cap. 64. 
pe T'etrab. . 4: Serm. 44 cap. 83. JU. - 
(3) Lib. III: Fen. 21. Tract. 4. cap 124 
(4) Pratic Medic, Lib. Hicap.. 116414 
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Les uns (1) vouloient que ce fût aux parties: 
fpérieures , comme aux bras , aux épaules, 
au dos , fur le fein, au deffous des mamek- 
les ; & les autres (2) aux parties inférieures; 
comme aux cuifles, aux fefles, au pubis. 

On ne fe fert plus aujourd'hui de ces re- 
medes , ou l’on s’en fert peu, parce qu’il font 
fatiguans pour les malades ,. & fort inférieurs: 
à la faignée ; mais s’il falloit décider la quef. 
tion à préfent, felon les principes de Ja cir- 
culation , elle ne fouffriroit aucune difficulté. 
On condamnerot les ligatures comme toujours 
nuifibles , quelque part qu’on les applique 3: 
& pour les friétions & les ventoufes, on fui- 
vroit dans Papplication de ces remedes, la 
même regle que l’on vient d’établir pour la. 
faignée. 

III. Galien (3) détendue de laiffer dormir 
les malade dans Pinflammation de la matrice ;. 
parce qu’il  prétendoit que le fommeil con- 


(x) Aëtius, ubi fupra. 

: Joh Varandæus, De Morbis Mulierum Lib, 
Z caps! y 

Viétor Trincavellius, De ratione curandi par. 
ticul. hum. corp. affeélus, Lib. IV, cap. v4. 

Daniel Sennertus , Lib. IV.. Part. I. Seët. 
Zie.Caps: 13e 

(2) Guill Rondelétins, Method. curandi 
Morbos. Lib. III. cap. 72. 

Dionyf Fontanonus, Pratic. Lib. III. cap. 26. 

Rodericus à Cale » De Morb., Mulierum.. 
Lib. II. cap, ‘21. 

Barthol. Perduicis, Univerf. Medic. Lib.. 
XIII. SR NB. Cap LÉ: 

(3) Comment. IW, in Seël, 4, Text. 17. Lib... 
KI. Epidemior. 

Gomment, in ARRETE UE ALAE à 1 
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æribuoit à augmenter l’inflammation. L’on 
trouve même dans Hippocrate (1) quelques 
textes qui femblent favorifer cette opinion , 
du moins par voie de conféquence. On juge 
bien que de pareilles autorités ent dû faire 
impreff ion fur plufieurs (2) Médecins. Elles 
n'ont pas cependant empêché que plufeurs (3) 
äutres ne fe foient déclarés pour l’ufage des 
narcotiques dans linflammation de la matïice; 
& il paroît que c’eft le fentiment que tout 
le monde fuit aujourd’hui Il eft bien vrai qu’il 
"ne faut point donner ni calmant, ni narcoti- 
que, quand l’inflammation de la matrice at- 
tire l’afloupiflement : & perfonne aufli ne s’a- 
vife d’en donner dans ce cas-là, où l’on n’en 
a que faire. Mais il en faut néceffairement 
donner, & tout'le monde en donne , quand la 
douleuf eft vive , aiguë ; quand la malade eft 


(x) Epidemior. Lib. WT. Seël. 4. Text. 12. 

. De viétüs ratione. Lib, IT. 

(2) Avicenne, Ubi fupra. 

_ Valefcus de Taranta, Philon. Lib, PI. Cape 
L4. 

Res à Caftro , ubi fupra 

Petrus Foreftus, Obferv. Lib. XXVIII. Ob. 
Jerv. ART ARE A 

Lud. Mercatus, De Morb, Mulierum. Lib, 
IT. cap. 17. 

Hier. Mercurialis, De Morb. Mulierum Lib. 
XIV. cap. 18. 

Jean Liebault , Des Maladies des Femmes. 
Lib. II. chap. 14. 

Lazare Pé, Des Maladies des Femmes, Liv 
IT. chap. 13. 

(3) Joh. Varandæus , .ubi faprà 

Dan. Sennertus , wbi Juprè 
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agitée ,; & ne fauroit fe tenir en repos : quand 
la raifon paroït s’égarer, & que la malade 
eft dans un commencement de délire ; > qui 
menace du tranfport. 

IV. Avicénne (1) confeilloit de faire Nos 
mir dans l’inflammation de la matrice ; & fon 
confeil a entraîné plufeurs (2) Médecins 
qui ont regardé le vomiflement comme.un fe- 
mede révulfif dans ce cas, & par-[à Comme 
tin remede falutaire. Mais cette pratique a été 
répouvée avec raïifon par d’autres (3) Méde-# 
cins moins crédules ou plus habiles. Cepen- 
dant du temps de ces Médecins on pouvoit 
encore fuivre cette pratique fans danger, ou 
avec peu de danger, parce que les vomi- 
tifs dont on fe fervoit alors . ou n’excitoient 
pas le. vomiffement , ou ne lexcitoient que 
très foiblement ; mais aujourd’hui cétte pra- 
tique feroit de la derniere témérité à caufe que 
nos émétiques antimoniaux, qui font plus 
aifs & qui caufent de plus fortes fecoufles , 
augmenteroient à coup für Pinfammation &. 
la douleur de la matrice. 


(1) Lazar. Riverius : Prax, Ha lib. 1 $e 
cap. 7e ICE 

Lib. III." Fen. 21. Trathis2s cape 12% 

(2) Bern. Gordonius, Lilii RertiEu le VIT, 

Cap. I. 

. Dion, Fontanonus, ubi fuprä à 
Val. de Taranta , ubi fuprä, 1 ri 
Lud. Mercatus, (38 Jupràs "1° pe € 
Vi&. Trincavellius, ubi fupra. 

Rodericus à Caftro ; ubi fupra 
(3) Varandus , ubi fupra. 
Sennertus , -wbi fuprà. FPE, 


Riverius , ubi fupras » : 
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Ÿ. Paul d'Egine (1) avoit recommandé de 
ne point donner de nourriture dans linflame 
mation de la matrice, pendant les trois pre- 
miers jours; & ce fentiment a été fuivi par 
(2) Avicenne , & par quelques autres (3) 
Médecins ; mais le plus grand nombre la 
abandonné. Il eft certain qu’il faut nourrir 
très -peu dans une Maladie aufli aiguë ; & 
{ur cet article tout le monde eft d'accord. 
Il eft même certain qu’il y a des cas où l’on 
peut & l’on doit tenir les malades à la feule 
ptifanne pendant les premiers jours 3 mais je 
ne crois pas qu’on en puifle faire une regle 
générale , & je foupconne avec un  favant 
Médecin (4), de qui j’emprunte cette remar- 
que, que la décifion dogmatique de Paul eft 
moins le fruit de fon expérience , que la fuite 
de fa prévention pour le fyftême des Métho- 
_ diques, qui faifoient de cette févérité dans la 
diette , la baffe ordinaire de leur pratique ; 
fur quoi l’on peut confulter le Clerc, Hiff 
de la Médecine, Liv. 4, Jeë. chap. 17% 
Gorræus definit. Medic. in voce diatritos. 
VI. Quelques (5) Auteurs confeillent dans 
linflammation de la matrice, de faire des injec- 
tions anodynes dans la veffie, comme on en 


) Ubi fupra. 

(2 Ubi fuprà, 

(3) Donat. Anton. ab Altomari. De Meden- 
dis humani corporis ‘affechibus. 

Valefc. de Taranta , ubi fupra. 

© Dionyfius Fontanonus , ubi fuprà. 

(4) Petr. Salius Diverfus Annotat.in Donar, 
. An ab Altomari cap. 106. 

(5) Jean Liebault , ub: fuprà 

Lazare Pé, ubi fupra. 
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fait dans la matrice ; & il eft certain que ces 
injeétions pouvant féjourner plus long-temps 
ans la veflie que dans la matrice , pourroient 
être utiles, fur-tout quand l’inflammation oc. 
œcuperoit le col de la matrice. Mais malheu. 
reufement c’eft dans ce cas-là qu’il eft tres. 
difficile de les ‘employer ; car comme linflam- 
mation £e communique alors à-la veflie & au 
gol de la veflie , on ne peut ni introduire la 
canule dans l’uretre , ni poufler l’inje&tion dans 
la veflie , fans caufer des deuleurs vives. C’eft 
par cette raifon, ou peut-être aufli par égard 
pour la pudeur des malades, qu’on n’en fait 
point d’ufage aujourd’hui. Mais fi l’on jugeoit 
a propos de s’en fervir, il faudroit vuider au- 
paravant le re&um par des remedes pour faire 
place à la dilatation de la veflie, & n’em. 
ployer jamais à la fois les différentes.efpeces 
d’injeétions dans les inteftins , dans la matrice 
& dans la vefie, de peur de trop comprimer 
la partie malade, 

‘VII. Plufieurs (1) Médecins appliquoient 
autre fois hardiment fur le pubis, & même 
fur la vulve, de topiques atuellement froids, 
ou de topiques préparés avec du vinaigre ; 
& comme ces topiques rabattoient d’abord 
Pardeur de linflammation , les malades en ref. 
fentoient fur le champ un foulagement aflez 
marqué. Mais ce léger fuccès ne doit point 
engager à imiter une pratique , dont les fuites 
font dangereufes ; en ce que ces remedes , 
en épaifliffant le {ang & en l’arrétant dans les 
vaifleaux capillaires, {ur lefquels ils agiffent le 
plus immédiatement , nuifent à la réfolution 


(1) Gordomus ,; Fontanonus, à ‘GCañtro ; 
Rondes , ubi fuprä, F 
ns dl e 
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de Pinflammation, & contribuent fouvént à 
attirer la gangrene , la fuppuration , ou le 
fquirrhe. C’eft pourquoi il faut toujours pré- 
férer Vavantage réel des malades, à un fou- 
lagement pañager & infidele , & n'appliquer 
jamais que des topiques tiédes, & des to- 
piques qui ne {oient propres qu’à relâcher 
& à détendre. - 

VIIL On fe fervoit affez communément 
autrefois de topiques aftringens & répercul- 
fifs, compéfés avec le bol, le fang de dra- 
gon, la terre fcellée, les noix de galles, les 
balauftes, l'écorce de grenade, le fumach 
le fantauxs le fucre de Saturne, &c. Mais 
ces remedes font regardés aujourd’hui comme 
toujours fufpeéts, & fouvent dangereux ; par- 
ée qu'ils roidifent & qu'ils froncerit les fibres : 
dela partie affeëtée, & qu’en étranglant les 
vaifleaux capillaires, ils nuifent à la circulation 
du fang, ce qui augmente’ inflammation ; : 
retarde la réfolution , & attire fouvent la gan- 
gene » Ja fuppuration ; ou le fquirrhe. 

IX. Quelques (1) Praticiens confeilloient 
autrefois dans l'inflammation de là matrice, - 
cette efpece de demi-bains, connüe”en* latin : 
{ous le nom d’infenffus, fur-tout pour les filles, : 
en quifon.ne peut point. faire facilement des 
injeétions dans la matrice, ni appliquer des * 
peffaires. On préparoit ces denti-bains: avec : 
nine décoëtion émolliente &'anodyne} telle que 
celle qu'on employe. pour les fomentations. : 
Mais cette pratique a.des inconvéniens inévitæ» 
bles, car > ou la décoftion des demi-bains 


(x y-Valefc. de: Tarants, Bernard: Gordonius; ” 

Dion: F'ontinonis, ubi fupreës 7 4, 

Jacob Primerofius. De: Morbe Muliers:- 
Tomé. IT: Me 


* 


ce 
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fera plus froide que la partie baignée, & ators 
le demi-bain aura les mêmes mauvais effets 
que les topiques appliqués froids, ou elle fera 
plus chaude, & dans ce cas, le demi-bain 
augmentera l’inflammation, en attirant [e.fang 
dans Ja partie baignée , comme l’eau, chaude 
attire le fang dans le pied, quand on l'y tient. 
trempé pour la faignée du pied, 

X. Jonfton (1) loue le remede fuivant , 
comme propre à arrêter l’inflammation de la 
matrice. Putatur, dit-il, in flammationemn 
uteri proprietate quadam fiflere: On fait une, 
décoétion de ferpolet dans de l’eau ferrée , on: 
en imbibe des éponges ,. & on applique ces 
éponges par dehors. la région de la matrice. Il 
paroît par la maniere dont Jonfton parle, que 
ce n’eft que fur le rapport d'autrui qu’il en 
parle , &. tout femble. perfuader qu’il a été en, 
ce point trop crédule.. Ce remede, quieft en 
mème temps réfolutif par, rapport au ferpolet ;. 
& aftringent par rapport à l’eau: ferrée , : peut. 
convenir fur la fin de l’inflammation, quand. 
il s’agit de, foutenir & d’aider une, réfolution 
déja avancée, mais il feroit nuifiblé, fi on. 
lemployoit dans le commencement, comme, 
les paroles de Jonfton femblent Pinfinuer. 


‘CHAPITRE. HA CLRCR 


De la Gangrene & du. Sphacele. de la - 
Matrice: 
&, I: DESCRIPTION & DIFFERENCES. 


N général, la Gangrene & le Sphacele. 
Æont des efpeces de corruption & Amor 


(1) Joh. Jonftonus, Idee iniverfæ. Medics 
ne Lib Xs Titus: Le dot 2e Art 4e 
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tification, dans lefquelles la partie affetée de-- 
vient Jivide ou noire, perd beaucoup de læ: 
chaleur & du fentiment qui lui font propres ;+ 
ou s’en trouve même entierement privée,  8&i 
ne jouit plus ou ne jouit que très-imparfaite-:; 
ment des-avantages de la circulation du fang »: 
de la lymphe , des efprits animaux. 

Ces deux efpeces de mortification font les 
mêmes «dans le fond, & ne different que du: 
plus au niqins. Tant qu'il refte quelque fenti-: 
ment & quelque chaleur dans la partie, qu’elle: 
n'eft que livide & non pas noire, & que le, 
fang, la lymphe, les efprits animaux, y cir- : 
culent encore, quoique imparfaitement , le 
mal ne porte que le nom de Gangrene OI 
: l'appelle Sphacele quand la partie n’a plus ni. 
chaleur, ni fentiment, qu'elle eft noire , &h 
que le fang, la iymphe, & les efprits animaux- 
n’y circulent plus. 

On diftingue outre cela une gangrene: Aumi 
de, dans laquelle la partie mortifiée tombe en. 
pourriture & en bave, ou du moins s’enleve 
facilement par lambeaux. Et une gangrene feche, 
dans laquelle la partie mortifiée s’endurcit, fe: 
raccornit, & refte collée contre la partie {ai-. : 
ne; plus fortement ; ce femble, que dans 
l’état naturel. Cette différence devient plus: 
fenfible à mefure que la gangrene dégenere en: 
fphacele. 

Comme la gangrene & le. fphacelè font des 
maladies communes à toutes les parties du: 
corps; la matrice & les parties qui en dépen- 
dent ow qui y tiennent x comme le vagin & la: 
vulve, n'en font point exemptes, & c'eft: LR 
ce. qui faitla matiereide ce Chapitre. 2116 tii5t 

Suivant. les obfervations, H gangrene &: Les 
fphacele n'arrivent jamais à la: matrice, an: 
vagin, ni à la vulve, que dans Pun de ces 
HOIS ass. Lx 


Le 4 
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1%: Dans: les: inflammations violentes, qui: 
attaquent ces parties ;: &-alors c’eft ordinaire- 
ment dans le plus fort de l’inflammation, que. 
la gangrene & le fphacele furviennent , ‘c’eft-. 
à-dire, depuis le troifieme ou le quatrieme. 
jour du mal jufqu’au feptieme ou huitieme. 

2°. Dans les defcentes de la matrice, lorf-. 
qu’elles font confidérable, que le corps de la 
matrice tombe en dehors; ou du moins une: 
grande partie du vagin; que la matrice ou la 
partie du vagin, qui eft tombée, demeure 
long-temps dans cet état, qui ne fauroit être : 
qu’un état de compreffion & d’étranglement. 

3°. Dans les ulceres phagédéniques, qui 
rongent la face interne de la matrice ou du 
vagin, & ce quirevient à-peu-près au même, 
dans les gerçcures ou entamures de la même 
nature, & par conféquent malignes, dont- 
Vintérieur de la matrice ou.du vagin fe trouvé 
profondement fillonneé.. 

Communement la gangrene de la matrice : 
& du vagin, qui {urvient. dans le premier & : 
dans le dernier de ces trois cas, eft une gan- 
graine humide. Au contraire elié: eft ordinaire 
ment feche dans le fecond. 

Qelquefois la gangrene affeéte tout le corps : 
dé la matrice, ce qui cft rare ; & quelquefois 
elle n’en affete qu’une partie, & c’eft pour : 
l'ordinaire fon orifice ou fon col, c’eft-à-dire, 
fapartie inférieure, qui en fe retréciflant fe 
termine à fon orifice. 

Dans d’autres cas la gangrene occupe toute . 
Pépaiffeur de la matrice , quelquefois elle n’at.. 
‘taque que-fà face exterieure, ce qui eft pour. 
tant bien rare ; mais ce qui eft: trèssextraordi- 
naire , c’eft qu’elle ne s’étende que fur fa face 
intérieure, 


Enfin, comme la gangrene n’intéreffe quels | 
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quefôis que la feule matrice , elle intéreffe auf: 
fi d’autres fois le vagin ou la vulve fans fe 
communiquer à la matrice , mais il arrive fous. 
vent-aufi qu’elle occupe:à la fois &: le col de 
là matrice , & le fond du-vagin.. 

De quelque nature que foient la gangrene & 
le fphacele, quelques parties de là matrice que 
ces maladies affeétent , dans quelques circonftan- . 
ces qu’elles arrivent , lès fymptomes font tou- 
jours les mêmes : le pouls eft petit , fréquent , 
concentré , les malades font faifies de friffüns 
avec des treflaillemens , & quelquefois même 
avec des fecouffes convulfives de toute la peau, 
fans aucune caufe apparente , & dans le temps 
que les malades ne reffentent plus de douleur - 
dans 4 matrice, ou qu’elles y en reffentent 
moins, elles tombent dans un accablement ou : 
mal-aife extraordinaire, ce qui aboutit fouvent 
à la défaillance , les extrèmités deviennent froi- 
des jufqu’à fe rechauffer avec peine ; en générai,' 
les malades ont prefque à tout-moment l’air de 
perfonnes prêtes à expirer , fans: qu’il paroifle:- 
rien au dehôrs , quand le mal eft à la matrice; . 
mais enfin lorfque la maladie dure, Pécoule. . 
ment fétide & cadavéreux, qui furvient bientôt, . 
acheve d'éclairer fur la nature du mal, fuppoe.. 
fé "qu'on en eût doute jufqu’alors. 


STE C'a D se: 8". 


JAT caline la théorie de la A 8e”: 
du Sphacele dans le: Rips: ces. Tumeurs > 
à j'ai fait voir : - 4 

1, Que l’état de’ vie, & fi l’on veut de - 
vitalité des parties confifte dans! la fucceffion : 
non: interrompue de ofcillations de tous: les 
vaïfleaux qui les compofent ; arteres , veines, 
vaiflaux: lymphatiques ; nerfs, &C, ce qui: 
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eft principalement vrai des ofcillations des 
vaiffeaux artériels , parce que ces ofcillations 
font plus fenfibles que celles des autres vaif- 
feaux » & donnent, pour) ainfi dire ; , le branle 
à toutes les autres. 

2°: Quainf par la loi des contraires, Pétat 
de mortification & l’état de mort des par- 
ties , c’eft-ä-dire. , la gangrene & le: fphacele 
ne viennent que de ce que les ofcillations des 
vaifleaux qui compofent ces parties, & fur- 
tout les ofcillations des vaiffeaux. artériels ; 
font arrêtées , & arrêtées de telle maniere 
qu’elles ne s’exécutent qu’imparfaitement: & 
avec peine dans la gangrene , & qu’elles ne 
s’exécutent plus du tout dans le fphacele. 

3% Que les Obfervations , en cela parfai- 
tement d’accord avec la raïfon, font voir 
qu’il y a trois caufes principales, qui peu- 
vent produire la diminution des. ofcillations 
des vaifleaux artériels, ou même fa ceffation: 
totales & par-la attirer ou la gangrene ou 
le fphacele. 

LE premiere ; , la trop grande plénitude des. 
extrémités capillaires des rameaux artériels ;. 
qui à force d’être dans une tenfion violente, 
& tonique, ne peuvent plus fe refferrer, &- 
fe trouvent par-là privés de l’exercice de leurs à 
ofcillations naturelles, 

La feconde ,.le. relâchement du belTorE des. 
tuniques des extrémités capilaires des mêmes: 
rameaux artériels, porté à un tel point que 
leurs ofcillations ne peuvent plus. s’exécuter 
& qu’elles s'arrêtent d'elles mêmes, : ou du: 
moins. font. arrêtées par. la! plus légere com- 
preffion , ou! par l'engorgement le. moins con-. 
fidérable. | 

La troifieme ,. la dilacération des extrémi- 
tés. capillaires des. mêmes, ramçaux artériels, 


» 
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B de tous les autres vaifleaux , qui entrent 
dans la compofition des parties, ce qui fait 
qu'étant rongées , coupées ,. détruites , elles 
ne peuvent plus fervir à l'exercice alternatif 
de leurs ofcillations ordinaires. 

Cette théorie générale de la gangrene & 
du fphacele embraffe la théorie particuliere 
“ la gangrene & du fphacele de la matrice, 

& il s’enfuit de l'application qu’on en doit 
ir: a la matrice. 

9, Que la gangrene & le fphacele de la 
Par ne peuvent venir que de Tune des. 
trois caufes , qu’on vient d’expofer, & qu’ainfi 
ces trois caufes renferment toutes les caufes, 
qui porduifent toutes les gangrenes & tous 
les fphaceles de la matrices 

2°, Que’ la premiere de ces caufes produit 
la gangrene & le fphacele, qui arrivent dans 
les: inflammations de la matrice , quand elles 
font fort grandes & fort douloureufes ; quand 
on travaille mal à propos à les réprimer par 
des répercuflifs & des aftringens ; quand , 
pour en hâter la réfolution, on employe trop 
tôt des réfolutifs, & fur-tout des réfolutifs 
trop forts ; enfin quand elles tardent trop à 
fe terminer par la réfolution ou la fuppuration, 
Er g’elt- là le premier cas: 

3°. Que la feconde de ces eaufes produit 
# gangrene. & le fphacele, qui furviennent: 
dans les defcentes du corps de la matrice ou, 
de quelque portion. confidérable du vagin - 
 lorfque la partie qui-eft fortie, fe trouve Phi: 
pofée au froiflement & au refroidiflement ;: 
qu'elle fouffre. vers fa, bafe un étranglement 
violent, & un étranglement. qui dégenere en. 
fquirrhe ; gu’elle.s’engorge . de la: lymphe., que: 
<cet étranglement.ÿ arrête, & qu'elle s’en en, 

‘gorge jufqu’à, perdre fon reffort. naturel.:. Et 

geft-hà le site (LAPS 


t 
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4% Que la troifieme de ces caufes produit - 
la gangrene & le fphacele, qui viennent des: 
uiceres ou des gerçures phagédéniques , ou des : 
cancers ulcérés , qui rongent l’intérieur de la 
matrice , fur-tout lorfque ces ulceres & ces 
cancers (ont creux, malins, & abbreuvés d’une : 
férofité purulente, ati en. “Sinbibant dans la 
fubftance de la matrice, en ramollit d’abord & 
enfinen détruit le tiffu : & c’eft-là le rrozfiemne cas. 


L 


$. III. Explication des HUF 


I. Différence. La gangrene arrive à [a ma- 
trice dans-deux fituations oppofées, ou quand 
elle eft dans {a place naturelle, comme dans 
le premier & dans le troifieme cas , en confé- 
quence de l’inflammation ou de lexulcération; 
ou quand ellé eft hors de fa place, comme 
dans le fécond Cas ,en conféquence de l’ædeme 
qui furvient dans là defcente de la matrice. 

IT. Différence. La gangrene de la matrice 
peut être ou commençante, ou’ confirmée , - 
c'eft-à-dire, ou gangrene fimple, ou vrai fpha- 
cele : elle eft commençante & fimple gangrene, 
tant que le jeu des ofcillations des vaiffeaux 
tout diminué qu'il eft, fubfifte encore, du 
moins dans quelques endroits de la partie af. - 
feétée , ce’ qui peut ‘venir ou de ce que les. - 
caufes qui produifent là gangréne font foibles, . 
ou de ce qu’elles ne-font en ation que de- - 
puis peu de temps , .ow dé ce qu’elles agiflent- ? 
fur une matrice naturellement faine, & par-là 
propre à réfifter plus long-temps à leur ation: : 
Elle eft confirmée &''véritable fphacele,, dés 
que les ofcillations font éntiérement ceflées , & 
” ceffées dans toute l'étendue de la partie gangre- - 
hiée:; cé quivient décequeles Caufes ont beau: - 


del 


, ! ‘coup 


A 
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œ&oup d’aîivité "de ce qu’elles font en ation 
‘dépuis .long-temps , ou de ce qu’elles agiffent 
fur une matrice molle, œdémateufe , froiffée , 
meurtrie ,ulcérée, &c. & par-là plus fufceptible 
des impreflions qu’elles peuvent y faire. 

III. Différence. La’ gangrene peut afleéter 
tout le corps de la matrice , ou n’en affe&2r 
que quelque partie. Elle affecte tout le corps 
de la matrice , ce qui eft rare "quand les 
caufes qui la produifent , occupent toutes lé. 
tendue de a matrice, ou du moins que la 
gangrene qui a commencé dans quelque en 
droit de la matrice, a eu le temps de s’é. 
tendre fur toute la matrice : Elle n’affecte 
que quelque endroit de la matrice, quand les 
caufes qui lont produit, ont eu leur fiège 
fixé à cet endroit, & que la gangrene qu’elles 
y ont attirée, n’a pas eu le temps de s’éx 
tendre plus loin, 

IV. Différence. La gangrene partiale de fz 
matrice peut en affeëter différens endroits, 
le fond , les côtés , le devant , le derriere , 
le col, &c. ce qui dépend des différentes 
caufes particulieres, qui déterminent l’aétion 
des caufes {ur un endroit plutôt que fur ur 
autre. En général , la place la plus ordinaire 
de la gangrene eft lorifice de la matrice , 
parce que c’eft l’endroit le plus expofé à Pac. 
tion des matieres âcres , qui coulent de Îa 
matrice, à l’exulcération qu’elles peuvent 
cauier , aux entamures & aux excoriations 
dans les accouchemens laborieux , & génés 
zalement à toutes les autres caufes de la gane 
grere. 4 

V, Différence. La gangrene occupe d’ordis 
naire Ja face extérieure de la matrice , quand 
elle furvient à une defcente de la matrice, 
“parce qu’alors c'eft fa face extérieure , ‘qus 

Tome, II, 
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£ft La plus expofée à Vimprefiion de Pair. & 
des autres caufes qui peuvent l’altérer : elle 
occupe toute l’épaifleur de la matrice, lorf- 
qu’elle furvient à une inflammation ou à un 
œdeme , qui en, ont affeété l’épaifleur en en- 
tier. Mais le plus fouvent elle n’occupe que 
la face intérieure de la matrice , parce que : 
c'eft le côté le plus expofé à lation de caufes 
qui attirent la gangrene , par les même rai- 
fons que lon vient de dire de l’orifice de la 
matrice. | ie 
VI. Différence. La gangrene de la matriee. 
eft ordinairement humide dans le premier & 
dans le troifieme cas, c’eft-à-dire , quand 
elle fuccede à linflammation ou à lexulcé- 
ration , parce que la partie enflammée ou 
nlcérée tombe en pourriture & en bave. Mais 
elle eft quelquefois feche quand elle arrive 
dans une defcente de matrice, ce qui eft le 
fecond cas, parce que l’attouchement de Pair, 
ou le froiffement des habits durciflent & def. 
fechent la furface de la matrice, ce qui fait 
que la croute qui fe gangrene demeure atta. 
chée au refte de la matrice, ou s’en détache 
plus difficilement. 


$&. IV. SYMPTÔMES. 


1°. La chaleur de la partie doit diminuer 
dans la gangrene , parce que dans la gans 
grene ily a plufieurs ramifications artérielles , 
qui battent foiblement ou qui ne battent plus, 
où le fang circule peu, ou ne circule plus, 
& qui par conféquent fe trouvent privées ; 
en partie ou en entier, des deux caufes qui 
entretiennent leur chaleur, & par leur moyen 
celle. de la ; partie. L'HE | 
: A fuit de-là que la chaleur doit aller en 


+ 
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%iminuant dans la gangrene , 4. mefure que 
le nombre des ramifications artérieiles , où 
ks ofcillations s’afloibliffent , croît, ou à 
proportion que le degré de laffoibliffement 
de leurs ofcillations augmente ; & qu’elle 


doit entierement manquer dans le fphacele , 
parce qu’alors les ofcillations ceffent abfolu. 


ment dans les ramifications artérielles, & 
ceflent dans toutes. 

2°, Le ‘fentiment doit diminuer auf 
ünas [a  gangrene. , parce que dans la 
ganbrene, les ofcillations des filets 
nerveux , qui entretiennent les cours des 
efprits S’affoi bliflent ou cefflent dans la 
plupart de ces filets, ce qui fait que Îles 
efprits animaux n'influent plus où n’influent 
.que foiblement, ne refluent plus ou ne rez 
fluent que foiblement, & par conféquent ne 
communiquent plus au cerveau les imprefions 


gui excitent les fenfations , ou ne les com 


_ muniquent que foiblement. 

Il fuit de-là que le fentiment dote LE et 
diminuant dans {a gangrene , à mefure que 
le nombre des filets nefveux, dont les’ ofcilla- 
tions diminuent, croît, ou à proportion que 
le degré de la diminution de ces ofcillations 
augmente ; & qu’il doit entierement cefler 


dans le fphacele , parce qu’alors fes ofcilla… 


tions ceflent abfolument dans les filets ner 
veux & ceffent dahs tous. 


3% La tenfion de la partie doit diminuer 


de même dans la gangrene , païce que le fan 
qui croupit dans les ramifications artérielles, 
dont les ofcillations font ceflées ou diminuées, 
s’y épaiflit & y laifle échapper fa férofité 3 
que cette férofité épanchée pénetre & relâche 
les tuniques des arteres & les autres fibres 
dela HANES ; & que ces tuniques & ces fibres 
| Z2 


\ 


: 
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relâchées ne font plus en état de maintenii 
dans la partie le même degré de tenfon. 

Il fuit de-là que la molleffe ou la flaccidité 
de la partie doit augmenter dans la gangrene, 
à mefure que le nombre des tuniques des are 
teres, ou des fibres tendineufes, qui font relä. 
chées, croît, ou à proportion que le degré du 
relâchement de ces tuniques & de ces fibres 
augmente ; & qu’elle doit être au dernier de 
gré dans le fphacele , parce qu’alors les tuni- 
ques des vaifleaux & les fibres de la partie font 
toutes relâchées, & le font autant / qu” elles 


peuvent Pêtre, 


4°- La partie doit devenir tivide dans la 
gangrene ; parce que le fang en s’épaifliffant 
devient noir dans toutes les ramifications d’ar. 
teres , dont les ofcillations font rallenties ou 
ceflées, & que ces différens points noirs en- 
tremèêlés uniformement avec les parties , qui 
confervent encore leur couleur naturelle , 
rendent la partie plus brune, c’eft-ä-dire, 
la rendent livide, { 21 

T1 fuit de-là que la partie gangrénée devien- 
dra de plus en plus livide , à mefure que lefang 
croupira & deviendra noir dans un plus grand 
nombre de ramifications d’arteres , ou à propor- 
tion qu'il y croupira plus & y deiehdis plus 
noir; & qu’elle fera enfin tout-à-fait noire 
dans le fphaceie , parce qu’alors le fang crou- 


pit & devient noir dans toutes les ramifications 


darteres, & qu’à force d’y croupir, il y Feytent 
auf noir , qu'il peut le devenir. 

s°. Le pouls eft petit, fréquent , dur, con... 
centré dans la gangrene, & encore plus dans 
le fphacele, cé qui peut venir de deux caufes , 
ou de ce qu’une partie de la férofité purulente 
& corrofive, dont l'endroit gangréné fe trouve 
ämbibé, pañle dans le fang , l’épaiflit & en ra» 


“ 
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fentit la circulation ,» ce qui refferre le pouls & 
le rend plus fréquent & plus dur ; ou de ce’ 
que le genre de douleur fourde, que la gan- 
grene ou le fphacele caufent en s’ctendant dans: 
la partie faine, qui eft autour, produit par les 
loix connues des mouvemens fympathique , deg: 
reflerremens convulfifs dans les fibres Ait. 
leufes du cœur, qui l’empêchent d’un côté de 
fe dilater autant que de coutume, &. qui le 
forcent de l’autre à fe contraëter plus fouvent 
& plus fortement que de coutume, ce qui: 
donne lieu à la petitefle , à la fréquence, à la’ 
dureté & à la concentration du pouls. 

6°. Les extrémites deviennent froides dans 
Ja gangrene & dans le fphacele ;. & d’autant 
plus froides, que le pouls eft plus petit ; parce 
que, quand le pouls eft petit,: il pañle moins 
de fang du cœur dans les parties & fur-tout 
dans les parties fort éloignées, c’eft-à-dire ,: \ 
dans les extrémités du corps, ce qui fait que 
ces extrémités étant moins rechauflées, doivent 
fe refroidir, & fe refroidir d’autant plus vite » 
& d'autant "plus facilement , qu’elles font plus 
expofées à l’impreflion- de l'air, ou qu? l'air 
eft plus froid. # 

7% L’abbatement des malades dans la gan- 
grene & dans le fphaceie eft encore une fuite” 
de la petiteffle du pouls, même par plus d’un: 
endroit; car d'un côté plus le pouls eft pe-- 
tit, moins il monte de. fang au cerveau ,. 
moins il fe fépare d’efprits dans le cerveau ,: 
moins le cerveau en fournit aux parties : & 
de Pautre ,. plus le pouls eft petit, plus les: 
battemens des arteres du cerveau, les conrac-- 
tions des méninges, & par conféquent lim. - 
plufion des efprits animaux dans les nerfs ,. 
s’exécutent foiblement, Aïinfi la quantité & 
k“viteñle des efpris, qui FRE däns les nerfs:3e 

4 Z. 3 
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venant à diminuer à la fois, il faut que la 
Yorce de la contraétion! des mufcles, & l’état 
des forces qui en dépend, diminuent aufli, & 
‘diminuent en raifon compofée de la diminue 
tion de la vitefñle des efprits animaux, 

8°, Les défaillances fréquentes ,. où tom- 

bent les malades dans la gangrene & dans le 
fphacele , peuvent venir de la, petitefle du 
pouls & de Vabbattement des forces , que 
le moindre. mouvement ; ou la plus légere 
Pañlion peuvent augmenter, jufqu’à à caufer fa 
_{yncope : elles peuvent venir aufli des im. 
preflion fourdes, qui redoublent de temps en 
temps dans la partie gangrénée, ou dans le 
contour de la partie fphacelée, &. qui en 
occafionnant de nouveaux reflerremens du 
cœur, augmentent encore la petitefle du pouls 
& l’abbattement des forces, ce qui attire Les 
défaillances, | 

Luigi Les frifons irréguliers &. .convulfifs 
qui faififent les malades tout.à- -coup dans la 
gangrene & dans le fphacele , peuvent venir 
encore de deux caufes, comme on l'a déja 
remarqué de la petiteffe du pouls & des dé- 
faillances à favoir , ou de ce que le férofité 
corrofive & purulente qui eft repompée de. 
la partie affeîée, épaifit le fang , ce qui 
caufe ces frifons ; ou de ce que les impref 
fions attirent de temps. en temps des contrac- 
tions fympatiques dans le tiffu de la peau &. 
dans les mufcles cutanées , ce qui caufe ces 
friflons , ou pour mieux dire , ces grelotemens 
convulfifs , appellés en latin horrores & 

rigores. : 
| Je rapporte , comme on voit, la. petiteffe 
du pouls, les défaillances & les friflons , qui. 
accompagnent Îa gangrene & le fphacele, à. 
deux çaufes ; à la qualié de lhumeur ou 
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de la férofité , qui repañle dans le fang & 
qui lépaiflit ; & à la nature des impreflions 
fourdes, qui fe font dans la partie affe@ées 
& qui caufent ces accidens par Îles loix con- 
nues des mouvemens fympatiques. Mais j'a 
voue que je penche beaucoup plus’ pour la 
derniere, parce que je vois qué ces accie 
dens ne font jamais fi forts, que quand la 
gangrene fait de plus grands progrès , ri 
qu’elle affe&e des parties plus nerveuifes , 
par-là plus fenfibles ; ce qu’on ne fauroit ex. 
- pliquer , en fuppofant qu’il pañle alors plus 
d'humeur corrompue dans le fang, parce que 
_ le fair eft faux ; mais ce qu’on explique très- 
HART en fuppofant que les impreflions qui 
. Æe font dans ces deux cas dans la partie gan- 
| grénée, font plus grandes, plus vives, plus 
#enfibles , parce que le fait eft vrak. 

.40% La férofité âcre qui fuinte du fang 
arrêté & épaiffi dans la partie fphacelée, {e 


faits jour F'aifément à à “HFAVErS cfa nce [Pons a ; 


gieufe de la matrice; maïs comme elle fe 
trouve arrêtée par le tiffu plus ferré de fes tu 
niques , jelle doit les foulever en différens en- 
droits, & y former plufieurs cloches ou am- 
poules, aflez petites dans le commencement, 
mais qui grofliffent peu-à-peu, & qui font 
pleines d’une-eau jaune, rouge, ou noire, fui.. 
vant que-cette férofité eft pure, ou au’elle eft 
chargée de quelque teinture de fang, plus où 
moins forte. 

9. Enfin, cette férofités qui eft âcre & 
mème corrofive, doit bientôt ronger La tuni- 
que qui Parrête, & alors la fubftance même 
de la matricè commence à tomber en lam- 
beaux , & quand la gangrene eft humide, il 
fuinte une férofité, une fanie, une pourriture: 
Hres-fértide, ou, pour mieux dire, cadavéreufe. 

! L-4, 
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8. _V. DIAGNOSTIC. 


- I. GHAQUE efpece de ganprene a fes: fignes 
propres, qui fervent à la faire reconnoître. 
1% La gangrene qui fuccede à l’inflamma: 

tion, ,ne vient que quand la douleur , la cha: 
leur &, la tenfion de la partie enflamméé, après 
axoir été portées au plus haut degré, ceffent 
ou diminuent tout d’un coup fans caufe mani. 
fefte. Les malades peuvent bien y être trom- 
pées, & aufli le {ont-elles Rte 

croire guériess mais c’eft alors au contraire 
que les Médecins doivent fe méfier d'un. chan 
gement fi prompt. Leurs foupçons ten 
augmentant; à mefure que le: pouls s? po 


s’aBoiblit, que les extrémités AeveanEnt fois. | 


ae que les malades font Rita 
irréguliers » & qu elles oi | : 
quentes ; & ils Le chang per 


NON TE Ke & au ils tte faivis el 
ment fétide & cadavéreux. 


t, jufqu'à fe. 


2°, La gangrene qui vient de l’esulcération. 
de la matrice, marche un peu différemment ÿ : 


mais le diagnoftic: n’en eft pas moins certains. 
D'abord l'écoulement purulent fourni par les. 
ulceres, ceffe ou diminue, parce que la partie. 
nlcérée de la matrice s’enflamme , ce qui aug. 
mente la douleur, la chaleur, & la tenfon. 
que les malades y refflentent. Cette augmenta- 
tion, quand elle eft fort grande dans l’exulcé- 
ration de la matrice - eft un figne prefque sûr- 
de la gangrene imminente. On a raïfon de re- 
garder la gangrene comme formée, quand la. 
douleur, la chaleur & la tenfion de Îa partie 
ceflent, ou diminuent tout d’un coup, que le. 


pouls s’affaife, qu’il furvient des friffons, 8e: 
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“des pamoifons fans aucune caufe manifefte.. 
Enfin, le mal eft déclaré, quand ces accidens 
perféverent, & que l’écoulement purulent qui 
fe rétablit , â une odeyr fétide & cadavéreufe, 
3°. La gangrene qui fyrvient dans la def! 
vente de la matrice, eft de deux efpeces, Or- 
dinairement elle fuccedeà inflammation que: 
la defcente attire {ur la matrice ; aufli a-t-elle 
alors le même caraétere que toutes les autres 
gangrenes, qui viennent à la fuite dés inflam- 
mations ; & eft-elle accompagnée des mêmes 
ymptômes , ce qui {uffroit pour la faire re- 
connoître Huine même elle ne feroit pas 
expofée aux yeux. Elle vient quelquefois de: 
 Vœdeme qui-furvient à la matrice, quand elle. 
et Hors de place, & il ft. Vrai qu'alors elle: 
marche plus “ourdement & lavée moins d’ap-. 
pareil; mais comme elle arrive dans une 
partie qw'on voit & qu’on touche, il eft im- 
pofible de ne la pas reconnoître à la noirceur, 
_ä la mollefle, & à Pinfenfibilite de lendroit. 
gui. en eft attaqués TT 
4% On juge de bras par Je ta@, & mé. 
me par la vue, en fe fervant du fpeculum ute- 
Hi, & on juge par. -conféquent , : avec la plus 
grânde certitude, de la (pangrene & du {pha-. 
_ cele de la valve, » du vagin; & même de l’ori. - 
_ fice de la matrice, de quelque caufe tre) cp” 
maux proviennent. it, 
IT. Les différentes efpeces de. gangrene de ET 
la matrice font aifées à diftinguer.:. 11714. 
1°. Quand la matrice eft hors de place, on. 
juge par le degré de lividité, de molleffe, 
d’infenfibilité & de refroidifflement, fi le mal 
: doit porter encore le nom de garigrene, ou s’il 
mérite déja celui de Jphacele. La diftinion 
neneft pas fi facile ni fi sûre, quand la ma- 
grice eften place ; mais le temps qu'il y à. 
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que le mal a commencé, le degré de mofieie” 
& d’indolence de la région hypogaftrique, & 
la qualité de lécoulemenr, fuffifent pour le 
diftinguer avec affez de probabilité. 

2°. L'on juge de même de l’étendue & de 
la place du mal, par: la ve & par le ta&, 
quand il furvient à une defcente de la matrices, 
& quand il ny a point de! defcente , on en. 
juge par la connoiffance que lon avoit déja de 


. Pétendue & de la place de linflammation & de 


A qui y ont donné lieu. 
Lorfque la matrice eft hors de place, 
on pie que la gangrene eft humide, quand 


on voit tomber Fe bave! LS en pourriture la 
partie affeŒtée; & on Rite. qu’elle ef eft feche 3. 


quand on voit l'endroit afe®té fe deffécher 8& 
fe raccornir, Mais Jorfque la’ matrice eft dans 
fa place naturelle, on:ne peut juger que par 
induétion de lefpece de gangrene dont elle ef. 


«attaquée, felon que le mal eft Luiqissqu a meft. 
pas {uivi d’un écoulement fétide.” 


II. Enfin, le diagnoftic des: caufes PET 


fez évident, pour ne pas mériter qu'on SY 


arrête; car dans le fond. da gangrene ne. vient 
que de deux caufes, ou. d'infammation & 
d’exulcération , &. c’eft la gangrene chaude. 
des. Ancienss. ou d’œdeme: & de relâchement, 


& c’éft ‘la gangrene froide ‘des mêmes Ans 


ciens. Or, lon ne fauroit gueres fe méprenc : 
dre {ur dal diftinétion. de. deux caufes. auf 
oppofées. 


4 VI. PROGNOSTIC: 


= 


LA gangrene attaque la matrice dans deux 
cas, ou quand la matrice eft dans fa place: 
naturelle, ou quand la matrice eft hors de fa 
place, ‘comme elle l’eft dans la defcente. 

Li La gangrene qui furvient à la matrice: 


“ 


Le 
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fans fa place naturelle, doit. être regardée 


comme mortelle, & ce n'eft pas fans raifons 
car quelles reffources peut-on avoir? On ne 
fauroit s’aflurer de porter fur la partie gangré- 
née les remedes néceffaires. Ceux qu’on y por- 
te par hazard n’y reftent appliqués qu'un mo- 
ment; on n’ofe pas même tenter de faire 
ufage de ceux qui feroient le plus efficaces en 
pareil cas, tels que les efcharotiques. Enfin, 
il n’y a nul moyen d'en venir à lextirpation » 
qui eft l’unique reflource dans les cas extrêmes. 

Ce prognoftic fouffre peu d’exceptions, ik 
en fouflre pourtant quelques-unes, On trouve 
dans les Auteurs des Obfervations de gangre.… 
nes internes de la matrice, qui ont été partie 


tement guéries par la fparation de la partie) | 
gangrénée d’avec la partie faine. Il eft vrai : 


que. quelques-unes de ces Obfervations ne re 


gardent que des gangrenes. partiales de maidr 
ice; mais ilyena d’autrés ;: où. l’on affure 
que la gangrene occupoit tôût le corps de La 
matrice, &: où l’on prétend que tout le corps 


de la matrice {£e foit détaché. I eft bon d’être 
inftruit de ces Obfervations, qui peuvent quel. 


quefois fervir à foutenir l’efpérance; mais il 
eft bon en même temps de fe fouvenir , que 
quand on y ajouteroit une foi entiere, ces 
Obfervations font en trop petit nombre, pour 


devoir faire changer le prognoftic funefte qu’on: 
a porté ; & C ’eft dans ce cas qu’on peut dire, 

que rara non funt artis. Cependant, fi ie 

peut jamais fe flatter d’un bomheur pareil, 


ne peut être quand la gangrene eft fuperñ icie le, 
peu étendue, placée dans le vagin , ou vers. 


Vorifice de la matrice, aw’elle arrive par quel. 
que accident, dans une matrice d’ailleurs bien. 
çonftituée, & dans une malade jeune, vigou. 
æufe > d'un kon tempérament, 
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2°, Le danger de la gangrene eft moirré 
grand, quand elle n’a fon fiege que dans le 
vagin ; & moins grand encore quand elle la 
dans la vulve; parce qu’on peut appliquer fre 
ces parties des remedès, qu'on ne peut pas 
porter dans la matrice & qu'on peut les y 
tenir appliqués, ce qu'on ne peut pas faire 
pour la matrice; fans compter qu’on a pour 
FC parties la reflource des fcarifications ,  & 
 . même à l'égard des levres de la vulve , celle de 
 Pextirpation de l’endroit affe&té. Cependant on: 
| 7 ne doit pas trop compter fur ces reflources, 
MP er gangrene du vagin & de la vulve doit 
| être toujours regardée comme une maladie très. 
dangereufe ; parce ‘qu on ne peut jamais esr 
venir àa une extirpation sûre & complette. 
39. Le cas où lon peut avoir un peu plus 
| d’efpérance » c’eft lorfque la gangrene farvient 
à la matrice fortie hors de place, & defcendue : 
= Re dehors ; parce qu’alors, outre les autres. 
# _ fecours qu’on peut employer commodément &. 
_ efficacement, on a là reflource de l’extirpa. 
tion complette, LICE quelque grande que foit cet-. 
n? te opération; ily a grand nombre d’Ofervations. 
La Net ci QUE ‘apprennent qu'on la fouvent faite avec 
1! fuccèsidans ce cas, comme on verra ci-deflous , 
AUS ARR on. Hpherst Ge la defcente de la matrice. 
NES 


‘6 VIE CURATION.. 


QUELQUE funefte, & même quelque sûr que: 
foit prefque toujours le prognoftic de la gan- 
se de la matrice , ce feroit une inhumanité 

de refufer d’entreprendre de le traiter.-Il eft: 
vrai que rièn neft plus trifte , & que rien ne 
décourage d'avantage œie de ne pouvoir pas fe 
faire la moindre illufon fur le fuccès. Mais en: 
combien de cas ne faut-il pas que les Médecins: 
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äient la charité & la patience de fe prêter 
de longs traitemens , dont ils. connoiffent d’as 
vance toute linutilité ? La gangrene de la mas 
tice ne fait que leur fournir une nouvelle occa- 
fion d’exercer les même vertus, & cette occas 
fion eft fi courte, qu’elle ne fauroit. ni les 
épuifer , ni les laffer. 

En général, le traitement qui convient à [a 
Sangrene de la matrice, ne differe point de 
celui que l’on emploie pour les autres gangre. 
nes ; ou du moins il n’en differe que par l’em- 
barras où jettent la fituation du mal, & le mé- 
nagement qu’exige la délicatefle de la partie 
malade. À cela près, les indications qu’on doit 
fe propofer dans ce traitement, fe réduifent 
‘aux cinq indications fuivantes, de même que 
dans les gangrenes des autres parties. ’ 

La premiere indication doit ètre de diminuer 
laëtivité des caufes qui attirent lagangrene , & 
qui, comme on l’a déja vu ; font, ou la trop 
grande plénitude des vaiffleaux par le fang, ce 
qui en fupprime les ofcillations; ou le trop 
grand relâchement des vaiffeaux par la lymphe, 
ce qui en arrête {es ofcillations, ou la dilacé… 
ration des vaifleaux par quelque humeur âcre, 
ce qui en anéantit les ofcillations. 

Or, 12. Quand la gangrene eft interne ; 
c’eft-à-dire , qu’elle attaque la matrice & la 
matrice en place , 1] n’y a qu’un moyen de 
diminuer l’ativité de ces trois caufes ; favoir, 
d'employer la faignée pour tâcher de rétablir 
le cours de la circulation & remédier à l’en- 
gorgement du fang, de la lymphe , ou des 
humeurs âcres, dont la partie fe trouve fur. 
chargée. Ainfi dès qu’on commence à crain- 
dre La gangrene , fur-tout äla fuite de Pin- 
flammation , il faut réitérer les faignées autant 
que létat du pouls & les forces de La malade 
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le permettent ;il ne faut pas, même dans uñ 
<as fi preffant, trop déférer à l’état du pouls 
& des forces, à moins que le pouls ne fût 
fort mauvais , & les forces fortaffoiblies. 

Mais 2% Lorfque la gangrene eft externe, 
c’eftä-dire qu’elle arrive à la matrice fortie 
hors de place, ou qu’ellea fon fiege dans la vulve, 
dans le vagin, ou même à l’orifice de la ma- 
trice, où la vue peut atteindre à la faveur 
du fpeculum uteri , on doit joindre à l’ufage 
des faignées , le fecours des fcarifications , 
pour dégorger une partie du fang, de la 
lymphe ou des humeurs âcreS qui y croupif- 
fent, & pour rétablir par ce moven, la 
liberté des ofcillations dans les vaifleaux qui 
ne font pas encore détruits, & où les ofcilla_… 
tions ne {ont pas encore ut Éite fupprimées, 
c'eft-a-dire, pour leur redonner leur premiere 
vitalité. On fait ces {carifications plus ou moins 
profondes & plus ou moins ferrées, fuivant le 
degré & Ja profondeur du mal En général, pour 
les faire utilement, il faut les faire jufqu’au : 
Vif; cc ’eft-à-dire , jufqu’à ce que la malade les 
fente vivement & qu’on en voie couler du 
fang liquide, rouge & chaud. AE 

La feconde indication eft de ranimer les of_ 
cillations des vaifleaux , qui peuvent en être 
encore capables, depuis qu’ils ont êté dégorgés. 
Pour FEmibt cette indication, il faut employer 
des remedes fpiritueux, piquans, capables de 
faire des impreflions vives fur une partie dont 
le fentiment fe trouve émouflé, c’eft-à-dire , 
qu’il faut aller jufqu’aux efcharotiques. 

I, Voici ceux que la délicateffe de la matrice 
permet d'employer dans les difiérens cas où 
elle peut être gangrénée. ï 

1% Sila gangrene eft interne, c’eft- à-dire ; 
dans la cavité de la matrice, on fait des injec- 
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AÏons avec la décoétion tiede des feuilles d’ab: 
- finthe, de matricaire , d’armoife , d’ariftoloche 
de BÉROE » de mélilot, de camomille ou de 
fcordium , où l’on ajoute de l’eau de chaux 
fimple, ou chargée de fel ammoniac, de 
! l’onguent Egyptiic , du collyre de Lanfranc , 
de lefprit thériacal, de la teinture de : Myr= 
1rhe, ou de l’eau de vie camphrée & aiguiiée 
te fel ammoniac. On proportionne la dofe 
de ces remedes, au degré & à la violence du 
mal; mais comme le mal eft très-preffant , 
il vaut mieux pécher par un peu d’excès. 
Quelquefois même quand ces remedes ne font 
pas aflez forts, on eft obligé de mêler avec 
les injetions de l’eau phagédénique claire , 
ou même quand on la trouve trop foible , 
‘un peu trouble, 
2°, Si la gangrene eft externe, c’eft-à-dire, 
fi elle arrive à la matrice hors de place, 
ou à la vulve, on emploie la même dé- 
coë&ion aïguifée de la même maniere, mais 
on a foin dela faire dans une leflive de cendres , 
du dans du gros vin pour larendre plus forte. On 
s’en fert alors en forme de fomentation , dont 
on étuve lendroit gangréné de la matrice, qui 
eft fortie de place , ou la partie dela vulve qui eft 
_affe£tée. On peut mèmey tenir appliquées des 
 comprefles trempées dans cette décoftion chaude. 
3° Enfin, fi la gangrene attaque quel. 
qu'un des côtés du vagin, on prépare des 
rouleaux de linge convenables & médiocre. 
ment ferrés qu’on imbibe de la même décoc.. 
tion aïiguifée, & qu’on introduit dans le va- 
gin en forme de pefaire. 
Dans tous ces cas, on a foin de renou- 
| ve ler ces inje@tions , ces formentations , ces 
peffaires ,» aufñii fouvent qu’on le juge nécefs 


faire par rapport à l’état du mal, & à le 
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fenfibilité de la partie, & qu’on le peut fant 
trop fatiguer la malade. 

II. Dans la gangrene externe , on a encore 
d'autres reflources plus efficaces , dont il ne 
faut pas négliger de fe fervir. 

Telles font, 1°. l'application des cataplaf: 
mes ou des peñlaires, fuivant la place du 
mal. Les Anciens ne fe fervoient dans ce cas 
que du cataplafme de trois farines , c’eft-à- 
dire , des farines d’orobes , de feves & d’or- 
ge, bouillies dans l’oximel , où quelques-uns 
ajouterent dans la fuite la farine de lupins, 
laloës & la myrrhe , pour en augmenter là 
vertu. Aujourd’hui on fait des cataplafmes 
plus fimples ,; mais plus efficaces, avec la 
fuie , la mirrhe & le {el ammorñiac , letout 
en poudre très-fine & dans la proportion la 
plus convenable , qu’on incorpore avec un 
peu de miel , en confiftance de pâte, & où 
Von ajoute de l’onguent Egyptiac, quand 
on le croit nécefläire. 

2°, Lapplication des fcarotiques «fur la 
partie gangrénée, ou, ce qui eft mieux, fur 
les fcarifications qu’on y a faites auparavant. 
Les Anciens employoient les pañtilles d’An- 
dron, de Polydas, de Mufa, de Pañfon, 
ou ceux d'Afphodele ,: dont on trouve la ma- 
nipulation dans Galien ; & c'eft de- là que 
nos anciens Difpenfaires lont copiée , en y 
faifant quelques légers changemens, mais ces 
remedes ne font plus en ufage, & on ne les 
trouve plus dans les Pharmacopées modernes, 
parce qu'on y a fubftitué des remedes plus 
sûrs; & qui font les feuls dont on fe ferve au- 
jourd’hui , comme le Précipité rouge mêlé 
avec de l'Égyptiac, qu’on étend fur des plu. 
maceaux ; l’eau phagédénique claire où trou- 
“ble Fil le befoin, dont on humeëéte fa 
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partie affetée; ou , ce qui eft encore plus! 
efficace , la diflolution du mercure coulant. 
dans l’eau- forte; dont on imbibe légerement 
la partie gangrénée. Il eft vrai qu’il faut beau: - 
coup de circonfpettion* dans lufage ‘de ces 
fortes d’efcharotiques ;-tant pour en borner 
les effets, que pour en modérer limpreflon , 
de peur que la douleur qu'ils caufent, ne 
jettät les malades dans des convulfions dan. 
gereufes , fi elle étoit trop violente. 

D La troifieme indication eft d'accélérer Ia 
chute de lefchare , c’eft-ä-dire, la féparation : 
de la partie gangrénée d’avec la partie faine, 
& fi l’on eft affez heureux pour que cette 
féparation fe fafle, de procurer la confoli-- 
dation de l'ulcere qui refte, < 
On ne cefle lufage des cfcharotiques s 
que quand on s’eft afluré-que le progrès. de: 
la gangrenereft arrêté , ce qu’on reconnoît : 
avec aflez dé certitude dans la gangrene ex. - 
terne , par le cercle rouge ; qui entouré l’en. - 
droit gangréné , & par l’humidité purulente * 
qui commence, de fuinter de toute la cir-- 
conférence; mais ceft ce qu'on ne“fait que: : 
Romedurer dans la gangrene interne, fur la: 
.ceflation , ou du ‘moins fur la domination: des: Ê 
faccidens effrayans de la gangrene.: 
Alors dans la gangrene externe ‘of: comx- 
mence par tondre l’efchare au plus près avec : 
Ja pointe des cifeaux , & on Vlimbibe deux : 
on trois fois’ le jour de beurte. frais, de : 
crème de lait, de blanc d'œufs: Jong-temps > | 
battus , ou d'huile rofat. Dès'qu’on voit que = 
la fuppuration commence de s'établir: dans la + 
|circonférence > on y applique des plumaceaux * 
“chargé s de fuppuratif, qu’on adoucit avec di: 
jaune:. d’ œuf :: & ‘à mefure "que l’efchare fe : 
Rérie "autour ; on a:*foind’en” enlever-:less 
Aa 
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lambeaux, jufqu'à ée que la plaie foit dés. 
terkée. : 

Mais quand la gangrene eft interne, on: 
n’a d’autre reflource que de faire dans la 
matrice des injeftions chargées de, beurre. 
frais , de crême de lait ou d’huile rofat où 
Ton ajoute enfuite peu-à:peu :du fuppuratif, 
fuivant que la qualité de l'écoulement & la. 
nature des accidens, donnent lieu de juger 
qu’il fe détache ‘déja quelques portions de: 
Pefchare. St 

Dès que Pefchare eft tombé, on ne doit, 
plus s'attacher qu’à confolider l’ulcere , qui 
refte. Quandle mal eft externe, il eft-aifé de le 
panfer méthodiquement avec les onguents con- 
venables ; mais quand il eft interne, on eft. 
obligé de recourir à la voie incertaine & 
äneMicace des injeétions chargées des mêmes. 
onguents. Dans l’un & dans Pautre cas, il 
faut répéter le paniément deux fois par Jour, 
Æur-tout quand on eft réduit à la reflource des 
njetions. On pourra voir au Chapitre fuivant,, 
De l’ulcere de la Matrice, les. différens on. 
guents dont-on doit fe fervir pour ces pan. 
* femens. 

LA quatrieme indication eft de foutenir lé. 
tat du pouls pendant. tout le cours du traite. 
- ment & de favorifer la liberté de la circulation 
par l’ufage.des cordiaux. Ce n’eft pas qu’il: 
faille employer les cordiaux fort.a@ifs ou in- 
cendiaires , qui en augmentant trop le.mouve. 
ment du fang , augmenteroient la fievre, lin. 
fammation & l’engorgement dans la partie 
affe&tée., & par: conféquent le progrès de la: 
gangrene ;.mais .on peut fe. feryir avec con. 
fançe des cordiaux tempérés, & qui en agifa 
{ant, loin de deffécher la peau, y entretien. 
gent.an contraire une. douce moiteur. .Telles 
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{ont les potions cordiales que l'on fait avec 


les eaux diftillées de chardon bénit, de melif_ 
fe, de fcabieufe, de fcordium; de reine des 
prés’, (ulmaria) les éle&tuaires d’hyacinthe, 


d’alxermes, de thériaque, Pantimoine diapho= 
rétique, les yeux d’écreviffes, lean de fleurs 


d'orange ou l’eau de canelle orgée, le firop. 


d’œillets , &c. en combinant dans la propor- 
tion, qu’on jugera la plus convenable à çcha- 
que cas particulier, ceux de ces remedes 


qu’on aura choifis, | à 
.“ On peut donner une demi-once, * c’eft.34 


dire, une cueillerée d’une potion de cette ‘ef 
pece, de quatre heures en quatre heures, &. 
fi lon trouvoit que ce ne fût pas aflez pour 
Pétat de la malade, on pourroit en augmenter: 


la dofe, ou en donner plus fouvent, où même 


dans des cas preffans ajouter à la potion des 
cordiaux plus forts, comme le lilium, ou les. 
fels volatils de corne de cerf ou de vipere, à fa 


dofe qu’on jugera néceffaire. Je ne biämerois 
pas même dans ces cas les gouttes jaunes ou 
blanches, connues fous le nom du Général ià 
Motte, quoique ces gouttes ne foient dans le 
fond qu’une efpece d’eau forte aflez mal cor. 
rigée, 


avoir lieu dans la gangrene qui arrive à la mac 


trice defcendue en dehors, lorfque fe mal eft. 
fort étendu ou fort profond , &' qu’on ne peut 
point efperer d'y remédier autrement, On Pa. 


même quelquefois employée avec fuccès pour 
de fimples defcentes de la matrice, fans aucue 
ne apparence de gangrene ; lorfque la matrice 


avoit fi fort’ grofi, que la ‘reduction en étôix.: 


À:a 2. 


La derniere indication eft d’extirper Dar : 
J'amputation la partie gangrénée, quand on.* 
prévoit l’inutilité des remedes que l’on feroit. 
pour arrêter le mal Certe ‘extirpation peut’ 
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impoñlible. On en verra des exemples ci-def.. 
fous, au Chapitre de la Defcente de la Matri. 
ce, où on renvoie la defcription de cette opé- 
ration, L’extirpation peut avoir lieu encore , 
quoique d’une maniere moins sûre, dans la 
gangrene des levres de la vulve, & l’on en 
trouve unè obfervation célebre dans (1) Wier. . 
Mais l’extirpation eft abfolument impraticable 
dans la pangrene du vagin, & encore plus 
dans celle de la ae lorfque la matrice 
eft en place. 

Enfin, pendant le traitement de la gangre» 
ne de la matrice, on doit avoir foin, 

1% De ne donner à la malade que des 
bouillons légers, du moins tant que la gan.. 
grene fait du progrès. Que fi l’on réuffit à l'ar.. 
rêter, on pourra rendre les bouillons plus forts: 
en augmentant la quantité de la viande ou en. 
y ajoutant un peu de crème deris, ou quel. 
ques jaunes d'œuf, : 

2° De, tenir le ventre libre par le moyen 
de lavemens. émolliens » dont on fera ufage, 
tous! les jours. 

- 3°. De faire tenir les malades couchées le . 
ventre. plus haut que les feffés, afin que rien. 
ine s'arrête dans la matricé, & que la fanie 
puifle' s’écouler librement. Cette pofture eft 
indifpenfablement néceflaire à moins qu’il ne 
faille faire des injeétions dans la matrice, car. 
alors il faut placer la malade dans,une fitua., 
tion toute contraire. 

4°. De purger légerement la TO de 

temps en temps pendant le traitement, fup-. 
pofé qu’on foit parvenu à arrêter la gangrene. 
& à enlever la parte BangrÉNÉE 3 Aus ces. 


(1) Obfervation.. Medicar. : Lib, L:. 
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purgations doivent étre légeres ; avec une-once 
& demie de manne ,; ou deux onces de man 
ne , ou deux onces de pulpe de cafe , dans: un - 
ou deux Verres petit-lait , ou de décoëtion de 
racines de guimauve. 


Remede propofé pour La Gangrene de la Ma. 
trice, & dont on peut fase ufage fans danger... 

Depuis quelque temps ilfemble qu'on s’eft 
empreflé comme à l’envi, dans différentes par- 
ties de lEurope , dattribuer au quinquina 
une vertu efficace & quafi {fpécifique contre la 
gangrene. La premiere Obfervation fur cette. 
matiere eft due à un Chirurgien Anglois (Mr. 
Rufchwort ;  Chirurgien: à. Northampton }, 
Elle fut faite en 1715, & elle fe réduifoit à 
faire croire que le quinquina pouvoit être utile 
dans la gangrene, lorfqu’elle étoit caufée ou 
entretenue par une fievre intermittente. C’eft : 
à ce feul cas, que ce Chirurgien.en a toujours : 
fixé l'ufage, & il y a grande apparence que : 
c’eft le feul cas, où le quinquina puiffe être 
de quelque utilité. 

Mais onalla plus loin à Londres , quelques - 
années aprèes, & l’on crut avoir acquis des 
preuves -que le quinquina convenoit dans toute 
forte de gangrene de caufe interne, foit quel. 
le fût fans fievre ou avec fievre, foi que la 
fievre, qui laccompagnoit, fût intermittente 
ou continue. On peut voir dans les Tranfac- 
tions Philofophiques de l’année 1732. Pextrait 
de quelques Ouvrages; qui parurent alors en : 
Angleterre fur -cette matiere 3. mais lon trou- 
vera un détail ‘encore mieux circonftancié du 
progrès de cette découverte dans la: Traduc« 
tion, que Mr, Bremond a faite de ce volume 
des Tranfaétions, & dans les notes qu'il y 3. 
ajoutées. % 
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Dès que cette découverte fut devenue publi 
que, on fe hâta d'en faireen Ecoffe de nou: 
velles PHONE » qu’on peut voir dans les 
Efais € & Obfervations de Médecine de la So 
cité d’Edimbourg Tomell. Artic. XXXIV. 
Tome III. Artic. V, & VI, & Tome IV. 
Artic. X. L’on y fut très-content du fuccès, 
& l’on crut pouvoir non feulement confirmer 
ce qu’on avoit déja avancé en Angleterre, mais: 
aller même plus loin, & étendre la vertu du 
quinquina à toute forte de gangrene , tant dé 
caufe externe , que de caufe interne. 

Le bruit d’une découverte fi importante ne 
tarda pas à pafler en Allemagne, & il détermi- 
na Mr. Heïfter , {avant Profeffeur en Médecine. 
dans P'Univerfité d'Helmftadt ; x à effayer Pufage 
du quinquina dans deux cas de gangrene, où 
il aflure qu'il eut un bon effet. On peut voir 
les deuxobfervations , qu’il communiqua à VA- 
cadémie des Curieux de la Nature, & qui ont 
été inférées dans le Volume V. des Aëfa Phyfico-, 


Medica Naturæ  Curioforum ; CREER 156 


pag. 520. 
Abraham Vater, Profeffeur en Médecine 2 a 
Virtemberg, publia auffi {ur lé même fujet une : 


Différtation De efficaciâ admirandä Chine-Chà 


næ ad 'gangrenam fifféndam in Angliä Obferva- 
tâ , où il rapporte plüfieurs obfervations , mais 
où il a la bonne foi d’avouer qu ‘il : n’en a fait 
aucune. - 

On juge bien qu’on n’a pas manqué d’effayer 
aufli en France, & fur-rout à Paris , la ver: 


tu du quinquina dans la gaingrene ; maïs le fuci, 


cès a mal répondu l’idée qu’ôn en avoit con- 


çue fur les Obfervations faites en Angleterre 


_& en Ecoffe , ou pour parler plus ncttrment ; le 
fuccès n’y a point répondu du tout: Mr. LE 


Rlriflophe Decharding:,; ‘Prefeffeur de > Méde=- 


A 


# 
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cine à Roftock , & depuis premier Médecin du 
Roi de Dinar > n’étoit pas perfuadé non 
plus de la vertn qu'on attribue avec tant de 
confiance au quinquina contre la gangrene , 
comme il paroît par la Thefe qu’il fit foutenir 
à Roftock en 1746. & que Mr. Haller a inté- 
rée dans {a cole&tion de Thefes de Médecine ; 
Tom. VI. De corticis Chinæ efficaciä in gan- 
græna-& fphacelo adhuc dubià. 

Ce n’eftpasqueje croie quecela fufife pour faire 
rejetter l’ufage de ce remede dans la gangrene: 
il y auroit fans doute de la témérité à fe déci- 
der fi légerement. Mais il feroit à fouhaiter 
aufli que cet exemple. ft fentir avec quelle 
circonfpeétion, &, fi J’ofe le dire, avec quel 
fens froid, on dy examiner la vertu des res 
. medes , avant que de fe hâter:de les prôner, 
Sans cette précaution il eft à craindre que la 
trop grande prévention pour les nouveaux re. 
medes me ferve à augmenter les incertitudes 
de la matiere médicinale ; bien. loin de les 
éclaircire 

Cependant, comme lufage du quinquina na 
point de, dangers ,-je ne crois pas qu’on doive 
héfiter d'en effayer les effets, fur-rout dans 
des cas auffi défefpérés que: ceux d’une gan- 
grene interne , où Pon na aucun autre ref. 
{ource. C’eft pourquoi je vais rapporter l4 ma- 
niere dont on Pa employé en Angleterre, pour 
qu'on puifié s'y conformer fi lon veut, ou que 
Von foit en état de juger des changemens qu'il 
conviendra d’ ma faire , felon. les cas & les cira 
conftances où l’on fe trouvera. 

La maniere dont on donnoit en Angleterre - 
&: en Ecoffe le quinquina contre la gangrene ; . 
ne différoit point de celle dont on le donne: 
dans la fievre intermitente, On le füifoit pren- 
dre une ou deux. fois le jour, & même plus : 
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fouvent, & de quatre heures en quatre heures 


“quand le mal prefloit. On ne l’a donné quel. 
quefois qu’à la dofe d’un fcrupule ; mais on 
Pa donné plus ordinairement à celle d’un demi 
gros , de deux fcrupules , où d’un gros: 


par prife. Je fuis perfuadé qu’on peut éga2- 


lement Pemployer en fubftance ou en décoc- 
tion , pourvu qu’ on proportionne la dofe. Je 
ne doute pas même, qu’on ne: puifle: fuivre 


Pavis d'un Chirurgien de Londres ( Jean Schi. . 
pton ) dont ontrouve un Mémoire ‘fur cette 


matiere dans les Tranfa@ions Philofophiques 
de l’année 1732, & donner avec fuccés la 
_réfine ou lextrait de quinquina , au lieu de la 
poudre de quinquina » Pourvu quon la donne 


à moindre dofe ; mais j'ajoute qu’on fera bien 


dans ce cas de donner Ja préférence au fel , 


4 


ou plutôt à l’extrait de quinquina, fait fclon.: 


la méthode de Mr..de la Garaye, parce que je 
crois qu'il conferve mieux toute la vertu du 
quinquina » que les extraits ordinaires. 


‘Du refte, je ne penfe pas qu’il foit Défis : 


d’avertir , ‘qu’en effayant l’ufage du quinquina 


dans la gangrene , & fur-tout dans celle de la 


matrice , on ne doit jamais omettre aucun des 
remedes, qu’on a accoutumé d'employer con. 
tre ce mal. L'effet du- quinquina eft encore 


trop incertain, & le progrès de la gangrene : 


trop funefte , pour pouvoir fans imprudence : 


s’endormir {ur une efpérance , qui peut être : 


vaine , & négliger. les autres reffources con. 
nues ,-où du moins aütorifées par l’ulages 
RE à | d 


NA. 


CHAPITRE x. 
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EX 


CHAPITRE IIL. 
De PApofleme ou de l’Abfcès de la Matrice, 
6. I. DESCRIPTION ET DIFFÉRENCES. 


I. E | y les fois que l’engorgement im- 
flammatoire de {a matrice n’eft pas allez 
nn: pour attirer la gangrene en fupprimant 
les ofcillations des vaifieaux, & que la violen. 
ce ou la continuité des caufes , qui le produi. 
fent ou qui l’entretiennent, eft trop grande 
pour permettre qu'il fe diflipe par la réfolu- 
tion , il faut dans le concours de ces deux 
cas que le fang arrêté , fe convertifle en pus 
dans tous les points, où il eft arrêté, & que 
ce pus fe ramafle entre les membranes de la 
matrice, ce qui forme un apofteme ou abfcès 
de la matrice. 
_ Qand le fang commence à fe convertir ainfi 
en pus , c’eft-3-dire, quand la fuppuration 
commence dans la partie enflammée , & que 
Papofteme ou abfcès s’y forme, tous les acci 
dens de Pinflammation , la chaleur , la rougeur- 
ta douleur, Ja tenfion, la fievre, redoublent, 
& font même accompagnés de légers friflons,, 
fréquens , courts, irréguliers. 
Ces accidens diminuent dès que Ia fappéi 
ration eft faite, & lapofteme ou abfcts for. 
.més; mais quand on néplige de remédier au 
mal, les redoublemens reviennent plus forts 
& plus marqués de jour en jour, & font fui- 
vis de redoublemens de fievre , qui finiffent par - 
des fueurs colliquatives ; ‘a fievre lente fe décla. 


re, les malades maigriffent , pälifent, fe def 
: Tome IT, 
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“#echient , & rendent des urines troubles & prié 
æulentes , ou font expofées à des flux de ventre 
colliquatifs, ou tombent enfin dans l’anafarque, 
à moins qu'on n’ouvre quelque chemin au pus 
pour s’écouler, ou qu’il ne fe pratique quelque 
iflue lui-même. 

Les accidens qui annoncent le commence- 
ment de la fuppuration, ne paroiflent pas tou- 
jours au même terme de l’inflammation , mais 
ordinairement ils ne commencent prefque jas 
mais guere plutôt que le fixieme ou feptieme 
jou r, ni guere plus tard que le dixieme ou dou. 
zieme jour de l’inflammation. 

II. Les mêmes accidens , ou du moins des 
accidens très-femblables arrivent quelquefois 
fans qu’il ait précédé auçune inflammation, 
Dans ce cas, les malades reffentent d’abord 
dans la matrice du gonflement, de la tenfion, 
de la douleur, 8 de la chaleur, beaucoup 
moins grandes à la vérité que dans l’inflamma- 
tion , mais aflez grandes pourtant pour méri. 
ter de Pattention, fur-tout pour leur durée, 
gar.ces incommodités fe foutiennent long-temps 
dans le même état. 

Quelquefois ces accidens pañlent ou dimi. 
nuent jufqu’à à perfuader que le mal eft gueri; 
mais peu à peu il furvient de petits friflons ir- 
réguliers qui font fuivis de légers accès de fie- 
vre , & qui reviennent tous les jours, & quel. 
quefois plufieurs fois dans le jour. Ces friflons 
& ces abfcès augmentent de jour en jour , les 
malades maigriflent , le pouls n’eft jamais tran. 
quille, & enfin, il devient tout-à-fait fiévreux ; 
Ja douleur , la chaleur , la tenfion, le gonfle.” 
ment fe renouvellent & fe fixent dans un en. 
droit de la matrice, où il eft évident. alors : 

u’il fe fait quelque fuppuration cachée. 

D'un côté l’analogie de ce mal ayec d’au- 
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res maux, fur-tout de la’poitrine , qui ont 
les mêmes commencemens , les mêmes pro- 
grès & les mêmes fuites; & de l'autre , l’infs 
pettion des cadavres de plufieurs femmes, qui 
en font mortes, ne permettent pas de douter 
que.cette maladie ne vienne d’une fuppuration 
qui a commencé fourdement dans le milieu d’un 
ou de plufieurs tubercules ou durillons forirés 
dans l’épaifleur des tuniques de la matrice, & 
qui en augmentant , a augmenté aufli à pro. 
portion tous les accidens qui en dépendoient, 

III. Voila donc deûx. fortes d’apoftemes où 
d’abfcès de la matrice , qui different par rap. 
port à la caufe : labicès qui fuccede à 
inflammation , peut être appellé Phleg. 
moneux ; & celui qui furvient à un tubercule, 
peut ètre nommé Zuberculeux. Il paroît que 
_ les Anciens les ont connu tous les deux , le 
premier, fous le nom d’Apofteme chaud |; & 
“Pautre, fous celui d’Apofième froid. 

Les autres différences qui peuvent diftinguer 
les abfcès, font! aflez nombreufes, mais fe 
‘prennent ‘toutes de quelques circonfiances 
moins effentielles. 

Ainfi par rapport à l'état du mal, on 
diftingue l'abfcès qui fe fait abfceflus fins, 
où les accidens font violens ; & l’abfcès qui 
eft fait, abfceflus faclus, où les accidens 
‘font moindres. 

Par rapport à l’endroit où le mal eft placé, 
on diftingue l’abfcès du fond, des côtés , du 
devant , du derriere, du col de la matrice, 
de mème que l’abfcès du vagin & de la vulve. 

Par rapport à l’étendue que le mal occupe, . 
on diftingue labfcès qui eft grand ou pro- 
fond , & l’abfcès , qui eft petit ou fuperficiel, 

Par rapport aux cavités que le mal à cru- 
fes > on diftingue l’abfcès fimple . quand le: 

x 
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pus eff tout compris dans une même cavi- 
té, & l’abfcès celluleux , finueux , fiftuleux, 
quand il ya plufieurs cavités, finus, ou fif- 
tules, pleins de pus , - & ‘qui communiquent 
enfemble, 

Enfin , par rapport à la habité du mal, 
on diftingue l'abicès non compliqué, où tout 
le mal fe réduit à labfcès feul, & Pabfcès 
compliqué , quand labfcès fe trouve joint avec 
le fquirrhe ou avec le cancer. 


: & IL CAUSES. 


L’ABSCÉS inflammatoire, & l’abfcès tuber- 
culeux font dans leur principe deux maladies 
différentes, & demandent par conféquent des: 
explications‘ féparées. ] 

I. A l’egard de l’abfcès inflammatoire, j'ai 
prouvé dans le Traité des Tumeurs, en 
‘parlant de la fuppuration qui le produit ; 5°. 
Que de quatre parties qui -compofent le {ang , 
favoir la partie rouge ou globuleufe , la Ivin- 
phe gélatineule, que quelques-uns appellent 
mal-ä-propos la partie fibreufe, la lymphe 
:ténue , & la férofité , il n’y avoit que la lym- 
phe gélatineufe , & la lymphe ténue, & 
peut-être même que la feule lymphe gélati- 
neufe qui pût fe convertir en pus: 

a Qu ainfi dans toutes les inflammtions 
qui venoient à fuppuration , il falloit que la 
partie rouge , la lymphe ténne , & la féro- 
fité du fang arrêté dans l’engorgement , fuf- 
fent repompées , ou diffipées par: évapora- 
tion, de telle maniere qu’il. ne reftât dans la 
partie afleétée que la feule Iymphe gélatineufe, 
qui) doit s’y changer en pus. 

3°. Que cette lymphe même, pour devenir 
du vrai pus, devoit effuyer PORTE change. 
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Mens ; &° qu’il falloit 1°. Qu elle ‘devint 
capable de : refter liquide , même étant re 
froidie'; au lieu qu'auparavant elle fe figeoit 
en fe refroidifflant comme de la gelée. 2%, 
Quelle acquit la propriété de fe fondre dans 
Peau comme du favori, au lieu qu’elle y étoît 
auparavant indiflolubie. 3°. Qu'elle devint 
falée ; âcre, rongeante , Fe lieu.quelle étoit 
auparavant douce & infipide. 494 Qu'elle 
acquit de l’odéur & une odeur fétide , au 
lieu sat étoit auparavant fans odeur. 5°. 
Qu'elle devint  op:que & dun gris tirant 
fur le cendre, au lieu qu’elle étoit aupara- 
vant tran{parenñte , & d’un blanc tirant fur 
Je lait, 6°. Qu'elle augmentât en poids, jufe- 
qu’à tomber au fond de l’eau , au lieu qu’elle 
étoit auparavant plus légere que.l'eau, & y 
demeuroit  fufpendue , &c. Car ce font là 
tout autant de différences, qui diftinguént 
Pétat naturel de la lymphe épaiffe d’avec lé. 
tat connu du pus, 

4%. Que tous ces changemens néceceffaires, 
pour convertir là lymphe gélatineufe en pus, 
étoient réellement opérés par la fuccefion 
continuée des ofcillations des vaifleaux engor- 
gés!, qui ne ceffant de barre, de fécouer ; 
dé froiffer, & de Broyer les parties’ de la 
lymphe gélatineufe, yÿ introduifoienr pét-à« 
peu tous les diférens changemers qu'on 
vient d'indiquer , par une fuite d’altération 
aifée à concevoir ; mais dans le détail def. 
quelles je ne crois pas qu'il foit à: l PROPOS 
d'entrer ici. 

‘Je me borne à faire remarquer que! Lap- 
plication de cetre théorie générale des abicès 
inflammatoires fuflit pour expliquer la géné- 
ration particuliere des abfcès inflammatoires: 
de (a matrice’; car il eft évident x 1% Que 
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les ofcillarions continuées des. vaiffeaux. de 
lendroit de la matrice qui eft enflammé ,, 
doivent ou repomper par voie. d° réfolution, 
ou difliper par voie d’é évaporation la partie 
rouge, la férofité , & même la lymphe te- 
nue. du fang, qui y eft arrêté. 
2°, Que la lymphe gélatineufe qui y refte 
feule ,, & qui continue "d'être. expofée à lac- 
tion de ces ofcillations répétées , en doit re- 
<Cevoir peu-à-peu les changemens néceffaires 
pour lui faire acquérir toutes les qualités. du 
pus 2 telles qu’on les a expliquées. 
3°. Que cette converfion finguliere du fang 
en pus, ne doit jamais arriver dans les in- 
flammations qui tournent en gangrene, parce 
que dans ce cas-là les ofcillations périflent 
trop tôt pour produire la {uppuration , ni 
dans.les inflammations qui tournent en ré. 
folution, parce que dans ce cas-là , le fang 
reprenant le cours de la circulation , échap- 
pe à l’aétion répétée des mêmes ofcillations , 
#vant que d’être converti en -pus. 
4°. Qu'elle ne doit arriver: que dans les in- 
flammations qui ne tournent nien gangrene 
ni. en réfolution ;. parce que dans le con- 
cours de ces deux cas, d’un côté les ofcil 
lations fe foutiennent long-temps , & fe fou. 
tiennent fans difcontinuation, & que dans 
l’autre le même fang refte toujours expofé à 
leur ation, ce qui doit y produire enfin les 
changemens qui le convertiffent en pus. 
s*. Qu'elle ne doit prefque jamais arriver. 
ni plutôt que le fixieme jour de. linflam- 
mation , ni plus tard que :le dixieme. Pas 
plurér. que le fixieme jour, ce qui fuppo- 
fe que laétion des ofcillations .des arteres , 
doit être continuée pendant fix jours au 
moins, pour pouvoir changer le fang en pus. 
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Pas plus tard que le dixieme jour, ce qu? 
fuppoife que les ofcillations qui n’ont rier 
opéré en dix jours ; font trop foibles de leur 
nature ; pour produire jamais la fuppuration, 
à moins qu’elles ne deviennent plus fortes ;: 
c'eft-ä-dire, à moins que FPinflammation ne 
fe renouvelle. 
6°. Enfin, que la fuppuration doit com- 
mencer plutôt ou plus tard dans les diffé 
rens cas &dansles différens fujets : 1°. Sui- 
vant la force & la fréquence plus ou moins 
.grande des ofcillations des vaifleaux engorgés ;, 
“le fang étant le même : 2°. Suivant la dif 
pofition du {ang à acquérir plus ou moins 
vite les qualites de pus, Î£s ofcillations s’e- 
xécutant avec le même degré de force & de 
fréquence ; 3°. Suivant le concours de ces 
deux caufes réunies à la fois , c’eft-a-dire, 
fuivant la force & la fréquence des ofcilla- 
Hons , & fuivant la difpofition du fang. 
II. Quant aux abfcès tuberculeux toute la 
théorie en dépend des trois’ queftions fuivan 
tes. mn Qu’eft-ce qüe les tubercules, qui 
donnent lieu à ces abfcès ? 2. Comment ces tu- 
bercules fe forment-ils dans la matrice? 3, 
Pourquoi y viennent-ils à fuppurationt 
Premiere Queflion. Les tubercules en général: 
font des grains glanduleux, durs, fermes, com. 
pates, blancs, couverts d’iine enveloppe OU tu=: 
nique lifle , & forrementadhérénte. Ils font ordi. 
ordinairement d’une figure fphérique , ou quiap.: 
proche fort de la fphérique 3 mais la grofleur &: 
le nombre en varientdans chaque fujet & dans: 
chaque cas. Quelque fois ils ne font pas plus gros: 
qu'un pois ;il y en a même de plus petits encore, 
mais. alors ils méritent peu d'attention; ; quel- 
quefois ils font gros comme des noix, &: 
même. comme des œufs de. pigeons. Ils fonc: 
Bb 4. 
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quelquefois en grand nombre dans les partief 
qui en font affeétées , & alors ils font or- 
dinairement petits ; quelquefois ils ne font pas. 
fi nombreux, & c’eft alors qu’ils font pour 
l'ordinaire les plus gros. 
- La connoiffance de la ft:uêture des parties ,. 
où les tubercules font les plus communes, 
ne permet. pas de douter qu’on ne doive 
diftinguer trois fortes de tubercules : 1°. Les 
tubercules, qui fe forment dans les petites. 
glandes lymphatiques , dont toutes les parties 
font pleines, & qui font les premiers en-, 
trepôts de la lymphe : 22, Les tubercules, 
qui fe forment dans les nœuds des veines 
lymphatiques capillaires, c’eft-à-dire, dans 
les entre-deux des valvules figmoïdes, dont 
ces veines font entrecoupées par intervalles :: 
3°: Les tubercules, qui fe forment dans les 
glandes, qui font propres à chaque partie, 
comme dans les glandes des bronches au pou- 
mon, dans les glandes inteftinales, dans les. 
inteftins , &Çs. | 

Ainfi, pour revenir à.la queftion, les tue 
berculés dont il s’agit ici, & qui fe forment 
dans. la matrice, peuvent fe former en trois: 
endroits :. 1°, Dans les petites glandes !lym- 
phatiques qui y font parfemées: 2°. Dans les: 
nœuds des ramifications capillaires des veines: 
lymphatiques , qui rampent entre fes tuniques.. 
3°, dans les vaifleaux laiteux qui lui font pro- 
pres ,;:& dont on a expliqué en détail la 
ftrudure & les ufages dans le Chap. I.! du: 
premier, Livre. 

: Deuxieme Queflion.. Puifque les tubercules: 
de la matrice font toujours effentiellement des: 
gonflemens ou engorgemens, qui fe font , ou 
dans. les glandes lymphatiques ; ou dans les 
veines lymphatiques , ou dans les vaifleaux lai. 
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teux , il faut pour les produire , que la lym= 
phe croupifle , & s’accumule dans les glandes 
ou dans les veines lymphatiques de- la ma- 
 trice dans les deux premiers cas , ou le lait 
utérin dans les vaiffeaux laiteux de la-matrice 
dans le troifieme. 

Or , la lymphe & le lait utérin ne peuvent 
point croupir & s’accumuler dans leur réfer- 
voirs refpetifs, que par une de ces trois caue 
fes: 19. Ou parce que ces humeurs font trop 
épaifles pour circuler, comme à l’ordinaire : 
2% Ou parce que les conduits par .où elles 
doivent circuler, font trop étroits pour leur 
donner un libre paflage: 3° . Ou parce que 
ces humeurs font d’un côté trop épaifes, & 
que de l’autre les conduits font en même temps 
trop étroits. 

On examinera plus amplement ces trois 
ordres de caufes, ci-deffous, en parlant des 
fuirrhes, Il {ufit de remarquer ici : 1°, Que 
le premier cas, c’eft-à-dire , l’épaiflifflement de 
Ja-lymphe & du lait utérin peut venir: 2°, 
De l’ufage des. alimens grofliers, qui fournit. 
fent un chyle groflier. 3°. De la mauvaife di. 
geftion des‘alimens ; mêmes les, meilleurs, 
qui produit un chyle mal fâçonné : 4°. Du 
mêlange de quelque levain vérolique; écrouel.. 
feux , fcorbutique ; &c. dans le fang qui Pé- 
paifit: 5°. Du refroidifflement fubit qui arri« 
ve à la matrice par quelque accident fortuit, 
qui y épaifit Jes humeurs qui y circulent. 

2°, Que le fecond cas, c’eft-à-dire, le ref- 
ferrement des conduits par où la lymphe & le 
fait utérin doivent circuler, dépend toujours de 
l'éréthifme, c’eft-à-dire , du froncement con- 
vulfif qui furvient aux fibres de la matrice, 
par l’intromiflion d’une femence virulente , par- 
le féjour de quelques fleurs-blanches trop âcress, 


EE 


308 DES MALAD1ES 
par l’ufage de quelque injeétion piquante ot 
corrofive, par quelque coup ou quelque meurs: 
triffure de la matrice , par quelque paffion vio+ 
lente de chagrin, de colere, de joie, &c. fur- 
tout dans le temps des regles on vuidanges. 
3°. Que le troifieme cas, c’eft-à-dire, le 
concours des deux premiers, vient de l’affinité 
des c.‘#:s particulieres à ces deux cas ; la- 
quelle donne fouvent lieu au concours des 
caufes, qui ont du rapport enfemble. 

Il fuit de-là, 1°, Que le nombre des tuber. 
cules dans la matrice, dépeñd de luniverfalité 
plus ou moins grande des caufes qui les produi- 
fent. Ainfi, plus l’épaifliffement de la iymphe: 
ou du laitutérin fera général, ou plus le fronce- 
ment convulfif s’étendra dans la matrice, & 
plus la lymphe ou le lait utérin s’arréteront 
dans la plupart de leurs réfervoirs , ce qui pro- 
duira .un plus grand nombre de tubercules. Le 
nombre en fera beaucoup moins grand dans 
les cas oppofés. 

2°. Que la groffeur des tubercules dépend 
du degré de dilatabilité des glandes, des veines. 
des vaifleaux engorgés, & du degré de force 
avec lequel la lymphe ou le lait utérin y font 
pouflés. Ainfi, plus ces glandes , ces veines , 
ces vaifleaux font facilement dilatables, plus 
la lymphe , ou le lait utérin y feront fortement 
pouffés , & plus les tubercules grofliront. Ils: 
grofliront au contraire beaucoup moins dans 
les cas oppoñés. | 

3°. Que la dureté des tubercules. dépend 
du degré d’épaiflifflement dela lymphe , ou du 
kit utérin. Ainfi, plus ces humeurs s’épaif. 
firont vite, plus elles s’épaifliront fortement ,. 


& plus fes tubercules feront durs & compae:. : 


tes. Ils feront au contraire beaucoup moins: 
duxs: & moins compaétes dans les cas-oppoiés.. 
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4°. Enfin, que les tubercules, quelque 
durs qu’ils paroiffent , le font toujours plus à. 
la circonférence qu’au centre. L’humeur qut 
forme la circonftrence , eft toujours celle qui 
s’eft arrêtée la premiere ; elle doit être la plus 
épaiflie. Au contraire, l’humeur qui occupe le 
centre a toujours été amañflée la derniere, & 
c’eft celle qui doit le plus conferver de fa’ 
liquidité. 

Troilieme ,  Queftion. Les tubercules de la 
matrice, de même que ceux de toutes les au- 
tres parties, viennent fouvent en fuppuration. 
Cette fuppuration commence toujours par le 
centre, parce que c’eft-là que l’humeur eft le 
plus liquide, comme on l’a déja vu, & par 
çonféquent le plus fufceptible des imprefions 
qui doivent la convertir en pus. 

On ne peut attribuer cette fuppuration des. 
tubercules, qu'aux battemens trop violens 
des arteres qui {ont autour. Il eft vifible. 
qu'il n’y a que ces battemens redoublés qui 
“puifflent, à force d’agiter , de battre, de fé. 
couer, de broyer la lymphe qui occupe le 
‘milieu du tubercule, y introduire peu-à-peu 
les changemens néceffaires pour en former du 
pus, à peu-près. comme nous avons VU que ces 
mêmes battemens convertiflent en pus dans les 
inflammations ,. la partie lymphatique grofliere. 
du fang.” 7 

De-là vient que les tubercules ne fuppu. 
rent jamais que quand le battement des arteres: 
fe trouve augmenté dans les parties voifines, 
par quelque inflammation qui y furvient ; par 
des coups, des. meurtriflures, des froiffemens, 
auxquels ces parties font expofces ; 5. par l’ufage. 
immodéré d’une nourriture âcre, fpiritueufe Ka 
échauffante, qui agite le fang, & qui aug 
mente le battement des arteres ; | par les veil.. 
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fes, les paffions violentes, les exercices outrés; 
: Fabus des fondans , &ç. qui A Ron À le 
même effet. | 
Cependant quelque rapport qu’il y ait entre: 
la fuppuration des tubercules, & celle des 
inflammations, le pus n’eft pas le même dans 
ces deux cas. Celui des inflämmations ef 
blancy épais, égal, uniforme ; & celui des’ 
tuibercules eft féreux, grisâtre, inégal, grue 
melé, glaireux. Aufi lun fe fait-il de la lym. 
phe gélatineufe du fang , plus fufceptible des 
altérations qui forment le pus; & lautre, de 
Ja lymphe ordinaire, ou de quelque humeur 
particuliere, moins fufceptible , des mêmes al: 
térations. L'un eft formé par le battement im. 
médiat de plufieurs arteres qui battent àvec 
force; & VPautre, par le battement éloigné 
de quelques arteres qui battent plus foiblement. 
. C’eft à la qualité de la matiere, qui fuppu- 
re dans les tubercules, & au peu d'a@tivité’ 
des caufes, qui:la font fuppurer, qu’il faut 
encore attribuer la lenteur avec laquelle les: 
tubercules fuppurent. Quelquefois la fuppura-’ 
tion déja commencée dans un tubércule, refte 
“plufieurs mois fans augmenter, ou'fi elle aug- 
mente , ce n’eft que par des progrès peu fer: | 
fibles ; mais elle angmente enfin, là matiere 
mife en fuppuration fe gonfle peu-ä-peu, & 1e 
raiéfie ; le tubercule s'enfle, s’amollit, s’é: 
mince, 8 forme à la fn un fac, un Lyfr, ou 
fi Pon veut, un abfcès tuiberculeux. * * *! 
Ce qu’ on dit d’un tubercule, convient ‘de 
même à plufieurs ; quand il y en à plüfieurs” 
dans une partie, Comme les mêmes ‘caufes 
agiffent à-peu- près de la même maniere, ner 
des tubercules qui font à à peu- -près les mêmes ,. 
elles doivent y produire ä-peu-près les Héen) 
changemens.. De.là vient que la fuppurationx: 


: 
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| un tubercule annonce piefque toujours la 


 fuppuration de plufieurs autres, qui fuppue 
rent quelquefois en même temps, & quelque= 
fois fucceflivement, fuivant l'application diffé. 
rente des caufes qui les mettent en fuppura- 
tion ,  & la différente qualité, ou la différente 
confiftance de lPhumeur qu’ils contiennent, & 
qui doit être mife en {uppuration, 


6. IIL SYMPTÔMES, 


. TanDIs que l’abfcès fe fait, Ja matie. 
te nu fuppure, doit en fe raréfiant dans la 
partie malade. » y diftendre les fibzilles nerveu. 
fes, y comprimer les vaifleaux capillaires, y 
arrêter le cours du fang, y rendre le batte- 


ment des arteres plus fort; & par-là y aug- 


menter la tenfion, la douleur & la chaleur. 

2°, Mais dès que labfcès eft formé , tous. 
ces fymptômes diminuent , {oit parce qu’alors 
le.pus ne fe raréfie plus, ou fe raréfie moins, 
{oit parce que la folntion de continuité, que 
fa fuppuration a faite, relâche & détend les 
vaifeaux & les fibres de la partie. 

3°. Tant que le pus croupit dans labfcès, 
une partie en doit être reprife & repompée 


par les vaifleaux fanguins , ou plutôt par les 


vaifleaux lymphatiques qui font auprès, poux 
pañler dans le fang; & cette partie de pus qui 
pañle infenfiblement dans le fang, doit y en. 
tretenir un mouvement de fievre lente, à rai- 
fon des fels âcres dont elle eft chargée, qui 
divifent la mafñle des humeurs, & qui tollici- 
tenten même temps le cœur & les arteres à 


- des battemens plus forts & plus fréquens. 


4°, Ce pañflage du pus dans le fang peut 
être augmenté par différentes caufes acciden_ 
elles, telles que les veilles, la douleur ; l’ax 
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_ Bitation du corps, linquiétude de Vefprit $ 
lapplication des remedes, le froncement de la 
partie malade, &c. & alors le pus pañlant 
. dans le fang en groffes goutes, ou par floc. 
cons, lPépaiflira tant qu’il n’y fera pas intime 
ment mêlé. De-là viennent les friflons ordinaires 
dans les abfcès , qui font plus ou moins fré- 
quens, plus ou moins fenfibles, & plus ou 
moins -réguliers , fuivant que cette abondance 
de pus paffe dans le fang plus ou moins vite, & 
en plus grande ou en moindre quantité. 
s°.- À mefure que le floccons de pus fe 
. mêlent plus intimément avec Île fang, à force 
d’y rouler ; le friflon diminue & la fievre fe dé. 
veloppe, parce qu’alors les fels du pus agiflent 
librement & efficacement fur le fang, fur le 
cœur, fur les arteres. De-là viennent les bouf- 
fées ou accès de fievre qui {uccédent aux frif- 
fons, qui font plus ou moins longs, fuivant 
l'abondance ou la qualité du pus qui les pro< 
duit, & qui fe terminent par des fueurs col. 
liquatives, caufées par la fonte du fang. 
. 6°, De ce qu’on vient de dire, il s’enfuit 
que les abfcès, & furt-tout ceux de la matri. 
ce, attirent toujours une fievre lente, qui du- 
re tant que le pus y croupit, & qui eft ac- 
compagnée de redoublemens irréguliers, mais 
toujours précédés de friflons, & fuivis de 
fueurs colliquatives. C’eft à cette fievre habi- 
tuelle, & à la fonte du fang qu’elle caufe, 
qu’il faut attribuer la maigreur, la confom- 
ption, le dépériflement des malades. 
7°. Quand le pus qui pañle dans le fang, eft 
fort abondant ou fort épais, il a peine à s’y 
tout difloudre , ou du moins à s’y difloudre par. 
faitement, ce qui fait que plufieurs floccons , 
ou gouttes de pus , fe laiffent entraîner par la 
férofité de l’urine , & fe féparent enfemble 
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dans fes reins, ce qui rend l'urine louche , trou. 
ble , fétide, & lui fait dépofer un fédiment pu 
rulent. k | 

8°, Ces différens fymptômes qui font très-mat- 
qués dans les abfcès inflammatoires , parce que 
dans ces abfcès le pus a la liberté de s’étendre 
dans la partie, & de pafñler de-là dans le fang, 
ne paroiflent point dansles abfcès tuberculeux, 
tant que le pus eft renfermé dans le tubercule, 
d’où lépaifleur du kyft ne lui permet pas de 
s'échapper ; mais ils fe manifeftent enfin dans 
ces abfcès , de même que dans les abfcès inflam- 
matoires, dès que le xyft vient a crever , & 
qne le pus commence à s’étendre dans le tifiu 
de la partie, 

9% Le pus renfermé dans la cavité d’un 
_ abfcès de la matrice, à force de creufer & de 
s'étendre , s'ouvre enfin une iflue, ou vers le 
dedans de la matrice, & alors il s'écoule par 
le vagin; ou vers le dehors, & alors il peut 
prendre différentes routes. Car tantôt il péne… 
-tre dans la veflie ou dans le re&tum,.& fort 
avec l'urine, ou avec les matieres fécales. T'an. 
tôt il s’infinue le long de la gaîne des ligamens 
ronds de la matrice, ou à côté du vagin, & va 
former un dépôt dans les aînes ou dans les le- 
vres dela vulve. T'antôt enfin, il s’épanche 
dans la capacité du bas-ventre, & s’y amafñle 
‘fans pouvoir en fortir. Ces différentes routes 
que le pus prend, dépendent de la fituation 
de labfcès. Quand labfcts eft à la face 
interne de la matrice, & c'eft le cas le 
plus ordinaire, il s’ouvre dans le dedans de 
la matrice ; il s'ouvre au contraire dans le de. 
hors , quand il eft à fa face externe, ce qui 
eft le plus rare. Dans ce dernier cas, lou. 
vertute de l’abfcès fe fait dans la veflie ou 
dans le reftum, dans la gaîne des ligamens 
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ronds , fur le côté du vagin, ou dans Îa ca 
pacité du bas-ventre , fuivant que l’abfcès fe 
trouve placé aux endroits da la matrice, qui 
font contigus à la vefllie ou au reftum, ou 
qui répondent à la naïiffance des ligamens ronds, 
d’où le pus peut pañler dans les gaînes qui les 
enveloppent , ou fuivant que Pabicès occupe 
les parties laterales du col de la matrice, d’où 
le pus:peut glifler le long du vagin , ou le 
fond même de la matrice , d’où le pus, après 
avoir percé le péritoine qui le couvre , peut 
-$’épancher dans le bas-ventre. 


$. IV. DIAGNoSsTIc. 


I. Diagnéffte dumal, On a fujet de craindre 
Pabfcès inflammatoire , à la’ fuite de toutes lest 
inflammations de la matrice , lorfqu’on n’a 
point vers le dix ou donzieme jour de la mala- 
die , des preuves d’une réfolution parfaite ; & 
qu'au contraire la matrice refte dure Ê tendue, 
douloureufe. 

On a des fignes prefque sûrs de labfcès 
de la matrice , quand au lieu de la réfolu- 
tion qu’on attendoit, on voit que la douleur, 
la tenfion , la chaleur de la matrice augmen- 
tent , & que la fievre fe renouvelle fans au- 
cune caufe manifefte. 

Enfin, on ne peut plus douter de l’abfcès 
de Ja matrice, quand il refte dans cette partie 
un gonflement , un poids, & une douleur four- 
de, qui font accompagnés d’une fievre lente , 
fujette à des redoublemens réguliers, précédés 
de friffons & fuivis de fueurs, qui peu-à-peu 
épuifent la malade , & la jettent dans le ma- 
rafme. 

Les fignes de l’abfcès de la matrice, qui 
vient d’un tubercule fuppuré, font moins cer- 

tainSe 


* 
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Tains, Dans le: commencement, rien ne lin- 
dique. On a de légers foupçons ,: à mefure 
que le tubercule groflit, parce que la malade 
fe plaint d’une tenfion & d’une douleur conf: 
tante dans ur endroit, dela matrice. Enfin, 
ces foupçons fe changent en certitude, quand: 
le tubercule s’ouvre dans la fubftance de la ma- 
trice, parce qu alors. lé pus qui eft épanché, 
attire les mêmes accidens que dans, Pabfcis 
inflammatoire, mais moindres, parce que lé. 
panchement du. pus eft moindre. . 
IL: Diagnofhic des efpeces du mal. 1°. On 
_diftingue lPabfcès qui Je fair ,. par l’augmen- 
tation de Ja douleur , de la: chaleur , & de la 
tenfion | de la. matrice, &. par le renouvelle 
gment de la fievres  & l'abfcès. qui eff fait, par : 
a diminution des-:mêmes accidens, & par la. 
Fi lente ,: les rifons, les redoublemens de 
fievre , les fueurs qui fuccedent & qui attirent : 
le marafi me. 
2°, On jnge. de Ja place de Pabfcës ,. par” 
la connoifance de l’endroit de la matrice, 
où: la, malade reffent Ja principale douleur ,. 8e. 
où js trouve, Ja..plus grande refiftance. . : 
. On'préfume l'étendue de Pabfcès ; par” 
Ve ie de la tenfion & de là. douleur, & 
par le volume de la: tumeur. , 
. II, Diagnoflic des caufes. On'peut s’affurers- 
que: l'abfcès eft. phlegmoneux.. quand il vient 
à la fuite d’une inflammation de là matrice, 
dont. la réfolurion n’a pas pu fe faireÿ+ owne 
S'eft Fiite qu imparfaitement.. Le‘progrès de cet. - 
| téefpece ; d’abfcès font: toujours. manifeftes & - 
| prompts. ji 
- « Ondait.;au: Ouioure regarder comme un: 
. abfots: rurbérquleux;. celui qui-arrive fans an: - 
eune inflammarion ,-dont les progrés font lents, 
&dontrles fm ptômes he.font;] Jamais : af, via = 
” Tome IL... GS 
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lens que ceux de labfcès phlegmoneuxs. 


6. V. PROGNosTIc. 


TI L’aABsCÉs de la matrice eft un mal toit. 
jours très-dangereux, dans quelque état qu'on’ 
le confidere ; foit lorfque l'abfcès refte clos , 
fermé, foit lorfqu'il éft prét à ‘s’ouvrir, À 

Dans le premier Cas, 1°. Le pus qui crou-. 
pit dans Pabfcés, pafle infenfiblemens dans le’ 
fang , & y entretient comme on l’a dit , une: 
fievre lente qui mine la malade, & qui finit. 
nf la confomption ‘ou ! d'ores : 

. Si le pus renfermé dans labfcés eft épais, ‘ 
il Chiot les parois, qui deviennent d’abord‘ 
Ti à & même à la longue carcinomateufes. : 

Que file pus eft liquide & âcre , il” 
AT peu-à-peu les parties où il $infinue , 
& y caufe un délabrement qui fait tomber la: 
matrice en pourriture & en gangrene.! ! 

Dans le Jecond cas; on ignore. vers eut: 
côté lPabfcès s'ouvrira. 1°. °S’il s’ouvre ‘dans: 
la capacité du bas-ventre, le pus, en s’y 
épanchant &-en s’y accumulant , y attirera- 
infailliblement la gangrene. 

2°. S'il s'ouvre dans la veflië où dans le: 
reltum, le pus peut s’écouler dans Pun & dans: 
Pautre cas, ce qui fera que, là malade durera 
un peu plus longtemps, mais. elle Périra enfii 
par la fièvre lente. 

3% On a un peuplus d’éfpérance, quand: 
p'abfcès fe préfente aux aînes, ou aux levres: 
de la vulve , parce qu’on peut procurer une- 
iffue plus facile au pus, & mieux déterger: 
_ Je mal; mais dans ce cas-là même il ‘arrive 
fouvent qu il et 1pOMIDR de. CHANSUES Pül: 
gere. 


FA, Enfin quand Pabfçès s "Ouvre en dedans. 
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cé. qui eft ordinairement le cas le plus favora= 
ble , il refte dans la matrice un ulcere fétide,: 
tiès-difficile à guerir, & dont les fuites font 
ordinairement funeftes, comme on verra dans 
le Chapitre fuivant. 

II. Le danger de l’abfcès de la matrice, quoi. - 
que toujours grand, varie pourtant dans les dif. : 
ce cas. 

9, Suivant la grandeur de labfcès : ainfi un 
abfcès petit , ou médiocre eft moins dangereux: 
en foi, qu’un abfcès fort grand & fort étendus 

2°. Suivant la place de l’abfcès; ainfi labf. 
cès de la vulveeft moins dangereux que celui’ 
du vagin, & celui du vagin que celui de la: 
matrice. | 
,.. 3° Suivant la nature de l’abfcès ; ainfi l’ab£- 
cès tuberculeux eft moins dangereux que* 
Pabfcès phlegmoneux. 
4° Suivant lefpece de Pabfcès ; ainfi l’ab£ 
cès fimple eft moins dangereux que l’abfcès : 
compliqué, c’eft-ä-dire, que l’abfcès dont les 
parois {ont calleufes , fquirreufes, caréinoma=- 
teufes , &c. Et OA | 
s°. Suivant l’état de la matrice 3; ainf l’ab£.- 
cès qui arrive par accident dans une matrice? 
d'ailleurs bien conftituée, eft moins danger : 
que celui qui’ {e forme dés une matrice depuis: 
er malade, gonflée, relâchée. $ 

. Suivant la conftitution ou Pâge de Ix: 
AU ; ainfi Pabfcès de la matrice eft plus: 
dangereux dans une femme infirme , cachec.- 
tique , vieille, que dans une femme faine ,+ 
bien conftituée, Jeune. : 


6. VI. Cu RATIO Ni- 


On:peut avoir à traiter l’abfcts’ de 12° mac - 
fice dans. deux cas , ou lorfque es. fuppiire ge 
Ça 


308 DES MALADIES 
tion £e fait & que l’abfcès fe forme ; ou lor£ 
que la fuppuration eft faite &  l’abfcés formé. 

I. Tant que la fuppuration dure, on ne 
doit avoir d’autre objet que de modérer la cha. 
leur, la douleur, la tenfion de la partie & 
de diminuer la fievre, afin d'empêcher le pro-. 
grès de l'inflammation, & l’extention de l’abf- 
£cès qu’elle attire. 

Pour cet effet, 1° On fait de nouvelles 
faignées du bras, & on les répete autant que: 
16 forces de la malade peuvent le permettre, 

. On reprend l’ufage des remedesrelächans, 
Re Hnmectans » des anodyns , pouf. détendre: 
Ja partie ; & on les emploie en forme d’injec- 
‘tions, de peffaires , de cataplafmes , de fo. 
mentations , dé la même maniere qu’on l’4 
expofé dans le Chapitre précédent. 

3%. On réduit les malades à une diete feve- 
te, c’eft-a- dire. aubouillon, & même au bouil.… 
Yon de veau. où. de poulet, fuppofé que Pab_ 
batement des malades n’exige pas une nourri- 
de n plus forte. 

«+ On-trâche dé tenir Îe ventre libre par: 
és dés lavemens, & même, fi la violen- 
ce des redoublemens le, permet, on donne de: 
temps en temps des apozemes qu ’on rend lé. 
gérement purgatifs, en y aipu eur la man. 
ne. ou de. la. cafle. É 

5%. Enfin, fi les douleurs foret Sandés > On. 
des calme par un ufage modéré de narcoti- 
ques qu’on donne à petites dofes , mais qu’on - 
répete de quatre en quatre ou .de fix en fix 
heures. 

II. Quand la fuppuration eft faite & l’ablcès 
formé ; on ne doit s'occuper que dé procurer : 
au plutôt une iffüe commode-au pus pour- 
l'empêcher de détruire ou -dé délabrer : le tir. 
sigle parties. | 


DES FEMMES. 309 
12%, Si-f'abfcès eft placé dans les levres de 
là vulve , ul eft aïfé de l'ouvrir avec une lan: 
cette ou un biftouri , & de l’ouvrir dans l’en- 
droit le plus bas & le plus propre pour l’écou- 
lement du pus & pour le panfement, de l’ulcere, 
2%: Si Pabfcès eft dans les côtés du vagirrs. 
on peut l'ouvrir encore avec une lancette ar. 
mée ou avec un biftouri, qu’on introduit ap: 
pliqué contre le doigt index: de la main  droi- 
te, & dont on regle. le mouvement à là faveur 
du doigt, ou du moins avec une lancette, ou 
un biftouri dont il eft aifé de regler le: mouve. 
ment quand on a dilaté Îe vagin. avec le ce 
lum utert. 
3°. Mais fi l’abfcès eft dans 1a matrice. ; 4 
n’y a dans ce cas d’autre moyen d’en procurer 
l'ouverture , qu’en excitant des: mouvements 
capables de prefler ouide fecouer fortement la 
matrice, tels que l’éternuement, le vomifie. 
ment; la toux, les efforts, comme pour aller 
à la felle, &e. & c’eft dans cétte: vue qu’on 
avertit les malades de toufler le plus fortement 
qi’elles peuvent, & qu’on emploie, s’il le 
faut, les fternutatoires, les émériques, les 
lävemens. irritans ,. les fuppoñitoires propres à 
faire faire des efforts pour aller à la felle ; tels 
qu'on va lés propofer. ques 
A l'égard des fternutatoires, on fe contente : 
ordinairement, du tabac ordinaire, dé la pou- 
dre de feuilles de bétoine ou de fauge, ou de 
poudre de la racine d’iris dé Florence ; mais 
quand ces poudres n’agiffent pas aflez efficace. 
.ment, on peut,y.m°ler dû poivre rond ou: 
long, dela: racine de: pyrethre: où de: celle 
d’hellébore blanc ; de l’éuphorbe.,: &c. réduits 
en: poudre: très-fine ; :& dont on or Je choix 
& da dofe feton Pétat du mal, sl 3 
Quant aux. émériques , les .plus. en. ufage: 
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font. Île tartre émétique foluble, à fa dofe” 
de trois ou quatre grains: quand il eft prépa 
ré comme Ole prépare à Paris, ou le vin 
émétique à la dofe d’une once, ou dé dix gros. 
On pourroïit cependant employer aufli l’hrpéca< 
cuanha, à la dofe de vingt-cinq ou trente 
grains, s’il y avoit quelque indication qui 
 Pexigeât, ou des émétiques antimoniaux plus 
forts, comme la poudre algaroth à la dofe de 
deux à quatre grains ;. fi les émétiques antimo- 
niaux ordinaires: étoient fans: effet ;. mais ce 
dernier cas eft très-rare: 

Pour rendre lés lävemens irritans, on ajoute 
à une décoétion ordinaire deux ou trois onces 
de miel mercurial , fix gros ou une once de 
diaphénic > Où d hiera-picra > ou deux onces 
de vin émétique. 
Enfin, on compofe Îles fuppoñoires avec 

deux ou trois onces de miel cuit & un gros 
de fel gemme ou de fel commun; on peut,. 
quand il s’agit de le: rendre plus aë&tif, y: 
ajouter un gros d’hiera-picra , ou un demi. 
ferupule.de diagrede ou de trochifque alahandale 


CHA'PIT.RE: IV. 
De lPUlcere de Ja matrices. 
$ li DESCRIPTION: 


ï, ULCERE de la matrice , de même que: 
_s tous les autres ulceres,, eft une . folutiorx 
de continuité ou déchirure dans la face inté… 
rieure de la matrice, qui n’eft pas récente ÿ» 
& d’où il coule du pus ou du moins une mas- 
fiere: puruiente. - 
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Les accidens qui précedent cette maladie 3. 
& les fymptômes qui accompagnent ou qui. 
la fuivent, ne permettent point de douter- 
que! ces! déchirures ne foient quelquefois creu-- 
fes & profondes ‘entre les tuniques de la ma: 
trice , & que d’autres fois elles ne foient fuper- 
ficielles & femblables à des ‘entamures de la 
tunique interieure de lä matrice. 

Les ouvertures des cadavres des femmes: 
mortes de ce mal ont confirmé les conjetures: 
qu’on vient d’expofer {ur la différente efpece- 
d’ulceres de la : matrice ,' & elles ont fait voir 
d’ailleurs que ces légeres’ entamures: reflem- 
bloient. quelquefois :à des aphthes, plus oùf 
moins grandes , plus où moirs nombreufes &: 
difperfées en différens endroits de la cavité de- 
la matrice, & quelquefois à des efpeces de: 
rhagade ou gerçures , plus où moins profon- 
des, dont la cavité de la matrice étoit comme 
. fillonée. 

Dans toutes ces éfBeces d’ulceres , il diftile’ 
dan la mattice du ‘pus ou de la matiere puru: 
lente , qui s’écoule peu-à-peu en dehors & qui: 
tache les linges des malades. Ce pus ou cette - 
matiere purulenteeft plus où moins abondant 
& plus ou moins âcre ; quelquefois il eft épais: 
& reflemble aflez à du vrai (pus ; d’autres fois: 
ileft plus liquide &n’eft, à proprement par- 
ler, qu'une férofité purnléhtes La couleur er 
varie beaucoup, elle: eft blanche, cendrée ; 
jaune ou. vertéifelon les différens cas. Enfin'} 
ce mal eft toujours accompagné d’une douléur 
fourde dans.le commencement ; qui dans l# 
fuite devient. plus. vive: &: quelauefois mème 
_ lancinante. Ces douleurs s'étendent vers les. 
tümbes, les hanches, les aînes’, lés cuiflés, . 


tantôt du-côté droit & tantôt du côté gauchée . 
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| AMWLUS Si 
ANALOGIE “À Er de Ja matrice. AVEC: . 
les, autres ulceres , dont: :lorigine, eft: manis: 
fefte , ne: permet point de:: douter que -cet: 
ulcere ne vienne ,de trois! 'caufes: 1°.-D'un 
abfcès ou apofteme ;qui ir thus ns sieft: 
ouvert dans la. matrice..:: 2°. D'une. érofion 
faite peu -à-peu, dans la. vs intérieure de 
là matrice, fans. qu'aucun: abfcës ait précédé.:: 
3°, D'une, plaie faire: dansla cavité de la 
matrice , : laquelle ,a fuppuré:. & : ne" devénue. 
un, véfitable, ulcere:.iCés ARE, his 
meritent. d’être : expliquées, eir- détail; 

I. L’abfcès de la matrice. dont on a parlé 
dans les Chapitres: précédens + devient un 
ulcere dès qu’il eft ouvert , -& que le pus 
s’eft. écoulé. Comme: l'abfcès. formôit |tine ca= 
vité entre les tuniques de la matrice; Pul- . 
cere qui eu. provient eft toujours creux! & 
fouvent. fineux’, c'eft-ä-dire,,, ferpentanti À te 
l'épaifleur de 4 matrice, PET 

On a vu dans les C hapitres précédens , UE - 
les abfcès de la matrice -étoient de .deux-ef: 
peces, les uns Phlegmoneux , qui fuccedoient 
à une inflammation : ou! phlegmoni fuppure 3 
&, les:,.autres, turbeculeux "ou fféatomateux , 
qui .provenoient. d’un tubercule! ow::d’une.tuz- 
meur! enquyftée.;: ce {qui formeydans: lai matris 
ce deux. différentés', fortes d’ulceres.ue 3:05: 

LE L’érofion. de la: face:interme de j Et el 
trce eft une autre: caufe :très-ordinaire de: l’ul 
cere- Elle peus être; produite Pre CRAQUE 
çaufese: vit brin agasinot 

1, Par: ie fléurs : NEMTEMTS E âcres:: & 
fort invétérges!, qui reJiâchent d’hord &iqui 
eutament enfin Ja matrice, : 


“ 


3 
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3°. Par la puvréfation d’un embryon , 
d’une mole ou d’un arriere-faix retenus san 
la Ar & qui produifent le même eff2 
, Par des inje@ions âcres, rongeantes & 
prele ftyptiques , que quelques Chirur- 
giens imprudens confeillent de faire dans la 
matrice pour en arrêter la defcente ou pour 
réprimer les fleurs blanches. 
4°. Par l'introduétion de la femence gätée 
| dun homme infe&té de quelque mal vénérien. 
5. Par l’acreté du fang menftruel de la 
lymphe ou de lhuümeur laiteu qui don- 
nent lieu aux fleurs blanches, iront ass 
_ces humeurs font alrérées par 1e mélange d’u 
virus fcorbutique , écrouelleux on ique ï 
dont le fang de la malade même eft infe@s, 
III. IL eft rare que la matrice foit expofée 
à des bleffures proprement dites ; mais il petst 
arriver , & il arrive fouvent qu’elle foit ble. 
fée ou entamée en différentes façons. 
1°, Par quelque coup d’ongle de la Sage- 
femme ou de lAccoucheur, dans un accou« 
chement laborieux, 
2°, Par quelque iaftrument mal + ou 
imprüudemment employé dans l’extraftion d’un 
enfant mort, ou de la tête qui eft reftée 
dans fa matrice. 
3°, Par lextraftion trop violente d’un 
arricre-faix fortement attaché à [a matrice 
qui en emporte quelque petit lambeau eu 
s’en feparants 
| 4°. Par les moyens infâmes que quelques 
+ malheureufes emploient pour fe faire blefer. 


\ 


* … s. IIL DIFFÉRENCES. 


Si Pon réfléchit fur ce que l’on vient de dire À 
quon faffe ‘attention à ce que l’on oh- 
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ferve dans dans la plupart des ulceres externes; 
on comprendra aifement qu'il doit y avoir 
plufieurs différences entre les ulceres de la ma: 
trice. | 

I. Ainfi par rapport à la caufe immédiate 
qui les produit; les uns, comme on vient de 
le dire , font la fuite d’un abfcès dans la ma- 
trice ; les autres d’une érofion qui s’y fait peu- 
a-peu ; & les autres enfin d’une déchirure 
ou écorchure dans la furface intérieure de cette 
partie. 

IT. Par rapport à la caufe antécédente ; 
dont ils dépendent ; les uns viennent d’un virus 
vérolique Caché depuis long-temps dans le 
fang, ou reçu depuis peu dans la matrice ; 
les autres d’un lévain fcorbutique ou écrouel- 
leux , dont le fang eft infeëété ; & fuivant 
la différence de ces caufes on diftingue ces 
ulceres en véroliques , fcorbutiques & écrouel- 
leux. Quand il n’y a pas lieu de foupçonner 
aucune de ces,caules, on regarde cesulceres 
comme des ulceres fimples. 

IT. Pér rapport à la place qu’ils occupent; 
il y a des ulceres placés dans le fond même 
de la matrice , d’autres dans les côtés, à 
droite ou à gauche , en haut ou en bas, d’autres 
enfin, à l’orifice même de la matrice. Les 
ulceres même du fond du vagin font ordinai- 
rement regardes comme des ulceres de la ma- 
trice. | $ 

IV. Par rapport à la qualité de l’ulcere ; car 
les un ont leurs bords fouples & mollets , & 
portent le nom d’ulceres fimples ou benins. Les 
autres ont leurs bords durs & renitens, & 
portent le nom de fquirrheux. Souvent même 
ces bords fauirrheux deviennent douloureux 
& fujers à de fréquens élancemens , &: alors 
on regarde ces ulceres comme carcinomateux.s 
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K même comme des véritables cancers, ainfi 
qu'on le verra dans la fuite. 

V. Par arpport à leur maniere de s'étendre 
dans la matrice ; car les uns n’attaquent que 
fa tunique intérieure & font des progrès con- 
fidérables , & onles appelle ulceres fuperfi- 
ciels ou éryfipélateux. Les autres s'étendent 
moins en largeur , mais creufent davantage 
en profondeur , & on les appelle ulceres creux 
ou profonds , lefquels deviennent enfin fineux 
ou fifluleux, fuivant la nature des clapiers 
qui fe forment dans le contour. 

VI. Par rapport aux communications qu’ils 
ont avec les parties voifines ; car quelquefois: 
l'ulcere de Ia partie inférieure de la matrice 
perce dans le reétum, qui eft contigu, & 
quelquefois celui de la partie fupérieure perce 
dans la veflie ; ce qui arrive de même aux 
ulceres du fond du vagin, lorfqu’ils font creux 
& profonds , {ur-tout aux ulceres des parties 
latérales de la matrice, lefquels gliffent quel 

 quefois le long des ligamens ronds , & vone 
fe faire Pre aux aînes de l’un ou de l’autre 
côté. 


6. IV. SYMPTÔMES: 


Ï, DANS tout ulcere de la matrice, ïf fe: 
fait par le vagin un écoulement continue 
“de pus, fourni par l'endroit ulcéré qui {urs 
vient à L’abfcès qui s'ouvre ; ce puseft abona. 
dant , parce qu'ileft fourni par Pabfcès. Il 
eft en même temps épais, & a ordinairement 
es qualités d’un pus louable , ä peu de chofe 
près ; mais dès que l’abfcès eft vuidé, le pus 
Rôle moins abondamment, &:ce qui coule 
eft beaucoup plus féreux. rl de 
IL Dans les ulceres qui ne d’érofiæ. 

z 
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ou de déchirure dans la matrice , le pus qui 
en coute eft peu abondant au commencement, 
fur.tout dans ceux qui furviennent à léro- 
fion, de forte que les femmes ne s’en apper- 
çoivent prefqüe point. Mais la quantité de ce 
pus augmente quand l’ulcere ‘s'accroît en s’é 
tendant , ou en s’approfondiffant. En ce cas, 
le pus eft ordinairement féreux , lymphatique ;, 
glaireux , de forte qu’on héfite quelquefois 
à juger de fa qualité; mais à mefure que lul- 
cere augmente , le pus devient plus abondant 
x mieux carattérifé. 

III. Comme lulcere de ‘la matrice récent 
occupe ordinairement qu'un aflez petit en 
droit de la matrice, & que fa conformation 
naturelle fubfifte dans tout le refte, la menf- 
truation fe fait alors avec la même régularité 
que dans létat naturel ; mais elle eft plus 
douloureufe , parce qu’elle attire toujours un 
engorgement phlegmoneux fur les bords de 
l’ulcere. Quelquefois cet ordre fe foutient affez 
Jong-temps , parce que l’ulcere ne fait que 
des progrès lents ; mais il cefle enfin, & les 
regles {fe dérangent ou fe fuppriment, quand 
lengorgement , produit par l’'ulcere , s’étend fur 
toute ou prefque toute la capacité de lamatrice, 


IV. L’ulceïe en s’augmentant, rongé fou- : 


vent de petits vaifleaux fangnins, artériels 
ou veineux , & te fang qui en coule , fe mêle 
avec le pus que Îa cavité de l’ulcere fournit , 
& le rend fanguinolent ou fiimplement fa 
nieux ,. fuivant que le vaiffleau qui le fournit , 
eft plus ou moins gros, plus ou moins ouvert, 
& que le fang qui en fort eft plus ou moins 
_ abondant, Il arrive même quelquefois que Le 
Vaiffleau rongé eft aflez gros , pour doriner 
lieu à une hémorrhagie confidérable , ou per- 
té de fang capable de mettre la malade en 
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danger, principalement quand Îe »vaiffeau 
déchiré eft un vaifleau artériel. 

V. Le pus qui fort des ulceres de la ma- 
trice , eft quelquefois affez doux , fans odeur 
trop forte, & ne ronge point ni le vagin, 
ni la vulve. Mais d’autres fois il eft âcre , 
fétide , rongeant & excitant de la phlogofe 
& des excoriations dans les parties par où 
il pañle. Ces différences viennent en général 
de deux caufes ; de la quelité du fang , la- 
quelle décide, à chofe égale , de Ja qualité 
du pus qui en vient; & du féjour plus on 
moins long qu’il a fait dans la matrice, où 

quelque doux qu'il pût être de foi, il dd 
contraéter beaucoup d’acrimonie en y féjour- 
nant. fur-tout quand la Ladies eft fort 
é chauffée. ; 

VI. Dans tout ulcere de la matrice, les filets 
nerveux diftribués dans les levres de Pulce- 
re, font expolés à l’aftion du pus qui les irri. 
te ou qui les ébranle, ce qui produit une dou- 
leur dans la partie; d’où vient que tout ulcere 
de la matrice eft douloureux. 

VIL. Cette douleur eft légere, & par con- 
_féquent peu fenfible, quand les bords de lul- 
cere ne font point enflammés , quand le pus 
eft doux & peu rongeant, & quand lulcere 
eft placé dans une partie de la matrice moins 

fenfible, telle que le fond ou les côtés, La 
_ douleur eft plus forte dans les cas contraires, 
quand les levres de l’ulcere font enflammées, 
quand le pus eft âcre & quand l’ulcere eft pla- 
cé au col ou orifice de la matrice, où là fenfi- 
bilité eft plus grande. 

VITIL, La douleur dans l'ulcere de la matrice 
peut différer aufli fuivant l’état de cet ulere. 
S'il eft fquirrheux, le pus n'y peut faire aucu- 
ne ERP > Oùn’y peut faire Fay au plus 
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qu’une impreflion légere. Ainfi dans ce caf, 
la malade ne fentira point de douleur ou en 
fentira fort peu. Elle en fentira au contraire 
de très-vives , qui redoubleront par élance- 
“mens, fi.cet ulcere fquirrheux devient carci. 
nomateux , par les raifons qu’on expliquera 
ci-après dans le Chapitre du Cancer. 

IX. Tant que le pus eft doux & tant qu’il 
coule librement , l’ulcere ne. devient point 
fquirrheux, fur.tout quand la lymphe de la 
malade eft naturellement fluide. Mais tout ul. 
cere devient fquirrheux par les raifons’ contrai. 
res, quand le pus eft âcre, & qu’en rongeant 


les fibres des bords, il les fait froncer; quand - 


le pus croupit.dans fa cavité de Pulcere, & a 
le temps d’en altérer tous les bords & d’y ar- 
rêter le cours de la lymphe ; quand enfin la 
 lymphe eft de fa nature épaifle,. vifqueule & 
difpofée à s’arrêter facilement. C'’eft ainfi que 
tout ulce:e mal détergé, devient ordinaire- 
ment fquirrheux. 

X. Les femmes malades rapportent à diffé. 
rens endrois la douleur qu’elles reffentent, fui. 
vant le fiege de l’ulcere qui la produit. Elles 
Ja rapportent aux reins, ou, pour mieux dire, 
au bas des lombes & à l’os facrum , quand 
Pulcere eft au fond de la matrice; à #4 hanche 
droite on gauche, quand lulcere eft au côté 
droit ou gauche ; au fondement ou à la veñie, 
quand lulcere eft à l'orifice de la matrice ou 
au fond du vagin : enfin, quand l’ulcere eft à 


la naiffance de l’un on de l’autre des ligamens 


ronds ,. elles rapportent la douleur à l’aîne du 
même côté, & à l’intérieur de la cuifle, ou 
Von fait que ces ligamens vont fe terminer & 
s'épanouir, en forme d’aponévrôfe. 

® XI. Quand lulcere et à la partie anté- 
ireure de fon col ou de fon orifice; ou qu’il 
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eft dans la partie antérieure du fond du va- 
gin , la chaleur & la phlosofe qui laccom- 
‘pagnent, fe communiquent au col de la veflie, 
qui eft tout auprès, ce qui caufe une envie 
fréquente d’uriner, une ardeur d’urine & mê. 
me une difficulté d’uriner, fuivant que la cau- 
fe augmente ; mais dans ces cas, les déjec- 
tions {e font librement, & la malade va à la 
garde-robe fans peine. C’eft tout Je contraire, 
quand l’ulcere occupe les côtés poférieurs du 
col de la matrice ou du fond du vagin; car 
alors la phlogofs fe communique au redtum 
qui eft contigu, ce qui donne lieu à un ténef. 
me ou fréquente envie d'aller, :& expoie la 
malade à des douleurs, quand elle veut aller 
à la felle, fur-tout fi les matieres font dures; 
mais dans ces cas les malades urinent Mbrèe 
ment & fans douleur. Il arrive fouvent dans le 
même cas des hémorrhoïdes autour du fonde. 
ment. | 

XII. Souvent la veflie & le reŒum partici- 
pent encore d’une maniere plus exvrefle à l’ul. 
cere de [a matrice ; car, quand cer uirere eft 
placé au côté antérieur du col de la matrice 6 
du fond du vagin, &’ qu’il eft profond & fif- 
tuleux, jilfe fait Jour peu à peu-jufques dans 
la veflie, & alors les malades urinent par ke: 
vagin, Par la même raifon, quand lPulcere eft 
placé dans le côté poftérieur des mêmes par- 
ties, il pénetre peu-à-peu jufques dans le rec- 
tum, & alors les matieres fécales, quand elles 
font liquides , s'échappent en partie par le 
vagin. 

XIII. Dans l’ulcere de la matrice, Pendroit 
ulcéré s’épaiflit dans toute fa circonférence, ce 
- qui augmente le volume de la matrice. Cette 
augmentation, qui eft légere dans le commen- 
cement ; fuit les mêmes progrès que Pulcere . 
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même, Dans les ulceres fimples, où les bordé 
de. Pulcere confervent icur {oupleffe naturelle 4 
la matrice quoique gonflée refle molle; mais 
elle devient dure & rénitente , quand l’ulcere. 
devient fquiriheux. 

.. XIV, Dans tout ulcere de Ja matrice, les 
femmes ont peine à cohabiter avec leurs maris ; 
mais cetre peine n'’eft pas toujours la même. 
Elle eft en général plus légere quand les ulceres 
commencent , {ur-tout s'ils viennent d'érofon 
ou de déchirure, Elle varie beaucoup en tout 
temps fuivant la place de l’ulcere. Quard if 
eft au fond ou aux côtés de la matrice, Ia dou- 
leur eft plus fupportable; mais elle eft infup- 
portable quand lulcere eft au col de la matri- 
ce ou au fond du vagin, | 

XV. Dans le commencement de l’ulcere d 
la matrice, il n’y a point de fievre, ou il y 
en à bien pen; mais peu-à-peu la £eyre lente 
s’y joint par le mélange des parties de pus, à : 
quoi la douleur que ta malade reflent, ne con. 
tribue pas peu, Cetre fievre eft fente de {a na- 
ture, maïs redouble tous les {oirs. Les redou- 
olemens qui Paccompagnent, varient dans les 
malades, fuivant que l’ulcere eft profond . 
étendu & invétéré ; fuivant que le pus eft 
abondant, âcre, ou qu’il croupit dans lulcere: 
mal détergé ; fuivant que les douleurs font vi- 
ves, & plus ou moins fréquentes. 

XVI. Enfin, les malades confumées par. 
cette fievre lente, tombent dans le marafme ,: 
& finident enfin ou par la boufiffure des ex> 
trêmités inférieures, qui augmente de plus en 
plus; ou par. la diarrhée colliquatives 

XVIE La piasart des accidens dont on 
vient de parler, du moins par rapport à la 
douleur & aux parties où les femmes la rap- 
portent, {6 rençontrent, mais foiblement tou, 
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tes les fois qu’il y a quelque gonflement ou 
quelque tenfion dans quelque endroît de [a ma- 
trice, quoique fans ulcere , & l’on a {ujet 
dans ce cas d'appréhender que cela ne fe ter- 
mine enfin en un veritable ulcere, fi l’on né. 
glige d’y remédier. + 


6. Y. DIAGNOSTIC. 


LE Diagnoftic de l’ulcere de Ja matrice s’é. 
claircit par degrés, comme Le diagnoftic des 
autres maladies. 

I. Il s’agit d’abord de reconnoître Pexiften. 
ce de Pulcere, à quoi l’on parvient fans peine 
1% Par le fiege de la douleur que la malade 
reffent ; par. les endroits où elle la rapporte ; 
par l'augmentation de cette douleur à lappro. 
che des regles. 

2°. Par l'écoulement d’une matiere purulen. 
te, dont la chkemife eft journellement tachée, 
On a quelquefois dans le commencement affez: 
üe peine à diftinguer l'écoulement purulent, 
qui arrive dans l’ulcere, d’avec les fleurs bla 
œhes fimples ,' fur-tout quand Pulcere de la 
matrice eft une fuite des fleurs blanches trop 
fcres, On parvient cépendant à en faire la dif. 
tinttion, fi lon fait attention à la douleur de 
la matrice qui accompagne toujouts l’ulcere, 
& qui ne fe trouve point dans les fleurs blans 
ches, En tout cas, ce doute ne dure pas long. 
temps; car Vulcere venant à augmenter , 
lausmentation de la douleur, le gonflement 
de la matrice, Ja qualité, Podeur & la cou- 
Jeur du pus qui en coule, n’éclairent que trop 
fur cet article. 

Après tont, on ne peut être en doute que 
ur lexiftence des ulceres, qui fe font fourde. 
ment & jinfenfiblement par érofon ou par dé. 
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chirure de la furface intérieure de la matrice : 

car pour les ulceres qui fuccedent à un ‘bless 
ouvert, les caufes qui ont précédé & l’abon- 
dance avec laquelle le pus coule, quand Pabf 
cès s'ouvre, ne permettent pas d’être un feul 
moment dans lé doute.. 

IT. Dès qu’on s’eft afluré de lexiftence de 
Pulcere ,: & mêine aVant qu’on en foit parfai- 
tement für, il faut tâcher de reconnoître la 
caufe prochaine qui y a donné lieu. 

* 19, Il eft certain par ce que l’on vient de 
dire, que toutes les fois que le pus coule 
abondamment & tout d’un coup, & qu’il ne 
coule qu’à la fuite d’une inflammation qui a 
fuppuré , on doit regarder l’inflammation à 
labfcès, comme l'unique çaufe de cette efpe- 
ce d’ulcere. 

_2% Mais quand l’ulcere fe forme fourdement 


-& infenfiblement, & que le pus commence à 
paroïître peu-à-peu l’on ne doit reconnoître 


pour caufes de ces ulceres , > que lérofion ou la 
déchirure de la furface intérieure de la matrice. 
C’eft à l’érofion qu'il faut l’attribuer, quand 


il a précédé quelqu’une des caufes capables de 


ronger la matrice, qu’on a rapportées dans ce 
Chapitre à Particls des caufes : ; mais c’eft à la 
déchirure qu’on doit Îe rapporter, lorfqu? if n’y 
a point eu de cautes d’érofion, & qu ’on a jufte 

raïifon de foupçonner que la matrice aïît été 
expolée à quelque dilacération. 

IT. Un troifieme pas à faire dans le diagnof. 
tic de l’ulcere de la matrice, c’eft de détermi- 
ner les caufes antécédentes ,: qui ‘penvent y 
avoir donné lieu. C’eft pourquoi il faut exami- 
ner avec foin l’état & la conftitutiontde la ma- 
lade, pour tâcher de juger s’il y a des foupçons 
légitimes de vérole, d’écrouelles ou de fcor- 
but; fi la malade fans être afieftte d'aucun de 
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ces maux, eft d’une conftitution cacochime, 
capable de produire ou d’entretenir l’ulcere de 
la matrice ; enfin, fi dans l’abfence de toutes 
ces caufes ;: l’u'cere doit être attribué uniques 
ment à quelqu’une des caufes accidentelles ; 


. Que nous avons rapportées, 


IV. Il ne refte plus après cela, qu’à décider 
de la différente qualité des ulceres. 

1°. Par rapport à la place qu'ils occupent, 
ce qu’on reconnoît aflez aifément, fur-tout 
quand la matrice eft gonflée, par le fimple 
ta&, en appuyant la main fur la matrice; par 
la connoïffance des parties où la malade rap- 


. porte la douleur, telles que les lombes ou los 


facrum, les hanches, les aînes on Le dedans 
des cuifles: enfin, plus certainement encore 
par l’introduétion du doigt dans le vagin ; 
quand l’ulcere eft à l’orifice de la matrice ou 
au Fe du vagin. 

. Par rapport à la nature de does On 
Gait qu'il eft phlegmoneux, quand la matrice 


eft fort chaude, qu’elle eft fort douloureufe, 


que la fievre eft affez grande & que le pus eft 
épais : on fait qu'il eft œdémateux, quand 
la chaleur & la douleur de la matrice font 


moindres, que la fievre eft médiocre & que le 
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le pus eft féreux. Enfin, on fait qu'il ef 


 fquirrheux, quand la matrice eft prefque inda- 


lente, 8& qu’on la fent dure & renitente, foit en 
la touchant en dehors fur la région hypogaftrique, 
foit en la touchant en dedans parle vagin. 

3°. Par rapport aux communications de 
lulcere avec les parties voilines. On juge qu’il 
communique avec la veflie ou avec le re‘tum , 
dès que le pus de l’ulcere s'échappe avec l’urine 
ou avec les matieres fecales, ou dès que luri. 
_ne & les matieres fécales fortent par le vagin 
en tout ou en partie, 


324 bESs MALADIES 
$ VI PROGNOsTIC. 


: E L’ULCERE de la matrice eft un mal tou- 
jours dangereux, 1° En ce qu’il eft placé 
dans une partie interne, où il eft difficile de 
porter les remedes néceffaires pour le dérerger 


& pour le cicatrifer; 2°. En ce que la partie : 


-où il a fon fiege, eft nerveufe & fenfible, ce 
qui caufe de très-grandes douleurs & attire 
beaucoup d’accidens facheux: 3°. En ce qu’il 
eft prefque toujours entretenu par la mauvaife 
qualité du fahg, qui dépofe fur la partie ul- 
cérée. | 

IT. Cet ulcere eft en même temps un mal 
très-humiliant pour les femmes, en ce quil 
les expofe à des panfemens très-défagréables. 
On peut donc regarder ce mal, quand il ar- 
rive à des femmes qui Pont mérité par leur 
mauvaife conduite, comme la peine de leur 
proftitution ; mais on ne fauroit que plaindre 
les femmes vertueufes, à qui ce mal arrive. 

III. Pour porter un prognoftic affuré de 
Pulcere dela matrice , il faut diftinguer lulcere 
qui vient à la fuite d’un abfcès qui s'ouvre, 


& qui par conféquent fe trouve fermé tout : 


d'un cours; & celui ani fe forme fourde- 


ment & peu-à-peu par l’érofion ou la déchirure 


de la furface interne de la matrice. 

IV. L'ulcere qui vient d’un abfcès ouvert, 
jette beaucoup de pus au commencement & 
caufe une grande allarme. Mais l'abfcès une 
fois vuidé, quand ïl ny a pas de caufes an- 
técédentes qui l'entretiennent, la quantité du 
pus diminue confidérablement, & tous les ac- 
cidens fe calment peu-à-peu. 

V, Quand l'abondance du pus va en dimi- 
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huant tous les jours ; quand Le püs qui en cou- 
le , eft blanc, épais, uniforme , point fétide 
ni rongeant ; quand la malade ne reflent plus 
de douleur dans la matrice , ou en reffent fort 
peu , quand la matrice eft fouple , & qu’on n’y 
reffent plus de gonflement ni de rénitence ; 
quand la malade eft fans fievre , ou que la fie- 
vre qu’ellea eft fort légere & diminue de 
jour en jour ; enfin, quand la malade ceffe de 
maigrir , & encore plus quand elle commence 
à reprendre de l’embonpoint, on a fujet d’ef. 
pérer , fur.tout lorfque tous ces fignes concou- 
rent enfemble. Mais au contraire on a tout 
lieu de craindre des fuites funeftes dans les cas 
contraires. 

VI. En général, les ulceres de cette efpece 
fe terminent fouvent heureufement lorfqw’ils 
arrivent à une femme d’ailleurs bien conftituée 
& dont le fang n’eft point gâté, lorfque la 
matrice eft en bon. état ; qu’elle n’eft point 
‘fquirrheufe ni obftruée, ni relâchée , mais. 
qu’elle conferve font reflort naturel ; lorfque 
Pinflammation & Pabfcès qui y donnent lieu, 
viennent d’une caufe purement accidentelle , 
qui ne fuppofe aucun vice antécédent ni dans 
la matrice ni dans le fang ; enfin-lorfque ces 
ulceres font petits & par conféquent bientôt 
taris. Mais c’eft tout le contraire dans les cas 
oppofés, 
. VIT. A l'égard des ulceres, de la matrice, 
qui viennent de l'érofion, ou de la dilacéra- 
tion, & qui {e forment fourdement & peu- 
à- peu , il faut pour en porter un prognoftic 
certain|, les diftinguer en ulceres imminens 
qui n'ont pas encore commencé ; en ulceres 
commençcans où l’érofion ou dilacération de 
la matrice commencent à jetter quelque frofité 


Et 
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purulente; & en ulceres confirmés , lorfque 
lérofion ou dilacération fuppurent abondam- 
ment, & qu’il y a déja une déperdition no- 
table de fubftance. 

VIII. On peut prévenir (es ulceres de la 
matrice purement imminens, en employant 
promptement les remedes convenables & en 
les continuant long-temps, fi l’on veut fe bien 
raffurer contre le danger. Plus on s’y prend 
de bonne heure ,plus la malade eft d’un bon 
tempéramment & fe prète avec docilité aux 
remedes qu’on lui confeille ; & plus a on rai- 
fon de fe flatter d’un bon fuccès. 

IX. Dès que lulcere eft une fois commen 
cé-& que l'humeur qui en coule , eft devenue 
purulente , le prognoftic eft très-incertain ; les 
malades en guerifflent-quelquefois, quand elles 
font d’un très-bon tempérament ,; que le mal 
eft encore léger & qu’on n4 néglige aucun des 
moyens que nous propoferons dans la cura- 
tion, Mais il arrive plus fouvent encore, que 
les malades en périflent par le mauvais état 
de leur matrice , par la mauvaile qualité de 
leur fang , par les inquiétudes auxquelles elles 
fe livrent & par leur indocilité. 

X. L’ulcere confirmé doit ètre regardé 
comme immortel. Ce n’eft pas qu’il n’y ait quel. 
ques Obfervations de pareils ulceres guéris ; 
mais ces Obfervations font trop rares, pour 
fervir de regle & infirmer la vérité du prog- 
noftic qu’on vient d'établir. 

XI. On peut ajouter à ce qu'on vient de 
dire les réflexions fuivantes , qui mettent quel- 
ques différences dans les prognoftics particus 
liers des ces ulceres. Ainfi, | 

"LE L’ulcere , qui a fon fiege dans la ma- 
trice, eft à chofes égales, plus dangereux , que 
celui qui l’a dans le vagin ; & celui qui Pa 
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dans l’orifice de la matrice plus dangereux 
de méme , que celui qui l’a dans fa fubitance, k, 

2°. C’eft ainfi que l’ulcere phlegmoneux , : 
dont les bords font enflammés , que Phkéeret 
fquirrbeux & que l’ulcere carcinomateux font 
regardés comme des ulceres prefque toujours 
mortels, 

On a de même raifon de défefpérer des 
ulceres de la matrice, lorfqu’en rongeant ils 
fe font jour. jufques dans la veflie ou dans le 
rectum. 

- XIL Il eft important d’obferver que les 
ulceres de la matrice, qui dépendent d’une 
caufe vérolique, guérifflent fouvent parfaite. 
ment par lufage des fritions mercurielles , 
qui font le remede fpécifique de la vérole, 
‘mais pour pouvoir efpérer ce fuccès avec 
plus de confiance , il faut que la vérole foit 
caufe du mal ; que l’ulcere foit récent, peu 
profond, fans callofité , fans difpofition au 
cancer & fans altération des parties voifines.. 
. XIII. En général on peut regarder comme 
mortels , 1°, ‘Tous les ulceres de la matrice 
qui font fiftuleux, rongeans & phagédeni- 
ques, qui fourniflent un pus âcre, fétide & 
abondant, & qui caufent des douleurs violen. 
tes. | 

20 Tous. les ulceres invétéres qui font 
joints à la fievre lente, au marafme, à la 
bouffifure des paie nt à aux fueurs nofure 
nes OU aux flux de ventre colliquatifs. 

. Tous les ulceres qui font déja carcino. 

nRIKe ou prêts à le devenir, ce qui eft an- 

noncé par la douleur lancinante, que la ma. 
lade y reflent. 

XIV. On fait par expérience que les ul. 
‘ceres de la matrice font des progrès plus rapi. 
fes, font plus douloureux & ordinairement 
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plus dangereux dans les femmes qui ont en 
core leurs fegles, que dans celles en qui les 
règles ont ceflé. Dansles pretrieres, il fe fait 
tous les mois un gonflement des vaifleaux dans 
la matrice , qui augmente la phlogofe des bords 
de Pulcere , ce qui‘y caufe une douleur plus 
vive & une fuppuration plans abondante & 
plus âcre , au lieu que les femmes qui ne font 
plus reglées , font à couvert de ces accidens, 
& par cette railon les ulceres de la matrice 
font en elles plus fupportables & font. pour 
d'ordinaire des progrés moins rapides, 


CURATIO N. 


On ne connoît dans la pratique que trois 
efpeces d’ulcere de la matrice, lulcere fimple, 
Pulcere vérolique & lulcere carcinomateux. 
On ne parlera ici que des deux premieres 
efpeces , & on renverra ce qui regarde Pul: 
cere carcinomateux all CARpRES du Cancer de 
Va Matrice. 

La curation des deux eus ces d’ulcere des 
matrice dont on vient de parler , renferme 


plufieurs cas différens on ua traitera en au- 


tant d'articles On verra 1°, quelle conduite 
on doit prefchire & Eat remedes généraux 
on doir employer dans toutes les efpeces d’ul- 
ceres. 2°, Quel traitement convient en par- 
ticulier dans l’ulcere imminent, annoncé par 
la douleur conftante ou fréquente d’un en- 
droit de la matrice , avec perte de fang_ ir- 
réguliere & des fleurs blanches, 3°, Queile 
eft la méthode la plus sûre & la-plus efficace 
de traiter lulcere de la matrice confirmé, 
quand il eft fimple. 4% Comment on doit 


traiter l’ulcere qui eft vérolique, ou qu’on a- 


“ 
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de fortes railons de regarder comme tel. 5°. 
Quelle eft la cure palliative qu’il fiut em- 
ployer, quand on ne peut pas elpérer de guérit 
 Pulcere. 6°. Enfin quels font les remedes 
particuliers » que quelques Auteurs propofent 
pour guérir lulcere de la matrice. 


De la conduite qu’on doit tenir, & des Reme. 
des généraux qu’on doit employer dans toutes 
les efpeces d’Ulceres de la Matrice. 


DANS toutes fortes d’ulceres , il faut fe 
propofer deux indications générales , l’une de 
prévenir tout ce qui peut augmenter l’engor. 

ement ou la douleur dans la partie ulcérée , 
k qui pourroit donner lieu à laccroifflement 
du mal ; l’autre, de corriger la mauvaile qua- 
lité du fang, qui a produit , ou du moins 
qui entretient l’ulcere. 

I. Pour remplir la premiere de ces indi- 
cations , il faut 1°. Prefcrire à la malade.de 
s’abftenir de tout exercice &' de refter conf 
tamment couchée fur une chaïle longue. Le 
moindre mouvement , en preflant ou en ba. 
lotant la matrice, la meurtrit & augmente 
lengorgement, comme l'augmentation de la 
douleur & de Ja perte peut en convaincre les 
nt 

. Si le ventre n’eft pas atuvelleinent he 
Lie ce qui marrive gueres quand on refte 
couché, il faut prendre tous les jours un ‘où. 
deux lavemens d’eau tiede , pour faciliter les 
. déjeétions ,; & prévenir des efforts qui froif- 
feroient la matrice. 

3° Il faut pour la même raifon, faire lie 
à part avec fon mari ; & je fuis perfuadé que 
les femmes qui hétidhertitt à ce confeil, n’y 
manqueront qu'une fois, pour peu qu "elles 
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foient occupées du foin de leur fanté, 
4°. Il faut garder un régime fobre & ré. 
gulier; fobre, pour ne point faire trop de 
fang , ce qui n'aboutiroit qu’à gonfler de plus 
en plus les vaiffleaux de [a matrice ; régulier , 
en ne faifant ufageque d’alimèns aifés à di- 
gérer, doux, exempts ; de toute âcreté & 
d’un bon fuc, qui ne produi ent qu'un chyle 
bien conftitué ,: propre à adoucir le fang. Sur 
ces principes , il faut que ces malades fe 
_ nourrifflent de foupe, de crème de ris, de 
vermicel , de femoule , d'orge perlé , de purées 
de lentilles , le tout au gras ; qu’elles man- 
gent peu de viande, & ne mangent que de 
la volaille jeune ou des lapereaux ; qu’elles 
ne boivent point de vin & ne prennent point 
de caflé ; qu’elles évitent fur-tout foigneufe: 
ment Le. falé, l’épicé , le maigre & les ra- 
outs. S 
s°. Elles doivent auf, par la même rai. 
fon, éviter toutes les pañlions de l’ame qui 
-peuvent agiter ; comme le chagrin, l’inquié- 
tude, la colere , & ne pas s’expofer à des 
veilles trop longues, qui échauffent le fang, 
& en, précipitent le mouvement. 

IL faut à ce régime , dont on ne doit point 
s’écarter ,ajonter l’ufage des remedes propres à 
diminuer la quantité , ou à corriger l’âcrimonie 

. dès humeurs vicieufes qui: font dans le fang. 

.C’eft: pourquoi ; 1°, On fera de petites 
 faignées du bras , non feulement pour vuider 
par-là une partie des humeurs vicieufes, mais 
principalement pour défemplir les vaiffeaux 
de la matrice; ainfi il en faut faire un ufage 
plus où moins fréquent , felon que les douleurs 
cle la matrice font plus-ou moins vives, l’engor: 
gement plus ow moins grand & la perte plus 
Qu mA.ns confidérables, ; 


< 
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2°. Il faut purger de temps en temps les 
malades , non feulement pour enlever les mau- 
vais IN qui peuvent fe former dans lef- 
tomac , mais {ur-tout pour vuider une partie 
des humeurs qui font dans le fang. Mais on 
_ne“doit empluyer que des purgatifs doux , 
comme la manne , la caflè ; le fel de duobus , 
la rhubarbe, auxquels il Fsudroit pourtant ajou- 
ter un peu de fenné, file tempérament des 
malades le demandoit. 

-3% On lavera en même temps le fang de 

la malade ; par des remedes délayans & ra- 
fraichiffans ,; comme lé petit-lait pur, ou mêlé 
avec quelque fuc de plantes adouciffintes ; 
les apozemes ou les bouillons faits avec les 
plantes adouciffantes & tempérantes, comme 
la chicorée, la bourrache ; la laitue | &ec. 
‘où, ce qui feroit encore plus efficace , lu- 
fage des eaux minérales froides, fi la faifon 
le permer. Celles de Forges font très-utiles , 
fi on les prend à la fource; mais elles font 
trop foibles pour être tränfportées. On pourra 
y- {ubftituer les eaux de Selter, de Spa, de 
Caranfac, en les coupant avec de l’eau com- 
mune, fi on les trouvoit trop aétives. 
. 4% Dans la même vue, on emploie des 
bains ou des demi-bains , légérement tiedes , 
pour tempérer la chalenr de la matrice. C’eft 
unrémede ‘toujours ntile ;: &: dont on doit 
faire un: grand ufage ; quand fa rdifün le per. 
met, à moins que l’abondance de: la perte 
n’y mette obitacie. 

5%. Quand on a par ce moyen lavé le fang, 
il faut tâcher de Padoucir par l’ufage du lait 
de chevre ou d’ âneffe , en préfirant celui qui 
fe digérera le’ mieux. On pw ‘gera la - malade: 
avant que de lui faire prendre du lalt. On 
donneïa ce lait une fois le jour :&c le matinÿ 
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ou deux fois le jour , le matin & le ’foir. 
Enfin, on le donnera feul ou mêlé avec deux 
onces d’eau feconde de chaux, ou de fuc dé. 
puré de fumeterre. ou d’aigremoine. | 
6°. Si Peftomac paroît en état de le. fou. 
tenir, On donnera à la malade du lait de va- 
che, coupé avec untiers de légere déco&ion 
de fquine ;. on en donnera une ou.deux prifes 
par Jour , felon le fuccès qu’il aura ; & fi 


Peftomac le digere ; on le donnera pour tou- 


te nourriture, avec les précautions ordinaires. 

7°. Je confeillerois même d’ouvrir un cau- 
tere à la malade à l'une des jambes, & de 
pratiquer par-là une iffue à l’humeur vicieute 
du fang. Je crois bien que ce remede. n’eft 
pas d’une grande efficacité ,, mais il n’eft pas 
inutile ; & cela fuffit pour qu’on doive l’em- 
ployer dans un mal auffi grave que Pulcere 
de la matrice, où la Médecine a peu de ref. 
fources, 


Du Trairement qui convient dans l’ulcere im 
minent, annoncé par des douliurs fréquen- 
tes ou continuelles dans la Matrice , des . 
pertes de fang irrégulieres, & des fleurs 
blanches. 

CET étatne regarde que les ulceres qui-fe 
forment fourdement par érofion ou dilacéra- 
tion. Quand les malades confultent. un Mé- 
décin éclairé de bonne heure, on peut efpérer 
de les garantir d’un mal prefque toujours 
funefte , pourvu qu’elles veuillent fe prêter pen- 
dant deux ans au moins , aux confeils qu’on 
leur donnera. : : ke: 
1°. Elles doivent garder un régime exatt, 
tant fur la quantité, que fur la qualité de la 
Ja nourritare, comme on l’a dit dans l’article. 
précedents 
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L'exattitude de leur part doit être la 
même à Végard des pañions de lame, des 
veilles, de lufage journalier des lavemens , &. 
principalement du repos qu ’elles doivent gar- 
der, & de la fituation. où elles doivent fe 
tenir ; car il faut non feulement qu’elles fe 
tiennent. au lit ou fur une chaife longue , 
mais il. faut qu’elles s’y tiennent couchées ou 
à demi-couchées, pour ne pas comprimer la 
matrice, fi elles fe tenoient. fur leur féant. 
3°, ‘Toute co-habitation avec leurs maris 
doit leur être. interdite, & interdite pour 
long-temps. 
4°. :Il faut les faire ufer très-fouvent du 
demi-bain tiede , le matin.à jeun ou le foir une 
heure .avant. le fouper > & les. y faire demeu- 
rer Chaque fois pendant une heure. 
s°. On doit les purger de temps en temps 
avec dés minoratifs, comme on l'a déja mar- 
qué , & leur: faire prendre du lait d’âneffe ou 
du lait de cchevre , en choïfiffant celui qui 
conviendra le mieux à leur eftomac. On pourra 
le prendre une ou deux fois le jour, fui- 
vant le fuccès. On pourra mêmé leur fubfti- 
tuer le lait de vache qui eft plus commun, 
fi la malade le digere bien ; mais dans ce 
ças on le délayera , en y ajoutant un tiers 
de décoftion de lierre terreftre ou de chien 
dent. | à 
6%. Il feroit très-avantageux que la malade 
pût fe mettre au lait pour toute nourriture , 
foit en prenant deux prifes de lait d’âneffe 
tous les jours, le matin & le foir , & deux 
autres prifes de lait de vache à l'heure du 
dîner & du fouper; foit en prenant dulair 
de vache feul quatre fois par jour. Il faut 
par conféquent faire fur cela les tentatives 
convenables ; mais avec prudence, 
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7° Il faut avoir foin, felon , les circonf: 
tances , d’ajouter au lait une ou deux fois par 
Jour, une ou deux ouces d’eau feconde de 
chaux , ou deux onces de fuc épuré de cref. 
fon ou de décoëtion de lierre terreftre. 

8°. Si l’eftomac ne pouvoit fupporter aucu- 
ne efpece de lait, on fera réduit à faire pren- 
dre à la malade deux fois par jour, une prife 
de petit lait fait avec la preflure & filtré à 
travers le papier brouillard; ou deux prifes de 
bouillon fait avec un poulet ou un morceau de 
veau, quatre écrevifles de riviere écrafées & 
fix derrieres de grenouille. Si la faifon le per- 
met, on fera boire à la malade à fon ordinai. 
re, des eaux de Forges ou des eaux de Spa, 
en mêlant à ces dernieres, s’il le faut, un peu 
d’eau pour les affoiblir. Mais fi l’on ne peut 
pas fe procurer ces eaux, on donnera à la ma. 
lade pour bo“fon ordinaire, une légere décoc- 
tion de ris ou de chiendent, où l’on aura fait 
infufer quelques pincées de fleurs de bouillon”? 
blanc. : h re ue 

9°. On aura fouvent recours à la faignée du: 
bras, qui eft le remede le plus eficace dans 
ces fortes de cas. Si les douleurs font vives & 
fréquentes, on fera d’abord une, ‘deux, juf- 
qu’à trois faignées, pour les calmer. Quand 
on les aura une fois modérées, on fe conten- 
tera de faire tous les mois une faignée du bras 
de huit à neuf onces, huit ou neuf jours avant 
le reroûr des regles. : 

10°, J’ai employé avec fuccès dans ce cas, 
douze grains de cafcarille en poudre, ou feuls, 
ou mêlés avec douze grains de tartre martial 
foluble, qu’on prenoïit demi-heure avant le di 
ner, en forme de bol. L'un de ces remedes 
eft un tonique propre à raffermir le reflort de: 
la matrice , relâché par Pengorgement : & 
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Vautre un doux apéritif, capable de refoudre 
peu à peu l'engorgement. 


De la Méthode la plus sûre & la plus ns | 
ce dans Pulcere de la Matrice confirmé, : 
mais fimple. 

Dés que l’ulcere eft une fois confirmé, ïl 


faut, fans fe départir des attentions prefcrites 


dans Particle premier , fonger à remplir les 
trois indications générales qui fe préfentent 
dans la guérifon de tout ulcere; favoir, de 
déterger lPulcere ; d'aider à la génération des 
chairs quand il eft détergé; & enfin, d’en 
procurer la cicatrice, quand iLeft fuFifamment 
rempli de chairs. Ces indications font abfolu- 


, ment les mêmes dans l’ulcere de la matrice & 


dans l’ulcere du vagin; & dans l’un & dans 
Vautre cas, on les remplit à peu près par les 
mêmes remedes: mais comme il y a quelque 
différence dans Padminiftration, il eft conve. 
nable d'en traiter féparément. 

EL. Pour remplir la premiere de ces Men 
tions dans les ulceres de la matrice, on en: 
procure la déterfion par différens moyens plus 
ou moins forts, fuivant que lulcere paroît 
être plus ou moins fétide. 

On emploie divers. remedes externes, qu’on 


combine avec les remedes internes propofés à 


| 


l’article premier ; comme 1°. Des apozemes. 
ou des bouillons, faits avec les feuilles d’ai- 


gremoine, de pimprenelle, d’argentine, de: 


pied de lion, de bugle, de fanicle, de verge 
d'or , de mille-feuilles, en choififfant deux ow 
trois de ces plantes, qu’on jugera les plus ap- 


\ propriées. 


2°, Des décottions en forme de tifane , fai. 
tes avec la fquine coupée en tranches & la fai. 


| pareille écrafée, & même, fi on le juge à 
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propos; un peu de gayac rapé, dont on fait 
prendre un ou deux verres par. jour à la mala- 
de, pourvu qu’elle joit d’un tempérament gras 
& pituiteux, qu’elle foit abfolument fans fie- 
vre & qu’elle ne reffente que de douleurs lé- 
dv 
. Des inje@ions dans la matrice avec une 
La btue convenable, dont la canule doit être 
longue, arrondie par le bout & percée de plu- 
fieurs petits trous en forme d’arrofoir. 

Dans les cas ordinaires, on emploie pour 
ces injeétions le petit-lait avec le fucre rouge ; 
la déco&tion d’orge avec le miel rofat ; la dé- 
coftion de feuilles d’armoife , de matricaire, 
de marrube, de millepertuis, d’ache, &c. de 
racines d’ariftoloche, d’Iris, &c. avec le miel. 
Mais quand on juge que lulcere eft plus fale , 
ce qu’on connoît par la qualité du pus fanieux 
& fétide qui en coule , on ajoute à ces injec- 
tions un peu de leflive de farment, ou, ce 
qui eft mieux, quelques gouttes de teinture 
de myrrhe, ou un peu d’onguent Egyptiac ou 
de collyre de Lanfranc , d’abord à une dofe 
modique , mais qu'on augmente, fi on le ju- 
ge à propos. 

4°. Comme il importe que ces injeétions 
entrent dans la matrice, où l’ulcere à fon fie. 
ge, il faut les faire faire par un Accoucheur 
capable d'introduire le bout de la- canule dans 
lorifice de la matrice, & on ne doit confier 
ni à la malade, ni à d’autres femmes le foin 
de les faire, jufqu’à ce qu’on leur ait montré 
à les faire comme il fau. 

s°. On fait recevoir à la malade’fur la chat. 
fe-percée la vapeur ; qui s’éleve d’une forte 
déco&tion des mêmes plantes, mais ce remede 
ne peut être d'aucune utiliré, à moins qu'on 
se conduife cette vapeur jufques dans la ma- 

| trice 
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trice à la faveur d’un entonnoir d’argentioù 
d’étain bien battu, dont le petit bout foit ar, 
rondi, percé de plufieurs trous, .& aflez long: 
pour atteindre jufqu’à lorifice de la matrice.. 

On juge aifément que cette déco&tion ne: 
doit pas être fort chaude, afin que la vapeur 
qui s’en .éleve, & qui doit pénétrer dans:la 
cavité de la matrice, ne foit que tiede, à 
quoi il faut bien prendre garde, comme auf 
à ne faire les injeétions propoiees dans Particle 


- précédent ,, que tiedes. 


II. Quand on trouve la matrice Marie & : 
prelque fans tenfion, qu’elle eft très-peu dou, 
loureufe., que le; pus qui en coule .eft peu, 
abondant & d’une bonne qualité, on ne doit 
plus employer que des remedes légérement dé. 


terfifs, & qui entretiennent le fond de Pul. 


petite centaurée avec un peu de miel. 


cere, en attendant la réfolution des bords. 
& la régénération des chairs, & on remplit. 
par ce moyen | la feconde nicasions | 

Tels {ont 1°. Les injeions avec la décocs. 
tion d'orge, su de feuilles d’armoife ; ou de. 

2°. Les injeétions avec les eaux thermales ë 
qui font fulfureufes, comme celles de Barres. 
ge ; d'Aix-la-Chapelle, d'Aix en: Savoye. 

3°. Les, fumées ou vapeurs de ces décoc. 
tions ou de ces eaux ;, reçues par le moyen, 
d’un entonnoir ; avec les: précautions ci-deffus 
A 

. On fait prendre par la bouche des ban 

or comme ceux de Copaü, de Canada ; 
dela Meque , à la dofe de quatreou cinq gout- 
tes de l’un des trois, roulées dans du fucre ra. 
pé Ou enveloppées dans du firop de capillaire, 
On peut même , au défaut de ces baumes, 
ufer de la térébenthine, à à la dofe de quinze ou 


vingt gouttes, dans un jaune d'œuf. LE 
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‘III, Quand on eft affez heureux, pour voir 
ceffer les accidens , & voir tarir peu-à-peu l’é_ 
coulement du pus, ou du moins quand ce qui 
fort n’eft prefque plus que lymphatique, il eft 
témps de deflécher peu-à-peu l’ulcere , pour le 
cicatriler , & remplir ainfi la troifieme indi- 
cation. | 

Pour cet effet 1°. On continuera l’ufage 
des baumes qu’on vient de propofer, à quoi 
Von ajoute des trochifques de Gordon, du 
fang de dragon, de la myrrhe, du maftich, du 
{el fédatif de Homberg, de la gommede Ta- 
camahaca en poudre, &c. On choifira deux 
ou trois de ces remedes à la dofe de huit grains 


de chacun, & l’on en fera des petites pillules : 


pour une prile. 

- 2%, On continuera de même les injeétions 
avec les eaux thermales fulfureufes, où l’on 
peut ajouter quelques cuillerées d’eau feconde 
de chaux, ou de décof&tion de fang de dragon, 
ou de cachou. 

- 3°, À la place de ces eaux, on pourra fubf. 
tituer la décoftion des racines de grande con- 
foude, ou de biftorte, & des feuilles de plan- 
tain, de la bourfe à Pafteur, d’argentine, de 
pilofelle, de brunelle, &c. en y ajoutant, de 
même qu'aux eaux thermales , de l’eau de. 
chaux, ou de la décoëtion de fang de dragon 
ou de cachou. 

- 4% On fera recevoir par le moyen d’un en- 
tonnoir la fumée des pañtilles fuivantes, qu’on 
met fur un peu de braife dans un réchaud fous la 
chaïfe percée. On fait ces paftilles avec la myr- 
xhe, le maftic, la gomme tacamahaca, le lau. 
danum, lencens, le tout mis en poudre, mê- 
lé à parties égales, & incorporé avec quelques 
goutres de térébenthine ou de baume. Il faut 
avoir grand foin que cette fumée qui eft très- 


we 
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chaude , : quand elle:s’éleve, ne parvienne à la 
matrice que très-légérement tiede. Pour cet 
effer, on mettra {ur le feu de très-petites paf. 
tilles, on n’employera que très peu de feu, &. 
l'on tiendra le réchaud affez loin de l’entonnoir. 

8 On fera: prendre à la malade tous les 
jours un ou deux verres d’une décoétion de 
fquine,; & de bois de lentifque rapé, qu’on 
aura fait bouillir à la dofe d’une once chacurx 
dans neuf demi feptiers d'eau réduits à deux 
pintes. 

6°, Quelque long que foit ce traitement, [x 
malade ohfervera ; autant:qu’elle pourra, tout 
ce qu'on a prefcrit dans: Particle 1. & conti 
auera -mêmer de l’obferver: long-temps après 
qu elle aurarété guérie. 

Dans les: ulceres du: vagin, quelque part 
qu'ils aient leur fieze, foit dans le fond, foit 
dans la lôngueur; on doit {e conduire à peu 
près dermême ; diftinguer les trois temps, de 
la dérerfion de l'ulcere, dela régénérationtdes 
chairs,-& de la cicatrifation;; ,&- ME 
pour cela les mêmes remedes. Et E 

1°. Les, inje&tions font les mêmes pour 
chacun deïces troïs temps; mais.comme ik 
fuir de les porter dans:le vagin, tout le mon. 
de eft capable de les faire, Il faut feulement 
obferver idelfaire coucher la malade fur le dos, 
latérerbafe, l& les feffes élevées, afin que. 
l'injection -puiffe être rétenue quelque emps; 
cé qu'il fañt obferver de même dans lés injec- 
tions "qu? on fait dans la matrice, 
-112%0n-emploie sauffi les inêmes: parfums, 
& on fe fert d’un entonnoir de même pour les 
introduire ;2mais on: y réuflit {ms peine , par- 
ce de ’il ne But les introduire que dans le vagin. 

: Maisioutre Celi,"on peut.employer dans 
les Let du vagin ,: ! d'éfpeces dé demi:bains 
Eif2 
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où l’on n’enfonce que le derriére:, :& .oùPorn 
eft aflis, ce qui fait qu’on les appelle infeflus 
en latin. On fe fert- pour ces demi-bzins de 
quelqu’une des décoétions propofées fuivang 
l’état de l’ulcere, & on s’en: fert avec fuccès 
quand le mal neft qu’au vagin: parce qwon 
peut avecun linge porter. la déco@tion jufqu’au 
fond, & déterger eflicacement: Pulcere. : 
4°,: On: peut même, ce qui eft beaucoup 
plus important, panfer les ulceres du vagin, 


comme on /panfe les ulceres externes; por. 


ter au commencement des plumaceaux Char- 
gés de digeftif, ou: fimple ou aiguifé! d’un 
peu de teinture de myrrhe,  fuivant l’état de 
Püulcere ; fe ervir enfuite de plumaceaux char: 
gés de baume d’Arceus tout pur ouimêlé avec 
le digeftif: ,& finir enfin par l’ufage des plu- 
gmaceaux fees, ou imbibés dans l’eau feconde 
de chaux, & faupoudrée de térébenthine en 
poudre. Mais il faut toujours avoir foin d’atta- 
cher chaque plumaceau avec un fil ,: qui ferve 
à les retirer, quand al faudra renouveller les 
PRE F7 1019 1e 49! sé lat 
De la maniere de traiter Cp dr vérolique 
de la matfice. # 

“Des ‘qw'onl a reconnu que l'bleëre Ex [a 
matrice dépend: de la vérole;, il faut travailler! 
fans : délai: à détruire efficacement; le virus qui: 
acaufé le mal &qui Pentretienr, On né pré- 
tend pas ici donner. le détail de ce traitement. 
On: peut confulter-füir : cela les divres: faits fur 
cette matiere: : Il {uffira d’ajoutèr quelques re- 
flexions qui regardée y cas Paraguee donti 


il s’agit. 


_ 


I. On préparera la malade par une Gina, 


dubras proportionnée.. à. l'état ide fes: forces! 
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& de fon pouls, & on la purgerà légérement 
avec les  purgatifs marqués dans le premier 
Article. 

. IL On lui fera prendre enfuite de baïiné 
HU un ou deux par jour pendant dix ow 
douze jours ; & on lui donnera dans le bain 
du matin, ou à la fortie du bain, une prife: 
de petit-lait clarifié, ou un Édaitlon de veau, 
ou de poulet , avec les herbes rafraîchiflantes. 
IT. Comme le mal preffe, & qu’il eft im- 
portant d’en arrêter les progrès, on employeræ 
les fritions mercurielles même pendant l’uta. 
ge des bains, ce qui donnera le moyen de: 
continuer les bains plus long-temps. 
ee On fait par expérience que le mercure 
célere la circulation du fang &”qw’il en aug 
mente la pefanteur, & que par l’un & l’autre 
de ces MOYENS ; il-nuit ordinairement aux ul- 
ceres intérieurs ;- quand ils ont leur fiege dans 
des parties. C’eft ce quon éprouve fouvent 
dans les véroles qui font pthifiques, & qui 
ne le font devenus que par la vérole. Quoiqu’on 
ait ‘raïifon de leur adminiftrer les: fritions ; 

& qu’on aît le bonheur. d’en guérir quelques. 
“uns par-là , on fait par expérience que le mer- 
cure fait d’abord quelqu'irupreflion fur la poi-- 
trine , même de ceux qui en éprouvent enfuite 
les plus heureux fuccès. Cette réflexion doit 
fervir de regle dans le traitement des ulceres 
SRCGRARCE de la matrice, & engager à ne point 
preffer les friétions, fur-tout dans le commen. 
eement. 

"Ve Sur ce pied-[à, l’on doit laifler” ln 
friétion à l’autre, deux & même trois jours: 
d’intervalles chaque fri&tion ne doit être que 
d'un gros d’onguent fait à parties égales de: 
mercure éteint & de faindoux ; il faut même: 
réfervér une petite portion de ce gros. pour 
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faire une fri@tion dans le dedans du vagin, On 
pourra dans la fuite, fuivant leffet que le 
mercure produira, rapprocher les friétions — 
& même en augmenter la dole, toujours avee 
beaucoup de circon{fpeétion. 
: VI. Pour pouvoir compter fur lefficacité 

des friétions , il faut y employer:fix onces d’on* 
guent mercuriel, & cela fans interruption , 
ui purgation intermédiaire. On peut juger par- 
à, que le traitement doit durer au moins 
quatre ou cinq mois. 

VIT. Pendant tout ce temps-là, la malade 
fera nourrie comme on a coutume de Pètre 
dans l’ufage de ce remede , fuppofé qu'on ne 
puifle pas la tenir au lait pour toute nourri. 
ture, ce qui ferai le mieux. On employera 
cependant, pour déterger ou pour confoli- 
der Pulcere , les remedes que nous avons pro- 
pofés dans atucle précédent , ce qu’on con- 
tinuera de même après les traitement, tant 
qu’on le jugera néceflaire. | 


Dela Cire palliative des Ulceres de la Ma. 
trice ; qui font incurables. 

L’onN doit dans ce cas s’occuper unique- 
ment d’adoucir les douleurs vives, & les ac2 
cidens fâcheux qui arrivent aux malades ; & 
de rendre le plus fupportables qu'il fe pourra, 
les jours que la violence du mal leur laiffera. 

1°, Dans cette vue, le principal foin eft de 
calmer ou d’adoucir les douleurs caufées par 
Pulcere. Pour cela , il faut faire à plufieurs 
reprifes de petites faignées du bras, qui en 
défempliffant les vaifleaux de la matrice, y 
du EN la phlogofe & la fenfibilité, 

Il faut en même temps interdire tout 
a. de viande aux malades , les mettre au 
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Jait por toute nourriture, ou du moins ne 
les nourrir que de foupe ou d’alimens fari. 
neux , faites avec un bouillon léger & fans fel. 
3% On doit leur donner, files douleurs 
font fortes , des prifes médiocres de narcoti- 
ques de quatre heures en quatre heures, com- 
me d’un demi grain de laudanum diffout dans 
de Peau chaude, ou douze à quinze gouttes de 
teinture anodyne , ayant foin d'augmenter ot 
de diminuer ces dofes , felon les degrés de la 
douleur & l'effet du remede, 
4°. On leur fera des injetions dans la ma. 
trice avec les fucs de plantain , de pourpier, 
ou de joubarbe , à la dofe d’une once & de. 
mie ou de deux onces de chacun, où l’om 
pourra délayer ou peu d’amydon qui foit bien 
pur , & fans mélange de chaux. On peut em- 
ployer dans la même vue les fucs de morelle: 5 
folanum morella ditum , à la dofe de trois à 
quatre onces, après l’avoir battu long-temps 
dans un mortier de plomb > avec un pilon de 
même métal. 
s°.! On peut même ajouter à ces injettions 
du firop de pavot blanc , du laudanum diffout 
dans l’eau, ou de la teinture anodine , en 
reglant la dofe de ces remedes, {ur la quantité 
qu’on en aura déja donnée par la bouche. 
6°. On peut enfin effayer de faire prendre 
des demi-bains avec fes déco&ions des mêmes, 
herbes, en exhortant la malade à faire entrer 
ces décoëtions avec une petite éponge, le plus 
avant qu’elle pourra. Mais on verra ces reme:! 
des plus amplement détaillés dans le Chapitre, 
du dy 
. Il arrive fouvent , fur-tout Hèrs les ul 
Le défefperés , des hémorrhagies fächeufes. 
Pour les arrêter, il faut faigner la malade 
du bras, & lui faire prendre Me bouche . 
4 
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de la tifanne, faite avec la décoétion de: k 
racine de grande confoude ; où fur une pinte 
Jon ajourera cinquante -cing'ou cinqdant ec 
“ept gouttes d’eau de Rabel , ad gratam 
ditatem ; &=oû l’on délayera une once de: fe es 
xop de plantain, ou de firop de capilfäire. Si 
Le: mal prefle, on pourra donner la pinte entie- 
re dans le jour » en cinq ou dix prifes : mais 
fi le maleft moins grand, .on pourra fe con- 
æenter dune chopine par jour, & même de 
NUM 

Si la violence ou la durée de la perté 
2 paie mettoient la malade en danger, if 
né faudroit pas. héfiter de faire des injeétions 
dansila matrice avec: cette mêmetifanne ; 
après Pavoir fait légérement tiédir, oblervant 
de mettre la malade dans une pofture conve- 
nable ; pour : retenir l'injeétion quelque Ferps 
dans ke corps. : 


De quelques remedes particuliers propofés pour 
la guérifon des ulceres de la matrice, 


LES ulceres de la matrice font un mat, 
dont les fuccès font trop décidés ,. &: dont le 
traitement eft trop connu, pour avoir fourni 
beaucoup. d’occafions de fe flatter : d’avoir 
réuffi à des guérir par les voies extraordinaires. 
Je ne connois en tout que les-trois remedes 
fuivans , qui puifflent mériter quelqu’attention. 

(1) Felix Platerus de: Bafle, dit que 
lefuc:d’ortie, mêlé avec l’urine d’un enfant, 
guérit merveilleufe ment bien les ulceres de la 
matrice :: Suceus utricæ cum uriné pueri mixtus. 


—————————————— — 
(1) Praxeros Lib. xxx. Cap. 14, Tonw 
IL, pags 575: À 


à DES! FEMMES: 34$ 
ririficér abluendo injectus ulcera ‘uteri fanat. 
Je doute: beaucoup de PObfervation de ce 
Médecin , mais je crois qu on peut (USER, 
fang aucun danger, 

IT. (1) Belloite , Chirugidh de réputation ; 
propofe comme un remede expérimenté dans 
tous les ulceres , la décoftion des feuilles da 
noyer ; avec un peu de fucre, dont on imbh 
be un linge qu’on applique fur Pulcere, Sur 
cet exemple , on pourroit employer en injec« 
tion, la même décoëftion dans les ulceres de 
la matrice ; & je crois qu'on ne rifque rien 
à leffayer. On pourroit mème faire prendre 
“intérieurement l’eau diftillée des trois noix, à 
moins que lon ne craigne que fa vertu diuré. 
tique ne puifle nuire ; car on fait que cés ma- 
malades foufrent oïdinairement, and elles 
font obligées d’uriner fouvenr. 

IIT. Jean Liebaut, Dofteur en Médecine 
de la Faculté de Paris, compofa en latin dans 
le XIVe. fiecle, un traité fur les Maladies 
des Femmes, pris d'un Traité Italien de Jéan. 
Marinello , Médecin de Formie, fur le même 
fujet où il confeille (2) d’ajouter aux parfums 
& aux injetions que l'on fait dans Pulcere- 
‘de la matrice, de l’orpiment jaune ou citron, 
& du fublimé corrofif; en quoi il a été fidéle. 
ment fuivi par Lazare Pé (3), qui a traduit 
fe même Ouvrage de Marinello en François, 
Mais, m malgré l'autorité de ces Médecins , Je: 
crois cette pratique dangereufe , & je ne con. 
feille pas d’injeéter dans la mivrice de Porpi. 


(1) Pag. 26. de fa Chirurgie. 

(2) De la fanté, fécondité & Maladies des 
Femmes, Chap. XIX, & XX. 

(3) Traité des Maladies des Femmes &. 
rémedes d’icelles, Liv, IL, Chap. 16. & 20. 
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ment , qui dans le fond eft un véritable 
arfénic ; quoique plus doux que ‘larfénic 
erdinaire ; encore moins du fnblimé corrofif. 


Fin du Tone fecond. 
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SRE de la matrice, 284; fignes qui l’annon- 
cent, 290. Diftinétion des abfcésde la matrice, 
en phlegmoneux & tuberculeux, 217. Différen, 
ces des abfcés de la matrice, Ibid. Leurs cau- 
fes , 160. Théorie générale des abfcés inflam- 
* matoires 292. Âbfcès tuberculeux de la matrice, - 
295. Voyez Tubercules. Symptômes des abfcés 
dela matrice, 301. Différentes routes que le 
pus preud pour s'ouvrir une iflue, 302. Diag. 
noftic de lPabfcès de la matrice, 304. Diagnof- 
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Agglutinans vulnéraires ; propres dans fardifacés 
ration des appendices veineufes de la: matrice}, ù 
56. Efpeces de ces médicaméens , tirées des 
Végétaux 57 ; des animaux, 59. F 

Agnus Caftus » ufage de cette plante dans L& 
fureur utérine , 211, Lei 

Air, lexcés de fa chaleur dans été } eftune 2 CAE 
dés regles immodérées & _de Haïperte du 
fang , 55. 

Alun , remede aftringent, 53, DIOOT comme 
fpécifique dans les hémorrhagies 5 TT ET 

Amnputation de la matrice , dans quel cas Po£. 
fible , 283. 

Anazarque. Voyez Boufiflure. en 

Anévryfmes des vaifleaux de la matrice, caufe 
des pertes de fang , 14 & fuiv, 

Antiphlogiflipue,, vertu de ces remedes & tés 
ufage dans l’inflammation de la matrice, 248. 

Apium , Ache, remede propre à la guérifon : 
des fleurs blanches, r24. 

Appendices veineufes de la matrice trop dila. 
tées, font caufe de la perte de fang, 11..Leur 
adraho ou gerçure exige des remedes adou 
ciffans & agglutinans , 56. | 

Appétit, perte d’appétit Sdégoit, d’où probé 
dent dans les pertes de fang, 21. 

Afarum , plante d’ufage contre les fleurs blan- 
ches , 124. 

Afne, fucexprimé de la fiente de cet animal , rez 
commatidé dans les pertes de fang , {45 {ÿrop 

+ de fente d'âne dans les fleurs blanches ,; +47. 

Affoupiffement,eflet de la fievre fimptomati. 
que dans l’inflammation dela matrice , 231. 

Affringens ,remedes indiqués dans les pertes de 
lang , 33. Maniere de s’en fervir, ibid. Ufage 
extérieur des aftringens dans les pertes de fang, 

43 & Juiv. Aftringens tirés des Végétaux ; Rae 

cines , 49; Feuilles , 50 ; Fleurs, Sr: ; Fruits. à. 
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Lbid. Sues, 52 ; Bois, ibid. Baumes , 1hid. Af- 
tringenstirés des Animaux, 53 ; des Minéraux, 
ibid. Préparations Galéniques aftringentes, $4. 
Le trop grand ufage des Aftringens doit être 
fufpeét dans les maladiés dé la matrice ; : 197. 
Circonfpeétion dans leur adminiftration ,ibid, 

Aftringéensivulnéraires | propres à refferrer les 
vaifleaux dont latonie produit les fleurs blan- 
ches ; 125. Aftringens vulnéraires ; Racines , 
ibid, Feuilles , 126 , Sucs, Bois & Baumes , 
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tirés des Animaux ; 1kid, des Minéraux 5129, 
Préparations Ofcinales ; $ APR & Eaux dif. 
tillées , shid. : 


Aftringens en topiques , fupelts dans l'infam ‘ 


_ mation de la matrice , 257. 
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AGLIFI convaincu de plagiat & de pré- 
fomption fur la diftinétion des fleurs blan- 
ches & de la gonorrhée x LT Là 

Bains des pieds, à l’eau froide , ufage dans les 
pertes de fang , 49. 

Bains & demi-bains trop chauds, caufe de 
pertes de fans , 15. 

Bains d’eau. froide prefcrits dans la EdbhS uté- 
.rine , portée au dernier «degré; 209. 

Bains-& demi-bains , utiles:dans l’ulcere de la 
matrice, :333. Inconvéniens des demi-bains 
- dans linflammation-de‘la matrice ; 26. & fuiv. 

Balaufles , remede aftringent, :$1. 

Balfamiques. ( Remedes.) propres pour Pulcere 
de. la matrice, 420. 

Baume de. Canada , fon Hfège: comme : Aginede 
aftringent ,:52, 1 js gt 


Baume ‘de Copa jiemployé. dans. da mêrhe in 
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-dication , ibidem. Ces baumes propres à ref- 
{errer les appendices veineufes de la matrice; 
& leur ufige dans ce cas, 64. 

Bec-de-grue , plante veineufe , fon ufage , 58. 

Bénoite ; Caryophillata , plante vulnéraires fon 
ufage , ibid, 

Bétoine , plante aftringente, maniere 2 l’em- 
ployer , 50. » ARE 

Beftorte , plante aftringente, 40. | 

Bœuf, poudre de bœuf fumé dans la cure des 
fleurs blanches, 142. 

Boiffon , convenable dans les pertes de fang, 41. 
Boifjon , rafraîchiffante , fon ‘ufage dans Pine 
flammation de la matrice ,' 243. O3 en 

Bol d'Arménie , remede aftringent, 535% 

_ Bouffflure du vifage , fymptôme des teurs 

” blanches, ro1. 

Bouillon blanc , plante adouciffante , $7. 

Bouillons | rafraîchifflans & émulfionnés, leur 
ufage dans les pertes de fang , 40. 

Buurfette ; plante aftringente : s0 ; : ufage de 
fon eau diftillée , 54 

Brunelle , plante aftringente! él 

. Bugle , plante vulnéraire ; $7.' 

Ce ce que c’eft , & comment elle 

eft un effet des pertes de fang , 22. Elle 
eft aufli un fymptôme des ‘fleurs blanches ; JTOT. 

Cachou , remede aftringert , ÿ2. Sa teinturés S5: 

Camphre en fubftance , fon ufage fufpeét dans 
la curation des fleurs blinches , rare & dans 
la fureur utérine , 210- 

Cantharides , danger de leur ufage itéhieus pro- 
pofé pour la cure des fleurs blanches, 154. 
Cardialgie , ou mal de cœur ; fymptôme de 
Pinflammation de la matrice , 2342 1 
 Cafcarille , fon üfage dans lulcére de li ma. 

trice , 150. 


| DES MATIERES. 3x 
Cataplafmes aftringens dans les pertes de fang, 
44e 

Cataplafrnes anodyns, dans l’inflammation de 
la matrice, 337. Cataplafmes contre la gan- 
grene de la matrice, 180. 

Cautere | utile dans la cure palliative des flenrs 
blanches , 130. 

Cautere, utile dans l’ulcere de la matrice, 332. 

Chaude-piffe, comment on diftingue lécoule- 
ment qui en eft le fymptôme , d'avec les fleurs 
blanches, 106. 

Chêne, {es feuilles tendres , remede aftringent , 
so. 

Chüûte de la matrice, effet des fleurs blinches, 116. 

Ciguë recommandée en cataplafime & en infu- 
fion pour l’ufage intérieur à petites dofe , con- 
tre la fureur utérine , 114.  --+ 

Cloportes , remede fondant & apéritif, 132. 

Coings, fleurs de coings , remede aftringent, $1. 
Syrop de coings , fa vertu aftringente, 55. 

Confoude (grande ) plante agglutinante vulné- 
raire, 58. Le fyrop de grande confoude eft 
aftringent, 509. 

Convulfions de la matrice, excitées par des cail- 
lots qui font dans fa cavité, 24. 

Corail, remede aftringent » 53. Teinture de 
{yrop “de Corail, 55. 

Cordiaux, leur fige dans l’affoibliffement du 
pouls , fymptôme de l'inflammation de la ma- 
trice, 248. Ufage de ces remedes dans ta- 
gangrene de la matrice, 282, t 

Corne de cerf, remede aftringent , 59. 

Couches & faufles-couches , comment on fent 
des pertes de fang, 16. 

Craie de Briançon remede aftringent, 53e 

Cris violens, caufe de perte de fang, 16. 

Crudités des premieres voies, comment entre- 
tiennent les pertes de fang de la matrice, 68. 
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ECLAMATION : a A) VOIX 5. caufe de 
perte de fang , 16. | 


Dé ions fupprimées où doulièreu led dans 


linflammation de la matrice, caufe de ce 
fymptôme, 232. Fe 

Délayans & rafraichiffans, leur ufage dans Pul 
cere de la matrice, 331. 

Délyre, fymptôme de linflammation de la ma- 
trices 1232 

Défopilatifs convenables dans les obftruétions 
de la matrice, 144. 


Défficatifs, leur ufage dans l’ulcere de la ma- 


trices..3 38. 

Diaphorétiques, ufage des remedes quionticette 
vertu dans l’inflammation de la matrice, 171, 

Diette, doit être très-rigoureufe dans Pinflam- 
mation de la matrice, 255. 

Digeftions lentes & imparfaites, Sp des 
fleurs blanches, ror. 

Diffolution du fang ; tifänne qui y remédie avec 
fuccès, 41. 

Diurétiques, efpeces de ces Rs qui 
conviennent dans linflammation de.la matri. 
CHER : 


Dyfurie ow ärdeur d'urine; caufe de ce fymp- ” 


.tôme dans l'inflammation,de la matrice, 232. 
AU.DE CHASTETÉ de Sennert, recom- 
mandée dans la fureur utérine, 212. 

Eau ou effence de Rabel, convenable dans la 
..perte de fang, 46. eft un remede aftringent, 
S 5. Compofition de ce remede & méthode de 
s’en fervir dans les pertes de fang, TER 
Æaux minérales ferrugineufes propres à donner 
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du reflert aux appendices veineufes de la ma> 

trice:s; 64.2 

Eaux thermales, conviennent tant intérieure 
ment qw’extérieurement aux fleurs blanches laï- 
teuies qui viennent de Patonie des vaiffeaux A 
124. 

Embrocations dans l’'infammation a la matrie 
Lea 245. 

Ermeraudes, remede peu sûr:dans les pertes de: 
fangr, S1. ‘ 

Ermnetiques!, ‘dans quel cas on peut s’en fervit 
aux pertes de fang, 63. & Juiv.. 

Érmetiques les plus en ufage & leur dofe,. 3094 

Ernménagogues, labus de ces remedes caufe 
des pertes de fang, 17. Ils {ont fufpeëts dans: 
la ceffation des regles, 176. | 

Emplâtres aftringens peu efficaces dans les per: 
tes. de fang ,. 44. 

Enflure, du, vifage, comment fe produit PER 
dant la nuit, 23. 

Efcharrotiques, utiles dans la gangrene di la 
matrice, 280. Quand il en faut ceffer Pufage , . 
281. Comment on procure la chûte de l'ÉL 
charre gangreneufe de la matrice, 282 

Étain, ufage de la chaux d’étain Cans les pe 
tes. de fang ; :77. 

Éternumens fréquens, caufe de pertes de faing, 
16, 

Épreintes. Éattes dans la diarrhée , | ro! cäufe : 
de peïtes de fang , 1bid. Le 

Exercices violens caufent des pertes de. fange. 
ibid. 

F' TEEN 
D ARDEA UX trop. lourds, foulèvés avec : 
effort, .caufe de pertes de re 3 68! 

Femmes gourmandes & offives. fujettes aux re. - 
-gles immodérées , 7, dr Regles LITE - 
modérées. 
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Fiante d'âne; fon {uc exprimé vanté pour faire 
une inje@tion contre la perte de fang par la 
matrice , 46. Voyez d’Afne. 1 

Fievre avec redoublemens, caufe de regles im- 
modérées, 16. 

Fievre lente, fymptôme des fleurs blanches, 
102. 

Fievre Lypirie, fymptôme des grandes inflam- 


mations d’entrailles, ce que c’eft, 233. Fie-. 


vre lente, fymprôme de Pabfcès della matri- 
ce, 301. Caraltere de la fievre dans les ulce- 
res de la matrice, 220 | | 
Filipendule, plante aftringente, 49, Sa poudre 
éprouvée dans les fleurs blanches, 125. 
Fleurs blanches, attirent les regles immodérées: 
& pourquoi, 8. 5, 
© Fleurs blanches, defcription de cette maladie & 
fes différences, 84. Différences tirées de la na- 


ture de l'humeur, 86; dé fa couleur, ibid; de. 


fa qualité, 87. Fleurs blanches {ont laiteu- 
fes ou lymphatiques, 86. Caufes des fleurs 
blanches faiteufes, 87. Caufes des fleurs blan. 
ches lymphatiqués, o1. Explication de toutes 
es différences propofées dans la: defcription 


de cette maladie, 84. Fleurs blanches font: 


avec fuppreflion ou fans fuppreflion des regles, 
ibid ; font habituelles ou intérmittentesw 
gs. Dans les habituelles l'écoulement eft va- 
riable ou uniforme, eu égard à fa quantité, 


- 9@ L'augmentation des fleurs blanches habi. 


tueltes garde un ordre périodique ou n’en gar. 


de aucun, 97. Les rerours des fleurs blan- 
ches intermittentes font périodiques ou ne le: 
font pas. , ibid, Fleurs blanches de diffé, 


rentes couleure, 98. Fleurs blanches acrimos. 
nieufes & féride8,":69, Symptômes des fleurs 
Hlanches,. 108 Ÿleurs blanchesâcres, leur ef. 


ft fix les folidés , 102. Diagnoftic des fleurs. 


Lx 
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Blanches, 104. Comme on les diftingue de 
Pécoulement purulent de la matrice, 105. 
& de lPécoulement de la chaude-pifle, 107. 
Erreur de ceux qui traitent toutes les fleurs: 
blanches comme fi elles étoient véroliques , 
111. Diagnoftic des efpeces du mal, 113. Diag- 
noftic des caufes du mal, 114. Prognoftic de 
cette maladie, 117. laits blanches laiteufes 
moins fâcheufes que les Ilymphatiques, & pour. 
quoi, :bid.Dans quels cas les fleurs blanches {font 
incurables, 120. Curation des fleurs blanches 
qui viennent de Pabondancedulait utérin, 121, 
Curation par le régime, 122. Parles faignées, 
la purgation & les lavemens , ibid, Par les diu- 
rétiques, les fudorifiques , les fondens & les 
apéritifs, 123. Curation des fleurs blanches 
faiteufes qui viennent de la trop grande fluidi. 
té du lait utérin, par l’ufage du régime in 
craffant, ibid; du lait, des tilannes incraffan 
tes, des narcotiques , des abforbans, ibid, In. 
dications curatives des fleurs blanches qui vien- 
nent de l’atonie des vaifleaux, 124. Ufage des. 
Eaux thermales en injeétion & en boiflon:, & 
des bains & douches, ibid, Remedes fudorifi. 
ques & diurétiques contre l’atonie des vaifleaux: 
qui caufe les fleurs blanches, ibid. Aftringèns: 
.vülnéraires conveénables à. cet état, 125$ 
Fleurs blanches Iymphatiques, Jeux curation ;. 
137, rélative à trois caufes , sbid ,, Iorfqn’et-- 
les viennent de la chûte de la matrice ,: ibid. 
oi:d’obftéutions & dé tubercules de:la: matri 
ce, ibid. Remedes convenables dans ces ‘der 
niers cas, z2bid, Fleurs blanches Iymphati- 
“ques par déchirurés où gerçures de a matt 
ce, exigent des remedes glutinans .& des: 
. nourritures farineufes &incraffantes,. 134 Cr 
- rarion-palliativé des: fleurs blanches, propre à: 
-adoucir. leur. violence & à à en: TE les. fe 
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fets par le régime, 136, par les purgations: 

- douces, 137, par les remedes adoucifflans,, 
humeëtans & délayans, ibid. Précautions né- 
ceflaires dans la curation des fleurs blanches, 
140. Reméedes particuliers recommandés dans 
cette maladie, dont on peut ufer fans danger 

‘dans certains cas, 141. Remedes propoiés >. 
mais dont l’ufage eft fufpe&t & mème dange- 
reux, 146. 

Fomentations aftringentes dans les pertes de 
fang, 43. 

Fomentations adouciffantes ,. leur ufage dans: 
« Pinflammation de la matrice, 245. 

Fute fon fécret contre les pertes de fang, 37. 

Fraifiér, racine rafraîchiffante , recommandée. 
dans les pertes de fang, 48. & 57: 

-Fray de grenouilles , {on eau donnée pour re-. 
mede aftringent, 54. 

Friction inutile dans les pertes de fang, 36. & firiv 

Friëtions mercurielles , en quels cas conviennent: 
à la cure de l’ulcere de la matrice, 341, Durée 
du traitement par ce moyen, 342. Nourriture . 
convenable aux perfonnes qui font ufage des: 
- fritions mercuriellés , ibid. 

Froid à fon ation fubite eft une caufe de perte. 
de LE 15% 

Froid des extrèmités par leffet: 1 DR 
gies, 21. 

Fumigations dans les fiiintemens de matrice 61. 


1 


 Fumigations féches pour les maladies de ma-. | 


-trice.! maniere de les faire, 62. AE per | 
aftringentes pour donner du reffort aux. appen-.| 
dices veineufes de la matrice, 65::. 


Fumigations humides dans les ulceres de 14 ma. 


trice, 337: @&) 3383. 


- Fungus dela matrice, caufe de pertes de. Eng 14 0 


Æüreur utérinei, defcription:de certe maladie ;. 
9 ‘ FORTE ‘aux filles ‘aubiles, 1804. Caufes, 
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de cet état, 184 ; {es différences, 192; : fes £ fymp-- 
tômes, 193 ; diagnoftic du mal, 197; {on prog» 

| noitic, 193 ; {a curation dbhs le premier de- 

-gré, 201. Rérstdi généraux , 202. Saionées , 
bouillons & apozemes rafraichiffans , ibid, pe- 

‘tit-lait, lait d’âneffle & émulfions, 203. Cu- 
ration par l’ufage des Eaux minérales, 104, 
par le régime findettant, tempérant, délayant 
rafrafchiffant, ibid, par les bains & demi-bains, 

-20$, par les lavemens rafraîchiffans & parles 
injeétions dans la matrice, 206. Ufage des pef. 
faires dans la cure de cette maladie, 1bid. Cas. 
où les fangfues font applicables, ibid, Secours 

-moraux Ccotitre la fureur utérine, 207. Curation 

de cette maladie au fecond degré, 268, au troi. 
fieme degré où les malades {ont maniaques., 
209. Remedes recommandés contre cette mala … 
die, 210, Eau qui fort des jeunes branches de 
faules coupées au printemps a été fort préco- 
nifée, 2117. Décoëtion des feuilles de faules 

* prife fans fuccès, 1bid. Les attouchemens par 
lefquels on crorioit pouvoir procurer l’écoule. 
ment de l’humeur fürabondante, regardés- 
comme la caufe de la fureur utérine, font plus 

-proprès à irriter le mal qu’à ls calmer, 214. 

TANGRENE, terminaifon très-fâcheufe de- 
Pinflammation de la matrice ; ; dans quels. 
:cas elle arrive, 240. 

Gangrene de là matrice,. {a defcription, 258,. 
en humide ou féche,. 2$9;-en quels casla gan-. 
grene vient à la matrice, ibid. La gangrene vient 
äla matrice, ibid, La gangrene.eft une fuite.de : 

.Jinflammation 260 , ou de la defcente conf. 
dérablé lon d’ulceres phagédéniques, ibid, La 

angreüe de la matrice eft uaiverfelle ou partia- - 
4 261, Théorie générale de la gangrene, ibids. 
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Théorie particuliere de la gangrene de Ja matri.- 
ce, 263. Explication des différences de la gan. 
grene de la matrice,264. Elle eft commençante 
ou confirmée ; ibid. elle peut affefter tout le 
corps de la matrice ou feulement quelque en- 
droit, 265 ; diftinguée en féche ou humide » 
266. Les fymptômes de la gangrene de la ma- 
trice font la diminution de la chaleur , sbid ;du 
‘fentiment, 267 ; de la tenfion de la Lutie " 
ibid . l'augmentation de la molleffe on flacci- 
dité, 263: la lividité ,:hid ,la petitefe, la 
fréquence & la dureté du pouls sbid ; le froid 
des extrèmités zo9 ; l’abbatement des mala- 
des :bid;les défaillances fréquentes & les. 
friflons irréguliers & convulfifs, 270. Raifons. 
de ces derniers fymptômes , ibid ;ils font l’ef- 
fet d’une férofité âcre & corrofive qui repofe: 
dans le fang, 271. Diagnoftic de la gangrene 
de la matrice , 272. Signes de la gangrene qui: 
fuccede à Pinflammation , ibid ; de celle qui. 
furvient dans la defcente de la matrice, 273. 
Diagnoftic de la gangrene du vagin & de la. 
vulve , ibid. Signes diagnofties des différentes 
efpeces de gangrene, 274. Diagnoftic des cau- 
fes, ibid. Prognoftic de la gangrene de la ma- 
trice, ibid. Le danger en eft extrême, 276. 
Danger de a gangrene du vagin, thbid, La gan: 
grene de la matrice {ortie de fa place & defcen- 
due en dehors, laiffe peu. d’efpérance, zbide 
Curation de la gangrene de là matrice, ibid, La 
premiere indication eft de diminuer lPa@tivité 
des caufes dela matrice, 277 Inje@tions vul= 
néraires & fpirirueufes dansle cas de gangrene- 
de fa matrice, 278. Cataplafines. propres à: 
cet état, 280. Formules d’éfcharrotiques con. 
tre la gangrene de la matrice, ibid. Cas où le: 
quinquina convient 14 gangrene dele matris- 
€8.. 28 Si. 


DURS IMAMTERE S: 35 

Glands & leurs calices ou cupules , remede a 
tringent ; «SI. 

Gommes Adragant ou Arabique , remedes adou- 

\Ciflans, 58. Leur ufage dans la perte de fang, 
74: Gommes propres à fondre les obftruc- 
tions de la matrice, 133. 

. Gonorrhée , opinion des Médecins fur les fig. 

- nes par lefquels on doit diftingner lécoule- 
ment de la gonorrhée d’avec celui des fleurs 
blanches , r10. 

Gouttes du Général la Motte ; ce que c’eft & 
leur ufage, 283. 

Grenades , Pécorce féche de ce fruit eft un res 
mede aftringent , $r. Syrop de Grenade, 59. 
Grenats , remede aftringent, 53. 

Grenouilles féchées à l'ombre & brülées , pro 
pofées en fumigation dans les. hémorrhagies 
lentes de la matrice , 61. 

Grofeilles , {yrop. dé grofeilles , fon ufage, 59. 

Gui de A éne , remede aftringent, 52. 

Cuimauve , fa-racine eft. un remede adouciffant :: 

- comment on en ufe ; 57 

H 
MORRHAGIE de la matrice , 0. 
_Hémorrhagie dans les ulcere de la matri. 
ce; moyens de l'arrêter par des aftringens 
intérieurs & par des injé@ions, 343. 

Hoquet, fymptôme de l’inflamation ds La mas 
trice , 234. 

Huile d'amandes douces, (oh ufage recont…. 
mandé dans Pinflammation de la matrice s 1248) 

I 
NFLAMMATION de la matrice. Voyez mas 
trice. Les caufes générales de route inflamma 
tion la font confidérer fous trois degrés, 2204. 
 L'inflammarion an premier degré fe nomme: 
Phlogofe, 221, x. au troifieme degré , fe.noms- 


- 
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me inflammation fyftrophique , ibid ; au dez 
gré moyen, elle retient la fimple dénomina- 
tion d’inflammation, 220; 

Tnjeëtions aftringentes dans la matrice, 45. 

Jnjeélions dans la matrice contre l'inflammation 
de cette partie, 244. Dextéritérequife pour es 
faire fans danger, 245. Injeétions dans la veñ 
fie propofées contre l’inflammation de la ma. 
trice, 2 5. Inje&ions animées dans le cas de: 
gangrene à la matrice , 278 ; dans la matrice 

. ulcerée, 335. Formules de ces. injcétions > 330% 
Injeftions déterfives, 337.. 

Infomnie, fÿmptôme de l’inflammation de la 
matrice, 231 

Jonfton, remede de cet Auteur contre lin. 
flammanion de la matrice ;.cas où il t être 
utile, 258, 


ARABF, fuccin ou ambre jaune ;. reme- 
de aftringent » fa préparation en. trochif: 
ques , 55. 


F à , 
| 


ADANUM , remede vulnéraire SE 
Lait, ufage du lait pour prevenir les pertes 
de fang , 65. Sonufage dans-les-Kleurs blan- 


. ches, 123,; coupé avec le fuc àäe, creflon.re- ! 


commandé dans cette. maladie; 145. 


Lait, ufage. de lait de chêvre ou,d’änefñe dans 


lulcere de la matrice, 333; du pre de va-- 


che, 1bid.. 


Loitue, plante adouciffante, 57. Sa graine en 


émulfion, $8. 


Langue | Ta. féchereffe dans : linflammationide 


la matrice, 231. D'où. vient l’enduit de:craffe * 


_limoneufe {ur la. langue, 232. 


Lavemens rafraîchifans & anodyns dans l'inflam. À 


. mation dela matric, 144,6 fuiy. .icritans, 340 
ner 
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Lecture à haute voix, caufe de pertes de fang, 16. 
Lentifque ( Bois de ) remede aftringent 52. & 

vulnéraire , 58. 

Ligature des bras & des.jambes , pratique inu- 
tile dans les pertes de fang, malgré le {uffra- 
ge des plus grands Médecins de l'antiquité, 37, 

Ligatures nuifibles dans l’inflammation de la 
matrice, 251. | 

Limons, ( Syrop de } fa vertu & fon ufage, 59. 

Limphe ; caufes de fon épaifliflement dans les 

 tubercüles de la matrice, 267. 


AIGREUR , effet des pertes de fang, 
quelle en eft la caufe, 22. 

Mal de Tête, raifons du mal de tête dans la 

fievre, qui accompagne l’inflammation de la 
_ matrice , 230. 

Mariage, {on ufage immodéré, caufe de pertes 
de fang, 16. Principes {ur fon ufage lors de 
la ceffation des regles, 177. 

Mafhich , remede aftringent, 52. 

Matelas de laines nuifibles aux pertes de fang, 
34. Ceux de paille ou de crin, fréférables, :bid. 

Matrice, fon ulcération , caufe des regles immo 
dérées, 8. Les plaies & déchirures de cette 
partie dans les couches laborieufes , caufe de 
pertes de fang, 13. Le fiege des douleurs dans 
la matrice dénote quelle eftla difpofition loca-' 
le de Paffeétion, 10. Matrice fujette à des 
contrattions fyftaltiques , par le pañlage des 
caillots de fang, 24. Douleurs à la ma- 
trice par les Fleurs blanches, 102. 

Matrice , inflammation de ce vifcere, 217. Dif. . 
férens dégrés de l’inflammation, 2 18. Signesqui 
font connoître inflammation de la matrice , 
ibid, Elle’eft univerfelle ou partiale, 220. 
Caufes générales del'inflammation de la matri- 
ce, ibid. Caufe particuliere , premiere clafle, 

Tome IL : H 


362 TABLE 
2223; fecondeclaffe, 223. troifieme clafle, 225. 
Explication des différences de l’inflammationde 
la matrice, 226. Symptomes de cette maladie, 
228. Rapports fympathiques de la matrice 
avec différentes parties, 232. Diagnoftic de 


linflammation de la matrice, 235. Signes par. 


lefquels on détermine les différentes efpeces 
d’inflammation de cette partie, 236. Com. 
ment on connoît , par le fiege de la douleur , 
Pétendue & le fiege de l’inflammation de la ma- 
trice, ibid Prognoftic de cette maladie, 238. 
Quatre différentes terminaifons de l’infiamma- 
tion de la matrice , 230. par réfolution , ibid. 
par gangrene, 240. par fuppuration, ibid, par 
induration, 241. Curation de linflammtion 
de la matrice , fuivant ss trois indications 


principales, 342. Les faignées remplifflent la 


plus preffante & la plus décifive desindications 
curatives , ibid, Faufles .contre-indiçations 
de ce fecours, 243. Précautions générales qu’on 


doit avoir dans le traitement de l’inflamma- 


tion de la matrice, 247. par rapport au re- 


pos de la fituation de la malade, ibid. par - 


rapport au régime, ibid. à l’ufage des diu- 
rétiques & des cordiaux, 148. Pratiques mau. 
vaifes ou fufpeëtes propofées par quelques 
Auteurs dans l’inflammation dela matrice, 
250. Matrice gangrénée, 258. Voyez Gangrene. 
La defcente de la matrice peut attirer, la 
gangrene de ce vifcere, 259. Ufage des fai- 
gnées, dans la difpofirion gangréneufe de la 
matrice , 277. T'opiques fpiritueux & piquans 
dans la gangrene de la matrice , 278. Cas fa- 
vorable à l’exrirpation de la matrice, 283. 


Voyez Amputation. Ulcere de la matrice. 310. 


Voyez Ulcere. 

Mélilot , décoëtion de fes fleurs recommandée 
dans les fleurs blanches, r45. 

Mercure, nuifible aux ulceres intérieurs & pour. 


Due à > 
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quoi, 141. Méthode de lPadminiftrer avec pru- 
dence pour éviter fes mauvais effets dans les ul: 
céres de la matrice , 1bid. 

Métromanie , ou Fureur utérine , 179. 
Millefeuilles, plante aftringente, s0.fyrop qu’on 
en fait, 55. Ufage de fon eau diftillée , ibid. 
Millepertuis, Hypericum, plante agglutinante & 
vulnéraire , 57. 
Millet |, {a décoftion recommandée dans les 
fleurs blanches, 1444 
Minoratifs, leur ufage dans linflammation de 
la matrice, 240. 
Mort | en quoi confifte l’état de mort ou de 
mortification de parties, 262. Voyez Gangrene. 
Mouvemens violens qu’il faut exciter pour pro- 
curer l’ouverture de l’abfcès de la matrice, 309. 
Myrrhe, remede vulnéraire, 58. teinture de myr- 
rhe recommandée dans les fleurs blanches, 144. 
Myrthe, fes feuilles, remede aftringent , so. 
fes bayes ont la même vertu, 5 1. Syrop de bayes 
de myrthe , 55. N | Le 
AN 7ARCOTIQUES , ation & ufage de ces 
remedes dans les pertes de fang , 39. dans 
les fleurs blanches laiteufes, dont lhumeur eft 
tenue, 123. dans la cure palliative des fleurs 
blanches, ibid, Leur ufage dans les inflamma- 
tions de la matrice , 246. & 153. 
Nénuphar , remede adouciffant, 57. 
Noix de cyprès , remede aftringent, $1.1de gal- 
les , sbid. NS it 
Nourrices qui ceflènt de nourir, fujettes aux 
regles immodérées , 8. 
Nourritures farineufes & incraffantes ; leur uti. 
lité , 135. 
" Noyer , Fleurs de cet arbre réduites en poudre, 
recommandées dans les pertes de fang, 74. 
Noyer, décottion des feuilles de ces arbres propo- 
fée pour laver les ulceres de la matrice , 345 
Wumulaires , plante aftringente , 5. 
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O- 
BSTRUCTIONS des PES È ‘ comitiint 
lesvifceres du bas-ventre s’obftruent par lef- 
fet des pertes de fang, 22. obftru&tions , fymp- 
tomes des Fleurs blanches, 102. ©. NE con- 
venables aux obftruétions de la matrice, 213. 

Œ déme des jambes dans la perte de fang, com- 
ment produit, 23. 

Œufs, coquilles d'œufs Caleinées, remede aftrin- 
gent, 53. Jaune d'œufs frais dans les pertes 
de fang , 74 

Oranges , Pécorce fraîche des Oranges vertes eft 
un remede aftringent, 51. Oranges aigres & 


vertés ; préparation que Septalius en faifoit 
contre fes pertes de fang, 75. 
Oreilles de Souris, plante aftringente, 50. 
Ortie blanche, fes feuilles font aftringentes, ibid. 
Syrop d'ortie morte, aftringent, 55. Conferve. 
& infufion d’ortie morte recommandées dans 
les Fleurs blanches , 144. 
Ortie, fuc de cette plante mêlé avec de l'urine 
d’enfant , propofé pour injeétion dans l’uicere 
de la SET 344. 
- Os de Jéche, LEE aftringent , 53. 


Ofeille , {a racine rafraîchiffante , 57. Ufage du 


fyrop d’ofeille, 50. 

Os humains , calcinés ; remede propofé & dont 

l'efficacité eft douteufe dans les pertes de fang 

78. & fuiv. 

Oxycrat, on peut en faire des injections dans la 
matrice , contre la fureur utérine au dernier 
dégré, 209. 

ALEUR & maigreur, fymptomes des 
Fleurs blanches, 100. 

Pämoifons dans les pertes de fang, fecours que 
cet état exige, 42. 

Perles remede aftringent, 53. 


Perte, de fang , ce qui conftitue cette nPa!: (M 4 


6. eft un eflet des fauffes-couches, ibid, Perte: 


ist éd 
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abondante s’appelle hémorrhagie de matrice, 
ibid, L’écoulement médiocre eft un #rintement, 
appellé en latin Stillicidium ou Ploratus utert, 
ibid. Caufes des pertes de fang, 12. Explica- 
tion des différences de cette maladie d’avec 
‘les regles immodérées , 17.. Symptomes des 
pertes de fang.. 20. Diagnoftic de cette mala- 
die , par examen de fa nature, 25. par l’exa. 
men de fes efpeces, 26. par celui des caufes s 
27. parladiftin@tion du fiege du mal, 29. Prog. 
noftic de cette maladie, 30. invétérée plus 
fâcheufe que récente ,: 31. Perte de [ang plus 
funeftes aux vieilles femmes, ibid. Indica- 
tions curatives rélativement aux différens caf,: 
33. Curation de la perte abondante a@uelle ;; 
ibid. Elle exige des remedes aftringens , 37. 
maniere de s’en {ervir, 38. La perte de fang de. 
mande des narcotiques , 39. Maniere d'agir de: 
ces médicamens dans ce cas, 1bid, Perte de 
{ang , régime convenable à cette maladie , 40. 
De quelle boiffon on doitufer, 41. Tifanne qui: 
“eft préférable dans la diffolution ou dans la ra-- 
réfa@tion du fang, ibid, & 46. Perte denses 
diocre., ou fuintement de là. matrice. a&tuel, 
47. ce caseft effentiel ou fymptomatique, CF 
Ufagé de la faignée & dela purzation dans cette 
maladie , 48. Voyez Suintèment. Méthode de: 
prévenir le retour dela perte de fang , 63. Pré- 
cautions néceffaires dans la curation de cette 
maladie , 66. Danger d’arrèêter trop vite la 
perte de fang , ibid. Les préparations cle plomb 
tant en injeétion que pour l’ufage intérieur font 
très-fufpectes dans les pertes dei {ang , 67. Juge. 
ment de Boerhaave à ce fujet, ibid, En quels: 
cas les vomitifs font préférables aux purpatifs 
dans les pertes de fang, 70. Cas où la purgation® 
-eft préférable au ot Tomas , ibid, Comsofi-- 
tion d’un cataplafme recommandé p ce plufieurss 
# 
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Auteurs contre les pertes de fang, 75.Remedes 
recommandés par quelques Auteurs , mais peu 


efficaces & fouvent mème fufpeéts, dans les 


pêrtes de fang, 77. 
Perté de fang dans l’infammation de la matrice ne 
doit pas être arrêtée, 250. Voyez Hémorrhagie. 
Pervanche , plante éfiringente, so. 
Peffaires atringens dans les pertes de fang , & 
inconvéniens de leur ufage , 44 Maniere de 
les préparer , 1hid, 
 Peffaires avec lapulpe des herbes émollientes 
dans l’inflammation dela matrice, 246. Voyez 
Cercleuterin , Tom. III. 


Petite vérole , caufes des pertes de fang par la 
matrice , 15, 


Phlogofe,eft le premier dégré d’inflammation, 2 1%. 


Phtifie véroliqué, cede aux FREUes mercurielles. 
Voyez Frictions. 


Pied-de-chat , plante vulnéraire, 57. 
Pied-de-lion , ibid. 


Pierre hématiete , remede aftringent, 53. 


Pignons , ufage de leur Hot dans les fleurs. 


blanches s'TAT. 
Pillules d’'Helvetius contrelès hémorrhagies ; pré- 
‘paration de ce remede, 77. 
Pimprenelle , plante affringente , 40. & sos. 


Plantin, plante aftringente , $0o. On entire une- 
eau diftillée , 54 & l’on en fait un fyrop, 55. 


Piéthore vraie & faufle HROGURENS des regles 
immodérées, 8. 


Plomb, préparation dé ce métal, füfpe&te dans 
Pufage intérieur, 80. 


Pourpier , plante adouciffänte, 57. Ufage de fa. 


graine en émulfions , 56. 

Pratiques fuperftitieufes pour la guérifon. des 
_pertés de fang, 82: 

Préparations martiales {ont défopilatives » 133, 

Préparations mercurielles non purgatives , pro” 
pres äfondreles shApheozs dela matrice , ibide 
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Prefle , Equifetum , plante aftringente , $0. Ufa- 
ge de fon eau diftillée , 54. 

Pulmonaire, plante aftringente , so. 

Pulmonie. Voyez Phtifie. 

Wurgatifs, Jeur ufage fixe dans.les pertes de fang 
à certain cas, 68. Précautions qu’exige cet ufa- 
ge, 1bid, Choix des purgatifs dans les pertes 
de fang , 63. & fui. - 

Purgation, n’elt pas indiquée dans les pertes de 
fang , 37, Cas qui la requierent, :bid. 

Purgations utiles dans l’ulcere dela matrice, 50. 

Pyrole, plante aftringente ;. fon ufage , ibid, 


UENQUIN A, Réflexions fur {on ufage 
dans la gangrene., 285. Maniere de s’enfer, 
vir dans la gangrene de la matrice, 287, 
Quintefeuille,plante aftringente;ufagedefaracine 
49. de fes feuilles, so. KR 
ACINES apéritives , leur ufage, 132. 


Raréfattion da fang, boiffons qui la als. 


ment, 41 & 46, 

Régime convenable aux pertes de fang, 40. aux 
femmes dans le temps-de la ceffation des re 
gles, 175. 

KRegles immodérées, ce que c’eft, 3. Différences. 

‘de cet état d’avec les'pertes de fang, 4. Regles 
immodérées par les retours trop fréquens, par- 
les écoulemens trop. longs. & par l'abondance 
trop grande, ibid, Combinaïfons de ces trois 
manieres d’être, ibid, Regles immodérées, diffi- 
cultés de détermineraujuftecetétat, Ayhe Caw 
‘es de cette maladie, 7. Cautes de celles quire. 
- viennent trop fouvent, ibid. Caufes dés regless 
immodérées parleur trop longue durée, 8. Cau- 
- {es des regles immodérées par l’abondance de- 


l'écoulement, 10. Explication des différencessx 


qu’il y a entre les regles immodérées & les per. 
tes de fang, 17. Prognoitic des regles immode.- 
xées 30. Îèur curation, 33: 
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Regles ; de la ceffation des regles & des.acciderrs 
qu’elleattire, defcription de cetétat, 155.Cau- 
fes de la ceffarion desregles, 156. Divers{ymp-. 
tomes de la ceffarion des regles, 153. & fuiv. 
Diagnoftic de cet érat, 167, Comment on dif-- 

-tingue la ceffation des regles d’avec la fuppref- 
fion par maladie, :bid, Comment on diftingue 
la ceffation naturelle, d'avec la fuppreffion par. 
groffeffe, 167. Diagnoftic des différens états de. 
la matrice & de fes vaiffeaux dans la ceffation 
‘desregles,:bid. Prognoftic dela ceffation desre- 
gles, 17r. Il doitêtre reglé furles accidens pro: | 
pres a chaque efpece, 173. Curation de la ceffa. 

“tion des regles, ibid. Précautions néCeffaires 

-dansle traitement dela ceflation des regles,176: 

Renouée, plante aftringente, $o. Ufage de fon: 
eau diftilée , 54. 

Képercufhifs froids, leur ufage eft très-dangereux: 
dans l’inflammation de la matrice , 257. 

Repos néceffaire aux pertes defang, les malades: 
doivent garder le lit, 34. Repos convenable: 
‘aux malades attaquées de pertes de fang, 64. - 

Réfinés , leur ufage pour fondre les obftruétions: 
de la matrice, 133 

Réfolutifs, ufage de ces remedes dans l’infam… 
mation de la matrice, 149. 

Réfolution ,. terminaifon la plus heureufe dans: 
inflammation de la matrice, & dans quelles 
Circonftances on peut l’efpérer avec confiance, 
239 Ce qu’il faut faire quand la réfoltion de 

inflammation de la matrice commence, & 
‘quand elle eft fort avancée , 149. 

Rofës rouges de Provins, remede aftringent, 51. / 

‘Ufage de fon eau diftillée , 54 Teinture &. 
__fyrop de rofes ,.55. 

Rüfchrrort, (M. ) Chirurgien à à, Northampton, 
éft le premier qui a adminiftré le quinquina. 
dans {e cas da la gañgrene ,. 285%. 
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| NTM de Mars aftringent, 55. 


Sagou,nourriture incraffante,ce que c’eft,135. 

Saignées du bras convenables aux pertes de fangs 

35..regles à cet égard, ibid. Ufage de la faignée 

. dans la ceffation des regles, 174. & 176. Saignée 

_ très-frequentes dans le dernier dégré de la fu. 
reur utérine , 209. 

‘Saignées du bras, raifons de Ja préférence qu’el- 
Fr méritént dans l’inflammation de la matrice, 
250. excepté dans la fuppreflion des regles ou 
des vuidanges , 251. Ufäge des faignées dans la 
dilpofition gangréneufe de la matrice SA7T 
Dans lulcere de la matricé, 33° 

Salfepareille, fa décoftion donne du et aux 
appendices veineufes de la matrice, 65. 

Sang raréfié, boifflon qui calmefon effervefcence, 
45. Remedes convenablesà fa diffolution , 41. 

Sang de dragon , Remede afñringent, 52. 

Sangfues,lenr ufage dans la fureur utérine, 206. 

Sanicles, plante vulnéraire, 57, 

ur remede aftringent , re 

Saponaires, remede recommandé dans les fleurs 
blanches, 143. 

Scabieufe , plante ice 4 7 

Scarificatiôns , en quels cas utiles contre la gan- 
grene de la matrice , 278. Ji 

Sel de duobus , remede diurétique pour les fleurs 
blanches, 124. Sel de Gers “ABidiait 

Se mences froides,leur dofe pour des émulfions,s8. 
Sphacele de la inatrice. Voyez Gangrene. 261. 

Spicanard ,» remede dont la vertu préconifée pa- 

_ roît fufpeëte dans les pertes de fang, 79. 

Squine, {a déco®@ion donne du reffort-aux appen- 
dices veineufes de la matrice, 64. | 

Squirrhe dela matrice, caufe de pêrtes de fang,r4+ 

Squirrhe, terminsifon ficheufe de l'inflammation 
de la matrice, 241. 

Stérilité,eftunfymptome desfleursblanches,ro3.. 
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Srernutatoires, leur ufage dans les abfcès de la 
matrice pour en procurer l'ouverture, 309. 

Stillicidium uteri, efpece de perte de fang, 6 , 

Strangurie, où dificulré d’uriner, d’où elle vient. 
dans l’inflimmation de la matrice, 232. 

Sublimé corrofif, préparé avec la limaille de fer, 
propofé comme fpéeifique pour les fleurs blan2 

-ches, 148. Jugement {urle danger de ce remede, 
149.Sublimé corrofif uni au mercure coulant &. 
à la fcammonée, remede très-fufpeët dans les 

- fleurs blanches , :bid, mème en injeétion, 1 Se 

Succin, remede aftringent, 53. 

Sucs clarifiés des plantes , préférables aux apo- 
zemes , 37. 

Sudorifiques, convenables à a curation des fleurs 
blanches laiteufes, & dans quel cas, 124. 

Suintement de la matrice, vient de l’atonie & du 
relâchement des appendices veineufes , 48. Re. 
. medes aftringens convenables à cet état, ibids 
| Régime de vivre dans ce cas, 62. 

Sumach , remede aftringent, 51. 

Suppofitoires , 309. 

Suppreffi ion des regles, peut être une caufe éloi. 
gnée de pertes de fang , 14. 

Suppuration dela matrice, en quelles circonftan. 
ces on peut s’y attendre, 240. Méchanifme de : 
Ja fuppuration dela matrice , 292. 

Sympathie de la matrice avec différentes parties, & 
fes effets dans linflammation de ce vifcere, 232, 

Syncopes & pâmoifons, accidens fréquens dansles. 
pertes defang,24. T < 

ENESME , caufé de la perte de fang, 16 
TEMbenriné: remede aftrigent, 52. fon ufage 

dans les fleurs blanches, 141. 

Terre fcellée , remede aftringent, 53. 

Tifanne fidorifique & purgative , très-recom 

mandée dans les fleurs blanches , 143. 

Tormentille , plante aftringente , 49. 


Tourterelle, maniere de la réduire en poudre, & 
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fon ufage dans les pertes de fang, 74. 
Trochifques de Cachou, remede aftringent, $$« 
__ de Gordon , ibid. 
— de Karabé, ibid. 
Tubercules abfcès tuberculeux de la matrice, 29$% 


Nature des tubercules qui donnent lieu à ces 


abfcès, :bid. Différens fieges des tubercules en 
général, 296. Trois fortes de tubercules dans la 
matrice, ibid. Comment la lymphe & le lait uté. 
“rin forment les tubercules de la matrice , 297. 
Caufes & méchanifme de la fuppuration des 
tubercules de la matrice, ibid. : 
V 
APEURS,remedes quileur font propres,176. 
Varices des vaifleaux de la matrice, caufes 
de pertes de fang , 14. 


- Ventoufes , fecours inutiles dans les db de 


fang , 77. 
Ventoufes fcarifiées peuvent en certains cas fup- 


pléer les faignées dans l’inflammation dela ma- 
trice, 243. 

Verge d’or, plante aftringente > 502 

Verjus ( {yrop de } fon ulage, 59. 


Vie, l’état de vie ou de vitalité des parties, en 


quoi confifte , 261: 

Vinaigre , propre à faire des fumigations dans 
la matrice, en quels cas, 61. 

Vifage , pourquoi plus fujet que tout autre par- 
tie du corps à la pâleur par le défaut de fans, 
21. Comment l’enflure du vifage £e produit du 
rant la nuit, 23e 

Ulceres de la matrice, caufes de pertes de fang, 

13. à quels fignes on connoît l’ulcere de la ma. 


" trice dans les fleurs blanches , 1163 


Ulcere dela matrice, defcription de ce mal, 310. 


Ses caufes, 312. Ses différences par rapport aË 
la caufe immédiate, 313. par rapport a la ceufe. 
antécédente , 314. par rapport à Ja place qu'ils 
occupent, ibid. par rapport à la qualité de ul. 
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cere, ibid, par rapport à leurs diverfes étendues, 
315. par tapport à leurs communications avec 
les parties voifines , :bid. Symptomes de l’ul- 
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cere de la matrice , ibid. Raïfons de la douleur 


légere ou plus forte dans l’ulcere de la matrice, 
316, Comment l’ulcere’ de la matrice devient 
fquirrheux, 317. Comment on juge du fiege de 


lulcere par les différens endrois auxquels la dou- 


leur fe rapporte, 318. Accidens rélatifs aux diffé. 
rens fieges de l’ulcere de la matrice, ibid. Diag- 
noftic de ce mal, 321. Signes de l’exiftence de 


Vulcere,ïbid. Signes dela caufe prochainedePul- 
cere, 322. Diagnoftic des caufes antécédentes, 


ibid. Signes de la différente qualité des ulceres, 
ibid, & fuiv. Prognoftic de l’ulcere de la matrice, 
324. Curation des ulceres de la matrice, 328. 
Remedes généraux qu'on doit employer dans 


toutes les efpeces d’ulceres, 329. Traitement 


de Pulcere imminent, 330. Méthode la plus füre 
& la plus efficace dans l’ulcere confirmé , 335. 
Mauiere de traiter l’ulcere vérolique de la matri- 


ce, 240. Cure palliative des ulceres incurables,. 


3412. Ufage des narcotiques dans ce cas, sbid. 
Remedes particuliers propofés pour la guérifon 
des ulceres de la matrice, 344. > 


Vomitifs , leur ufage ef quelquefois utile dans 


es FRS de fang , 37. 

Vomiifs, il eft dangereux d’en ufer dans lin- 
Sammation de la matrice, 254. 

Urines viciétes dans les perfonnes attaquées de 
fleurs blanchess 103. 

Ufnée, propolée comme un fpécifique afluré con- 
tre les pertes de fang, 82. É” 

Vuidanges , leur fuppreflion caufée par l’inflam- 
mation de la matrice, 129. 


VOIRE brûlée, remede affringent : s3. 
Yyoire rapée , fon ufage s SD 
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